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Présentation 


En milieu amazighe, si l’oralité constitue le mode de production culturelle 
dominant, il n'en demeure pas moins que des traces écrites existent méme si 
elles sont peu connues. Toute une activité scripturaire s'est développée 
depuis, au moins, l'avénement de l'Islam et la naissance des mouvements 
kharidjites'. Et pour avoir préservé une dynamique sociale et détenu des 
fonctions précises, elle s'est cristallisée et instituée en tradition normée dans 
les univers maraboutiques du Sud marocain, depuis le XVI" siècle, et dans les 
milieux ibádhites bien avant. L'ibádhisme est un mouvement politique et 
religieux associé au kharidjisme. Bien qu'il soit plus modéré et proche de la 
doxa sunnite, il est toutefois considéré comme une hérésie. Les Ibádhites 
occupent actuellement la Montagne de Nefoussa et la ville cótiére de Zouara 
en Libye, Djerba en Tunise et le Mzab dans le Sud algérien. 


Au-delà de sa circulation dans les milieux lettrés, cette forme de littératie 
(literacy) revétait dès le début du XIX" siècle un intérêt pour les Européens. 
Elle a été ainsi observée et signalée par certains observateurs, mais sans 
bénéficier d'une étude approfondie. En dehors de l'édition d'un texte, écrit 
par Sidi Brahim al-Massi à la fin des années 1830, qui mentionne 
l'existence, dans certaines bibliothéques locales, de livres écrits en 
amazighe, l'ancien consul frangais de Mogador, Jacques-Denis Delaporte, 
est l'un des premiers à s'intéresser aux traditions scripturaires en amazighe 
et à la collecte de documents et de manuscrits). Il décrit sa moisson et 


! Le kharidjisme est un mouvement politique et idéologique auquel la grande discorde a 
donné naissance. Il est le produit des opinions élaborées par ceux qui se sont retirés de 
l'armée de Ali Ibn Talib, gendre du Prophéte et quatriéme Calife, aprés la guerre de Siffin. Ils 
sont qualifiés de radicaux et formulent des questions relatives à la charge politique supréme 
en Islam, le Califat. Ils se distinguent aussi de leur opposition aux gouvernements successifs 
et ont subi des répressions sévéres voir, Levi DELLA VIDA, « Kharidjites », Encyclopédie de 
l'Islam, t. VI, Leiden-Paris, 1978, pp.1106-1109. 

? La littératie est proposée par Claire Maniez pour traduire le terme anglais literacy. Le terme 
désigne «l'ensemble des praxis et représentations liées à l'écrit, depuis les conditions 
matérielles de sa réalisation effective (supports et outils techniques d'inscription) jusqu'aux 
objets intellectuels de sa production et aux habiletés cognitives et culturelles de sa réception, 
sans oublier les institutions de sa conservation et de sa transmission », voir Jack GOODY, 
Pouvoirs et savoirs de l'écrit, traduit de l'anglais par Claire Maniez, Paris, La Dispute, 2007, 
p.10 [note en bas de page]. 

3 A propos de ces documents voir, René Basset, < Poème de gabi en dialecte chelha. Texte, 
transcription et traduction frangaise », Journal Asiatique, mai-juin 1879, pp.176-508, le Baron 
Mac Guckin De Slan, « Note sur la langue, la littérature et les origines du peuple berbére », in 


Y 


reproduit un ensemble de passages dans Spécimen de la langue berbere, 
publié à Paris en 1844. Par la suite, d'autres chercheurs en ont également 
indiqué l'existence et ont publié des fragments et des textes^, mais ils ne leur 
ont guére accordé de crédit, car ces textes, de forme particuliére, ne 
présentent aucun intérét informatif pour eux. L'attitude de Henri Basset, 
auteur de Essai sur la littérature des Berbéres, illustre mieux ce cas de 
figure). C'est pour cette raison, pensons-nous, que cette dimension 
scripturaire est ignorée dans le processus de constitution du champ des 
études amazighes durant la période coloniale. Il faudra donc attendre la 
deuxiéme moitié du siécle dernier pour voir des chercheurs nationaux et 
étrangers jeter un nouveau regard sur cette production, établir des catalogues 
et des monographies et procéder à l'édition des textes". 


Le but de notre travail est de parvenir à rendre visible cette tradition tout en 
mettant en évidence sa richesse et sa diversité ainsi que sa capacité à 
s'adapter aux multiples contextes d'usage. Nous proposons de publier une 
anthologie sélective oü seront présentés certains textes de la tradition, fondée 
sur la diversité des thémes abordés (les motivations qui sont à l'origine de 
leur composition, les thémes religieux et sociaux...), des auteurs et des types 
(texte versifié, prose, traduction, lettre...) Un nombre important de 
manuscrits, repérés dans des bibliothéques privées (Amahan) ou publiques 


Histoire des Berbéres et des dynasties musulmanes de l'Afrique septentrionale par Ibn 
Khaldoun, Alger, Impr. du Gouvernement, 1852-1856, t. IV, pp.489-584. Paulette Galand- 
Pernet a décrit les manuscrits que contient le fonds de la Bibliothéque Nationale de France et 
qui proviennent de la collection de Jacques-Denis Delaporte, « Notes sur les manuscrits à 
poémes chleuhs du fonds berbére de la Bibliothéque Nationale de Paris », Revue des Etudes 
Islamiques, vol.XLI-2, 1973, pp. 283-296. 

^ A titre d'exemple, Said Boulifa s'est intéressé à la collecte des manuscrits en amazighe. Il a 
fait une description sommaire de l'ensemble des manuscrits recueillis au Maroc pendant la 
mission qu'il a accomplie dans la région de Marrakech en 1904-1905 sous la direction de De 
Segonzac et a publié quelques extraits Voir, Said BOULIFA, « Manuscrits berbéres du 
Maroc >, Journal Asiatique, t. VI, 1904, pp.333-362 

5 H. BASSET, Essai sur la littérature des Berbéres, Alger, Jules Carbonel, 1920 [Réédition, 
Paris, Ibis press-Awal, 2001]. 

6 Voir en particulier Abdellah RAHMANI AL JICHTIMI, al-Hawd fi Ifiqh al-maliki bi Ilisan 
al-amazighi, Casablanca, Dar al-Kitab, 1977, Nico Van Den BOOGERT, « A sous berber 
poem on sidi Ahmed ben Nacer », Etudes et Documents berbéres, 9, 1992, pp.121-137, Ali 
AMAHAN, < L'écriture en tachelhit est-elle une stratégie des zaouïas >, in Drouin et Roth 
(Eds), A la croisée des études libyco-berberes, mélanges offerts à Lionel Galand et Paulette 
Galand-Pernet, Paris, CNRS, 1993, pp.437-449, Nico Van Den BOOGERT, Catalogue des 
manuscrits arabes et berbéres du Fonds Roux (Aix-en-Provence), Travaux et Documents de 
l'IREMAM n°18, Aix-en-Provence, 1995 et du méme auteur و‎ The berber literary tradition of 
the Sous, with an edition and translation of « the ocean of the tears » by Muhammad Awzal 
(d.1749), Leiden, Nederlands Institut voor het Nabije Oosten, 1997. 
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(Fonds Roux à la Médiathéque de la Mmsh, Aix-en-Provence, Bibliothéque 
Nationale du Royaume du Maroc à Rabat et la Bibliothéque Nationale de 
France à Paris) a fourni les matériaux essentiels de cette anthologie dont 
nous présentons les textes les plus importants en les situant dans leur 
contexte de production. 


Joints aux textes anciens produits dans les sphéres maraboutiques, d'autres 
écrits vont fleurir à la faveur de la pénétration européenne. Dans ce cadre, la 
pratique scripturaire a été essentiellement mobilisée pour la collecte de 
matériaux nécessaires aux programmes d'exploration scientifique. Les 
diplomates et explorateurs ont en effet sollicité les tolba amazighes, avec 
lesquels ils avaient lié contact, pour établir des monographies ou transcrire 
des poémes oraux. Le contexte de la collecte et de l'élaboration de notices 
ethnographiques, lexicographiques ou géographiques a suscité le 
développement d'un autre type d'écrit que nous pouvons qualifier de ‘‘textes 
intermédiaires". Méme si ces derniers mobilisent certains outils et matériaux 
de la littératie classique, ils en différent au plan de la thématique et du 
contexte d'usage. 


La relation de Sidi Brahim al-Massi inaugure cette catégorie de textes qui 
constituent à la fois des matériaux intéressants pour l'étude de la société et 
des essais qui permettent une nouvelle appréhension de l'écrit dans la société 
amazighe. Sidi Brahim est un lettré du début du XIX* siécle. Comme son 
nom l'indique, il est originaire de Massa, localité dans le Sud de la ville 
d'Agadir. Etabli à Tanger, important port et siége du Vizirat de la mer”, il a 
été contacté par le diplomate américain, William Brown Hodgston. De leur 
collaboration est né ce texte. Le diplomate a en effet saisi cette occasion 
pour lui demander, en 1834, une description en tachelhiyt de la région du 
Souss, suivie d'une traduction arabe. Hodgston, ne maîtrisant pas 
l'amazighe, a effectué la traduction anglaise de ce texte, basée sur la version 
arabe. Cette traduction est publiée dans The Journal of the Royal Asiatic 
Society, en 1837. Le texte amazighe fut édité, en 1848, par Francis William 
Newman'. René Basset a publié par la suite une traduction frangaise, basée 
sur le texte amazighe, avec annotation. Elle fut publiée en 1882, à Paris, sous 
le titre de Relation de Sidi Brahim de Massat, aux éditions Ernest Leroux. 


7 wizarat al-bahr en arabe. 


Francis William NEWMAN, « The narrative of Sidi Ibrahim Ben Muhammed el Messi el 
Susi in the Berber language with interlineary version and illustrative notes », Journal of The 
Royal Asiatic Society, IX, 1848, pp. 215-266. 


رت 


Récemment, Omar Afa a réédité le texte en double transcription, arabe et 
tifinagh, avec les traductions arabe, française et anglaise”. Au-delà de ces 
descriptions ethnographiques et géographiques, des recueils de poèmes 
oraux ont été établis. Dans ce cadre, le Colonel Justinard, connu sous le 
sobriquet de Obtan Chleuh (le capitaine des Chleuhs), qui a largement 
contribué aux campagnes militaires dans la plaine du Souss au début du XX” 
siécle, a publié une série de poémes, composés sur sa demande par des 
lettrés". Un autre lettré, du nom de Abdalqadir Ibn Mohamed al-Sawiri, a 
réalisé, à la même époque, un recueil comportant les poèmes emblématiques 
du célèbre poète et ““troubadour”” chleuh Sidi Hammu lequel qui aurait vécu 
au XVII siècle!!. En outre, la présence de commerçants chleuhs dans les 
villes portuaires a favorisé l’apparition d’une autre forme d’écrit, les lettres 
commerciales. Jacques-Denis Delaporte, consul de France à Mogador, a 
collecté seize lettres conservées au Fonds Berbère de la Bibliothèque 
Nationale de France à Paris ; c’est dire que cette production est riche et 
variée ; sa présentation peut apporter un éclairage nouveau et révèle la place 
et l’importance des pratiques scripturaires en milieu amazighe. Ces écrits 
anciens constituent le fondement d’une littérature qui émergera à partir des 
années 1970. 


Ainsi, une génération de créateurs, issus souvent de milieux associatifs et 
culturels, est apparue et a marqué la langue du sceau de la modernité et de la 
scripturalité. Un phénomène important dans l’histoire de la langue qu’il 
convient de prendre en considération dès lors qu’il est annonciateur d’un 
changement irréversible dans les pratiques culturelles, construit sur une autre 
vision de l’écriture tant sur le fond que sur la forme. Ce mouvement 
d’acquisition culturelle inscrit dans les modalités d’action du mouvement 
d’affirmation des Amazighs a permis l'émergence d'une littérature nouvelle 
qui s’inspire des genres littéraires universellement consacrés pour donner un 
souffle nouveau à cette écriture. Toutefois, cette nouvelle production ne sera 
pas prise en compte dans cette anthologie consacrée essentiellement à la 


2 Omar AFA, Akhbar sidi brahim al-Massi “an tarikh Sus fi lqarn attasi' ‘ashar [Relation de 
Sidi Brahim de Massa sur l'histoire du Sous au XIXe siécle], Rabat, Publications de 
l'IRCAM, 2004. 

10 Léopold JUSTINARD, < Poémes chleuh recueillis au Sous >, Revue du Monde Musulman, 
vol. 60, 1925, pp.66-112, « Poésies en dialecte du Sous marocain, d'aprés un manuscrit 
arabico-berbère >, Journal Asiatique, n°213, 1928, pp.217-251 et Les Ait Ba Amran, Villes et 
tribus du Maroc, t. VIII, Paris, Honoré Champion, 1930. 

!! A propos de ce poète et lettré, voir, Omar AMARIR, ash-shi'r al-amazighi al-mnsub ila 
sidi hmmu ttalb [La poésie amazighe attribuée à Sidi Hammou le lettré], Casablanca, 1987. 
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présentation d'un nombre d'extraits tirés des manuscrits édités ou inédits et 
inscrits dans la logique de la littératie classique. 


Aux origines de la littérature religieuse en amazighe 


La présence de plusieurs inscriptions dans différents endroits au Maroc et en 
d'autres régions de l'Afrique du Nord atteste que l'apparition des premières 
formes d'écriture est trés ancienne". Mais le manque de documents 
tangibles ne permet pas de formuler des hypothéses sur leurs modes de 
production, leurs usages et contextes d'utilisation durant toute la période 
préislamique. Nos suggestions et interprétations se focalisent sur la période 
islamique pour laquelle nous possédons une documentation suffisante. 


Pour appréhender les raisons qui sont à l'origine de cette activité littéraire, il 
s'avére nécessaire de scinder l'histoire de cette tradition en deux périodes 
principales selon le statut et la position des mouvements sociaux et 
politiques qui la mobilisent. La premiére correspond à son usage dans les 
sphères dynastiques dans les premiers siècles de l’islamisation de l'Afrique 
du Nord; la deuxième, qui s'étend du XVI à la premiere moitié du XX? 
siècle, se caractérise par son investissement dans l'action sociale et politique 
des maisons maraboutiques. 


Malgré la présence d'indices nous renseignant sur le développement d'une 
production lettrée importante dans l'action politique des dynasties, qui 
assoient leur pouvoir sur des supports sociaux amazighes, comme les 
Barghwatha et les Almohades, l'absence de preuves matérielles constitue 
l'obstacle principal à l'analyse. Hormis les fragments dispersés et inclus 
dans les chroniques arabes comme celles du géographe al-Bakri (m. 1094), 
de l’historiographe de la dynastie almohade al-Baydaq (XII siècle), et dans 
les écrits ibâdhites, nous ne disposons pas de textes complets. Toutefois, les 
informations historiques relatées par les chroniqueurs constituent des 
éléments importants qui autorisent d'avancer certaines hypothéses quant aux 
conditions qui ont rendu possible l'apparition de cette production. 


12 En vue d'une localisation et d'une présentation de corpus de ces inscriptions voir à titre 
d'exemple, Jean-Baptiste CHABOT, Recueil des Inscriptions libyques, Paris, Imprimerie 
Nationale, 1940, Jean MALHOMME, Corpus de gravures rupestres du Grand Atlas, Rabat, 
Publications du Service des Antiquités du Maroc (2 vol.), 1959-1960, Abdelkhalek LEMJIDI, 
Mustapha NAMI et Ahmed SKOUNTI, Tirra. Aux origines de l'écriture au Maroc, Rabat, 
Publications de l'IRCAM, 2003. 


Selon l'orientaliste polonais, Tadeusz Lewicki, spécialiste des écrits 
ibâdhites anciens, la copie du Coran établie par Salih Ibn Tarif des 
Barghwatha", constitue le premier texte écrit en amazighe aprés 
l'intégration de l'Afrique du Nord à l'univers culturel de l'Islam". Vers 127 
de l’hégire (744/45), Salih Ibn Tarif composa une copie du Coran en 
amazighe". Que cet acte soit l'annonce d'une nouvelle religion ou 
l'adaptation de l'Islam au contexte local, ou encore un mouvement dissident 
inscrit dans le cadre du mouvement kharidjite, les Barghwatha semblent étre 
à l'origine de la tradition littéraire produite en amazighe. La naissance de 
leur mouvement est à rapporter aux développements politiques et doctrinaux 
de l'extension du mouvement des Kharidjites. D'aprés le chroniqueur Ibn al- 
Athir (1160-1233), auteur de al-Kamil fi ttarikh (Le livre complet en 
histoire), l'événement fondateur de leur apparition en Afrique du Nord 
s'inscrit dans les réactions de la population locale aux politiques menées par 
les gouverneurs de la dynastie omeyyade. Ayant souffert des exactions 
multiples et pesantes, les tribus amazighes déléguérent une députation aupres 
du Calife à Damas en vue de contester auprés du pouvoir central les 
agissements injustes des gouverneurs en Afrique du Nord. Mais cette 
délégation a été ignorée et n'a pas été reçue par le Calife. Elle revint alors et 
déclara une guerre ouverte contre les représentants du pouvoir dans la région 
dés 122 de l’hégire (739/40)'* Les révolutions, animées par des chefs 
locaux, secouaient la région. Maysara al-Mdaghri, qui était à la téte de ladite 
délégation, déclara la guerre contre les gouverneurs arabes. Soutenu par les 
tribus Miknassa et Barghwatha, il s'empara de Tanger et du Souss aprés 
avoir tué leurs gouverneurs Omar Ibn Abdallah al-Mouradi et Habib Ibn Abi 


13 Les Barghwatha forment une importante confédération amazighe appartenant au groupe des 
Masmouda, suivant la tendance générale des généalogistes musulmans. Ils sont établis à 
Tamesna, plaine qui longe la cóte atlantique entre la ville de Salé et l'embouchure de la 
rivière Oum-Rabi”. Ils sont groupés autour de Tarif et, après lui, autour de son fils Salih, et 
profité de la décadence des Idrissides pour étendre leur pouvoir et diffuser leur doctrine. 
Aprés de rudes combats qui ont coüté la vie au fondateur de la dynastie des Almoravides 
Abdellah Ibn Yassine, ils étaient défaits et affaiblis avant d'étre écrasés par la dynasite des 
Almohades. 

4 Tadeusz LEWICKI, < De quelques textes inédits en vieux berbère provenant d'une 
chronique ibadite anonyme », Revue des Etudes islamiques, 1934, pp.275-296. 

15 Baron de SLANE, « Note sur la langue, la littérature et les origines du peuple berbére », in 
Histoire des Berbéres et des dynasties musulmanes de l'Afrique septentrionale par Ibn 
Khaldoun, Alger, Imprimerie du Gouvernement, t. Iv, p. 534. 

16 Ton AL-ATHIR, al-Kamil fi ttarikh (Le livre complet en histoire), Le Caire, 1306 (h), t.III, 
p.45. 
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Obayda. Par cet acte, 11 annongait le début de la rébellion militaire et 
idéologique des Nord-Africains et, pour l'inscrire dans un cadre légitime, il 
adopta le Kharidjisme et canalisait ainsi la dissidence dans les limites de la 
concurrence doctrinale. L’ibâdhisme, forme que prendra par la suite le 
kharidjisme nord-africain, a poussé cette logique au bout de ses limites, en 
vue de légitimer la conquête du pouvoir. En premier lieu, l’ibâdhisme 
conteste le caractére généalogique de l'imamat, pouvoir supréme. En fondant 
la théorie du califat qui structure son action politique sur les principes 
fondamentaux de l'idéologie kharidjite, 11 met en cause les fondements de 
l'idéologie sunnite qui próne le caractére généalogique pour légitimer 
l’hégémonie politique des Koraichites, tribu arabe du Prophète. Les 
Ibâdhites avancent que tout musulman irréprochable est susceptible 
d'accéder au titre d'**Emir des Croyants”” < füt-il même un esclave noir >. 
Cela ne serait pas sans conséquence sur la conduite politique et culturelle des 
Amazighs, parce que cette doctrine les place dans une posture favorisant leur 
accés au pouvoir politique supréme. 


En deuxiéme lieu, la production ibádhite entend positionner les Amazighs 
dans le champ politique émergeant de l'Islam. En ce sens, les premiers 
chroniqueurs de cette tendance politique et doctrinale, parmi lesquels on cite 
tout particuliérement Ibn Salam al-Ibádhi, rapportaient des dires du Prophéte 
énumérant les faits nobles des Amazighs. Ces traditions présentent ces 
derniers comme les sauveurs d'une religion en disgráce. Outre la tentative de 
doter les Amazighs d'une assise religieuse et d'une affiliation textuelle 
légale à travers leur insertion dans le discours légitime et légitimant, cette 
manière d'agir exprime une volonté explicite de compétition politique. Elle 
introduit les populations locales dans la voie de la légitimité et, par 
conséquent, de la conquéte du pouvoir et entraine d'autres formes de 
production culturelle. 11 n'est donc pas étonnant de les voir investir la 
production en langue locale dans leur stratégie de mobilisation. C'est en ce 
sens que l'action des différentes principautés était trés bénéfique pour la 
production lettrée en amazighe. Les chroniques ibádhites regorgent 
d'informations allant dans ce sens. A titre d'exemple, le Royaume des 
Rustumides, établi à Tahert, a encouragé l'écriture en amazighe. Il a fait 
appel aux services des savants ibâdhites, exclus de Tripolitaine, pour initier 
cette tradition. Parmi ces savants, Abou Sahl, originaire d'Awighlu 
(Nefoussa), a composé plus de douze ouvrages en amazighe. Cet auteur, trés 
éloquent dans cette langue, assurait la fonction de traducteur du roi des 
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Rustumides Aflah". Notons aussi qu'Abdelwahab, deuxiéme imam de 
Tahert, écrivait en amazighe, ainsi qu'en arabe et en perse dans ses 
correspondances officielles". Les chroniques ibâdhites mentionnent 
l’existence d’un grand nombre de poèmes composés en amazighe et 
intègrent des dialogues, des fragments et des mots isolés. Hormis ces 
quelques fragments et le livre bilingue arabo-amazighe, intitulé la 
Mudawanah, écrit par un savant du nom d'Abou Ghanim, découvert à 
Djerba et dans lequel Adolphe de Calassanti Motylinski a relevé les noms 
des cinq prières et a publié des fragments", les œuvres citées par les 
chroniqueurs, ainsi que celles écrites en d'autres langues, n'ont pas survécu 
aux destructions successives des villes et des cités ibádhites?. Après le 
déclin des Imamats, la présence ibádhite s'est imposée à quelques régions 
comme le Mzab dans le Sud algérien, Djerba en Tunisie, Zwara et Nefoussa 
en Libye où les Ibádhites continuent, non sans difficultés, à pratiquer et à 
transmettre les principes de leur doctrine. En cela, le kharidjisme a initié une 
tradition d'écriture, développée et mobilisée par d'autres mouvements en 
quéte de pouvoir. 


Ainsi, les Almohades, engagés dans une lutte politique et théologique contre 
leurs adversaires les Almoravides, ont utilisé cette tradition dans leur action 
de mobilisation. Ils ont aussi ceuvré pour une certaine officialisation de 
l'amazighe dans la vie politique. De retour au Maghreb Extréme, aprés un 
voyage en Orient, décrit par les chroniqueurs comme un parcours initiatique, 
Mahdi Ibn Toumert entama une série de controverses avec les doctes 
autorisés de la dynastie au pouvoir, les Almoravides. Mais, contraint à se 


7 Abou al-Abbas AL-DARJINI, Tabaqat al-Mashayikh (les Classes des savants ibádhites), 
Alger, (sd), t.I, p.352. 

Tadeusz LEWICKI, « Mélanges berbéres-ibadhites », Revue des Etudes islamiques, 1936,‏ ؟ 
Cahier 3, pp.267-285.‏ 

? 11 signale qu'il avait relevé les noms des cinq priéres dans « Le manuscrit berbére de la 
Mudawanah, découvert à Djerba et photographié par les soins de la Résidence de Tunis », De 
Calassanti MOTYLINSKI, Le Djebel Nefousa, Paris, 1898, p. 36. Il a aussi décrit ce livre et 
présenté des extraits dans son article, « Le manuscrit arabo-berbére de Zouagha découvert par 
M. Rebillet. Notice sommaire et extraits >, Actes du XIVe congrès des orientalistes (Alger 
1905), Paris, Leroux, 1907, t.II, pp. 69-78. Il importe également de signaler les travaux du 
chercheur italien Vermondo BRUGNATELLI sur les écrits religieux ibádhites, notamment 
son article < Un témoin manuscrit de la **Mudawanna d'Abü Ganim"' en Berbère >, Etudes et 
Documents Berbères, n?35-36, 2016, pp. 149-174 ainsi que le travail d'Ouahmi OULD- 
BRAHAM, < Sur un nouveau manuscrit ibädite-berbère. La Mudawwana d' Abi Gaànim al- 
Hurasani traduite en berbère au Moyen Âge >, Études et Documents Berbères, n°27, 2008, p. 
47-71. 

20 Abou al-Abbas AL-DARJINI, tabagat al-Mashayikh, op.cit., p.352. 
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retirer de Marrakech, il rejoignit Aghmat oü 11 s'affirma comme maitre 
d'école incontesté. Et aprés avoir rencontré les chefs tribaux de sa région 
natale (Arghen —Hargha d'Ibn Khaldoun- et de Masmouda de la montagne 
de Deren, actuel Haut Atlas), décidés à s'engager dans une action militaire, il 
commença à mobiliser, en préchant sa cause, les principaux groupes 
Masmouda. Pour ce faire, à l'image du Prophéte des Barghwatha et des 
doctes ibádhites, il se sentit obligé de composer des opuscules et de traduire 
aux populations locales, en langue vernaculaire, les principes fondamentaux 
de sa doctrine. On rapporte de lui la composition d'une œuvre doctrinale al- 
Murshida (Le guide) et d'une autre sur le ttawhid (la doctrine de l'unité 
divine) en amazighe, “langue occidentale" suivant l'expression de 
l'historiographe officiel de la dynastie, al-Baydaq. A en croire le Baron De 
Slane, il a méme traduit une partie du Coran?'. Dans la méme perspective, 
les Almohades ont próné une politique du bilinguisme linguistique. Roger Le 
Tourneau, qui cite une source médiévale, l'ouvrage de Zahrat al As ( La 
Fleur du Myrthe) traitant de la fondation de la ville de Fés, souligne que les 
« Almohades, au début de leur régne, exigeaient que les prédicateurs de la 
mosquée de Kairaouanais [la Karawiyyin] puissent s'exprimer en 
berbère >”. Cette décision montre la place importante accordée à l'amazighe 
dans l'action politico-religieuse de cette dynastie. En parcourant ۵ 
d'al-Baydaq, Akhbar al-mahdi (L'Histoire du Mahdi Almohade), on peut 
relever cette importance. Les chefs s'exprimaient spontanément en langue 
occidentale, comme le souligne Evariste Levi-Provengal, lorsqu'il brosse le 
portrait du Mahdi, « c'est en berbére qu'il pense, c'est le berbére qu'il 
parlera à ses compagnons dans l'intimité de Tinmallal »?. La conjoncture 
politique était ainsi trés propice à la naissance et au développement d'une 
pratique scripturaire en amazighe. Mais le caractère éphémère de ces 
dynasties n'a pas permis l'ancrage de ces pratiques. Aprés le déclin de la 
dynastie almohade, la pratique du pouvoir et la constitution des noyaux 
d'une citadinité bourgeoise, favorisées par l'établissement des immigrants 
andalous chassés d'Espagne aprés la Reconquista, ont engendré d'autres 


21 Le Baron De Slane écrivait : « Il s'exprimait en berbére avec une rare élégance et, lorsqu'il 
eut commencé à répandre ses doctrines chez les tribus de l'Atlas, il rédigea pour leur usage 
une traduction du Coran en langue berbére », « Notes sur la langue, la littérature et les 
origines du peuple berbère >, op.cit., p. 533. 

22 Roger LE TOURNEAU, Fés avant le protectorat. Etude sociale et économique d'une ville 
de l'Occident Musulman, Casablanca, Société Marocaine du Livre et de Edition, 1949, p. 60. 
23 Evariste LEVI-PROVENCAL, Islam d'Occident, Etudes d'histoire médiévale, Paris, G.P. 
Maisonneuve, 1948, p. 261. 


-13۔ 


modes de production et de transmission de légitimité. En s'alliant aux 
pouvoirs en place, l'organisation politique et culturelle des villes a favorisé 
Penracinement d'une pratique culturelle élitiste. Parallelement à ce 
processus, l'affirmation du principe généalogique comme fondement capital 
de la légitimité politique avec le chérifisme (se dire en arabe ‘‘être 
descendant du Prophete””) a mis un terme aux actions des mouvements du 
renouvellement dynastique qui émergent souvent dans les sociétés rurales. 
Cette période marque l'éclipse de cette production dans l'espace politique 
dynastique et sa renaissance dans les sphéres maraboutiques. Outre le fait 
qu'elle est désormais investie dans la stratégie politique des marabouts, cette 
époque se caractérise particuliérement par l'amélioration de l'orthographe 
adoptée et par un certain engouement des lettrés pour son développement et 
l’élargissement du champ de sa diffusion et de sa réception. 


L'activité scripturaire dans l’évolution sociale et politique 
des zaoulas 


L’instauration d'un nouveau principe de légitimité politique fondé sur des 
considérations généalogiques, qui stipule que seuls les descendants du 
Prophéte ont le droit de détenir la fonction de commandeur des croyants, a 
bouleversé la conception rurale du renouvellement politique”. Si ce principe 
admis par les uns et par les autres a renforcé la centralisation du pouvoir, en 
mettant un terme à la compétition dynastique ouverte, 11 a, par ailleurs, aidé à 
la reconfiguration du champ maraboutique et à sa localisation. En adaptant 
leur action aux contextes locaux, les zaouias ont joué un róle important dans 
l'évolution de l'activité scripturaire en tachelhit. Ali Amahan, l'un des 
auteurs de cette anthologie, attentif à cette question, a établi le lien entre 
production lettrée et stratégies maraboutiques à travers l'étude de la vie et de 
la production de Brahim Ibn Abdellah Sanhaji, dit Aznag (m.1597)?. 
L'analyse de la trajectoire des auteurs en rapport avec les lieux dans lesquels 
ils ont élaboré leurs ceuvres et les propos formulés pour légitimer leur action 
soutient cette hypothése. Cette activité intellectuelle ne déborde pas les 
frontiéres des mouvements maraboutiques. Certains auteurs sont les 
fondateurs de confréries ou leurs successeurs, comme Abdellah Ibn Said Ibn 
Abdeloumnáim al-Hahi (XVI), Ali Ibn Ahmed al-Derqawi al-Ilghi 


24۸1۱1 SADKI AZAYKU, < La Montagne marocaine et le pouvoir central : un conflit séculaire 
mal élucidé », Hespéris-Tamuda, Vol. 28, 1990, pp.15-28. 
25۸11 AMAHAN, « L'écriture en tachelhit est-elle une stratégie des zaouias ? », op.cit. 
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(m.1910), chef de la zaouia Derqawiya à Ddugadir dans le territoire des Ayt 
Wafqa, à la fin du XIX siècle et auteur d'un manuel d'obligations rituelles, 
intitulé Tafukt n ddin (Soleil de la religion). Citons également al-Madani 
Ibn Mohamed al-Toughmawi al-Hahi, chef de la zaouia Tijaniya à Ihahan 
(Tribu du Haut Atlas occidental), probablement mort au début du XX. Il est 
auteur d'un nombre important de travaux en amazighe, comme la traduction 
de al-Murshid -له‎ in, un poème panégyrique sur la fête de la naissance du 
Prophète, intitulé Hadiyat al-'ashiq (Don d'un amant), et un autre ouvrage 
sur les principes et régles de conduite de la confrérie Tijaniya qui porte le 
titre de Siraj al-anwar (Lampe des lumiéres). D'autres auteurs se présentent 
comme des disciples agissant sous les auspices d'un maitre. Aznag est 
disciple de Sidi Ali Ibn Mhend Ouissaáden. Awzal (m.1749) est un fidèle de 
la confrérie Naciriya de Tamgrout et un disciple de son maitre Sidi Hmad 
Ibn Mhend Ibn Nacer, qui avait dirigé la zaouïa de 1674 à 1717. 


La diffusion spatiale et l'évolution historique de la tradition apportent aussi 
des éléments supplémentaires. En effet, les lieux de prolifération des textes 
écrits correspondent aux aires de compétitions et d'intenses activités 
maraboutiques. Ainsi, Abdallah Ibn Said Ibn Abdelmonáim al-Hahi, chef de 
la zaouïa des Ayt Abdenáim"", et Aznag ont produit leurs œuvres dans le 
contexte sociopolitique agité du Haut Atlas au XVI siècle. Leurs tentatives 
s'inscrivent dans la rivalité maraboutique pour le contróle de la région et la 
régulation de ses rapports avec le pouvoir des Saádiens. Et au moment ou le 
pouvoir maraboutique a changé de lieux et de figures, l'activité scripturaire 
s'est déplacée et a pris d'autres formes et a servi d'autres stratégies et 
légitimités. C'est ainsi que la zaouia de Tamgrout qui commengait à se 


26 A propos de ce chef, voir les oeuvres de Mokhtar SOUSSI, at-Tiryaq al-mudawi fi axbar al- 
Shaykh sidi al-Hajj “Ali ad-Derqawi, Tétouan, Imprimerie Al-Mahdiya, 1960, et al-Ma soul 
(Le mielleux), Casablanca, al-Najah al-Jadidah, 1961, t.I, pp.184-324. 

27 D’après al-Oufrani, Abdellah a pris le commandement de la zaouïa aprés la mort de son 
pére Said survenue en 1546. Pour rallier les masses de la montagne, surtout que la maison est 
entrainée dans un rapport de forces inégal avec ses rivaux et concurrents, il a composé un 
traité bilingue arabo-chleuh sur les terreurs de la vie future et s'est employé à l'enseigner aux 
pèlerins qui affluaient de tout part sur la 2201119. Cet opuscule peut être considéré comme le 
premier texte écrit dans cette phase de la renaissance de la tradition, étant établi bien avant la 
tentative d'Aznag dont l’œuvre est considérée être la plus complète. Il aurait pour modèle les 
compositions bilingues des auteurs ibádhites. La maison, entrainée dans une aventure 
politique pour conquérir le pouvoir supréme surtout sous les commandes de Yahia, a fait 
usage de la tradition lettrée en amazighe pour asseoir son mouvement sur une base sociale 
régionale solide. Cf. Mohammed Esseghir AL-OUFRANI, Histoire de la dynastie 06 
au Maroc (1511-1670), traduction de Octave HOUDAS, Paris, Ernest Leroux, 1889, pp.342- 
345. 
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développer dans la région du Sud-Est en un foyer attractif et influent a 
mobilisé cet outil pour asseoir son autorité mystique et scientifique. Implanté 
dans un milieu oú domine l'amazighe, le chef de la zaouía a ordonné à son 
disciple, Awzal, de composer une ouvre en «amaziy ibyyn (amazigh 
éloquent) » pour susciter l'adhésion des masses. La place prépondérante de 
la zaouia dans le systéme scolaire et maraboutique a favorisé la 
prédominance de cette ceuvre dans toutes les régions du Sud. Awzal, en 
s'inspirant de Brahim Aznag, a imprimé un nouveau souffle à cette tradition 
et réussi à s'imposer comme référence incontournable’. 


A partir du XIX” siècle, c'est dans l’Anti-Atlas occidental que cette activité 
devait proliférer. Devenu aprés la pression européenne le centre d'une 
activité politique importante, cette région fournit un contexte favorable au 
développement de la production lettrée. Dans ce cadre, le processus 
d'affirmation de la zaouia Derqawiyya montre l’imbrication du 
maraboutisme et de la pratique scripturaire en amazighe. Introduite par Said 
al-Maádri (m. 1883), cette zaouia commengait à s'affirmer et à concurrencer 
les autres voies et maisons anciennement implantées dans la région. Devenue 
ambitieuse et expansionniste, elle a recruté plusieurs fidèles et s'est diffusée 
dans les différentes contrées du pays. Mais suite à la mort de son initiateur, 
deux disciples versés à la fois dans la science religieuse et mystique s'en 
disputaient l'héritage. Face à la figure imposante de Lahcen Ibn Mbark al- 
Tamoudizti (1844-1899), se dressait un autre prétendant, Ali al-Ilghi. Dans 
cette situation de compétitivité, l’activité littéraire en amazighe s'est 
imposée d’elle-même. Si le premier a excellé dans le commentaire des 
œuvres maîtresses de cette tradition, comme le Hawd d'Awzal et eaqidat 
ssuluk (Traité de conduite mystique) d' Aznag pour que < l’accès au savoir 
soit facile et ne demande qu'une simple connaissance de l'alphabet/ aylliy sul 
ur ibqa leilm bla y wayssn yan ag"mmay D, al-Ilghi s'est spécialisé dans la 
traduction de certaines ceuvres de référence comme al-Amir et les psaumes 
d'Ibn 'Atta Allah, un mystique égyptien. Malgré la singularité de l’œuvre du 
premier qui réside dans le développement de l'écriture prosaique et du 
commentaire, al-Ilghi a réussi à fonder la maison d'Ilgh et à éclipser son 
concurrent. Dans tous ces processus d'affirmation, l'écriture en amazighe 
constitue un outil de propagande et de mobilisation. Sous cette forme, c'est, 


28 A propos du róle de la zaouia dans le développement du /mazghi voir, El Khatir 
ABOULKACEM, « Tamegrout et le développement de la tradition de /mazghi », Revue 
Asinag, n?16, 2021, pp. 31-46. 

29 Lahcen AL-TAMOUDIZTI, Manuscrits de la BNRM de Rabat, n? D684, f2r. 
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en particulier depuis le XVI" siècle, une activité étroitement liée aux cercles 
maraboutiques. Chaque maison, chaque conquérant nouveau devait 
redécouvrir cette tradition et s'employer à composer à son tour une œuvre 
nouvelle pour se distinguer et, par-delà, s'affirmer. 


L'écriture en amazighe en tant qu'activité inhérente à l'espace restreint des 
zaouïas est davantage illustrée dans la trajectoire intellectuelle de Mhend Ou 
Ali Awzal. Ce dernier, contraint à l'exil, s'est réfugié dans la zaouia de 
Tamgrout et s'est consacré à l'apprentissage des sciences religieuses et à 
Pinitiation mystique. En devenant fidèle disciple du maître, il s'est vu, 
lorsque les circonstances le permirent, chargé de la fonction de compositeur 
des textes versifiés en amazighe traitant des principes du dogme et des 
conduites mystiques. Aprés ce séjour forcé, de retour dans sa région natale, il 
a intégré la fonction du maître coranique dans sa localité. En quittant la 
sphére de la 2301113 et ses exigences, Awzal a aussi renoncé à l'écriture en 
amazighe. Ainsi et durant toute la période allant de la composition du Bahr 
ddumue en 1714 ou la Nasiha, écrite probablement avant 1717, à sa mort 
survenue en 1749, on ne connait plus de cet auteur d’œuvres écrites en 
amazighe, les conditions qui rendaient possible l'écriture en amazighe 
n'étant plus réunies. Peut-on en déduire que l'épanouissement de l'écriture 
en amazighe est liée à ambiance socio-religieuse des  zaouias 7 
L’investissement du capital culturel acquis dans un espace scolaire passif en 
production lettrée et diffusable ne peut s'effectuer de maniére autonome. Il 
s'inscrit dans la logique des mouvements politiques en quéte de pouvoir 
supréme ou local. La dialectique entre usage politique et production écrite 
est d'une grande richesse et 11 est difficile de séparer ces deux phénoménes, 
du moins, dans l'histoire du Sud marocain depuis le XVI siècle. Mais cela ne 
signifie pas l'absence d'autres tentatives de composition en amazighe en 
dehors de ces sphéres. Signalons, à juste titre, les lexiques bilingues arabo- 
amazighe et/ou  amazigho-arabe, les notices médicinales, les 
correspondances personnelles et les écrits apparus depuis la premiére moitié 
du XIX" siècle, liés aux contacts avec des chercheurs européens, telles la 
collecte des productions orales et l'établissement des notices 
ethnographiques. Cela indique que le fait d’écrire en amazighe est bien ancré 
dans les pratiques culturelles, s’est adapté aux transformations de la société 
et peut être investi dans les différents contextes sociaux et économiques. 


Notons rapidement, au terme de cette brève présentation, que la production 
lettrée, désignée par les différents auteurs par /mazyi, amaziy, Imazyiyyi, se 


217. 


présente souvent sous forme de texte versifié, bien qu'il existe des textes en 
prose. Ecrits en alphabet arabe aménagé, ces écrits n'obéissent à aucune 
règle orthographique. L'écriture est formée d'une chaine phonologique dans 
laquelle plusieurs unités morphologiques sont reliées les unes aux autres. 
L'organisation matérielle des textes varie d'un texte à l'autre, mais présente 
des traits communs. L'auteur initie son textes par les formules d'usage en 
arabe, décline son identité et l'objet de son œuvre. Il organise le texte en 
chapitres répartis selon des thémes. A la fin du texte, il signale parfois la 
date de la composition et les formules habituelles de clóture. Dans certaines 
copies, la date et le nom du copiste sont mentionnés. Cette production révéle, 
en premier lieu, la nécessité d'enseigner les principes de la religion, de 
s'insurger contre les pratiques hérétiques et de próner l'éducation mystique. 
Les textes traitent ainsi de la religion (obligations rituelles, principes du 
droit, l'unicité divine ttuhid, vie et traditions du Prophéte...), du champ 
mystique (éloges, règles et prières des voies confrériques...) et de 
l'eschatologie (description des terreurs de l'au-delà, plaisirs du paradis...). 
Ils dénoncent les pratiques jugées hérétiques et inacceptables et exhortent, 
essentiellement les femmes, à obéir à la loi. Toutefois, certains textes 
débordent la thématique dominante et traitent d'autres sujets comme 
l'astrologie/astronomie, la médecine, la divination et l'alchimie sans oublier 
les lexiques bilingues. Le lexique d'Ibn Tunart, qui aurait vécu à l'époque 
almoravide, serait même l’œuvre la plus ancienne dont on possède plusieurs 
copies. Certains textes sont consacrés à un seul domaine (religion) tel 
**L'océan des Pleurs””, d'autres traitent de différents themes, tel al Mazghi 
d'Aznag dans lequel un traité des Mathématiques cótoie l'éducation 
mystique. Il s'agit de traductions d’œuvres écrites en arabe comme al- 
murshid al-mu'in d'Ibn ‘Achir, ou encore de textes d'auteurs fondés sur les 
connaissances acquises et qui renvoient parfois aux références connues dans 
les milieux socio-culturels locaux. 


Nous considérons que la meilleure maniére de rendre compte de la diversité 
de cette production est d'organiser cette anthologie sur une base thématique 
articulée à la variété des auteurs et des genres en vue de souligner sa richesse 
et son ancrage local. Nous avons choisi de nombreux extraits pour l’intérêt 
qu'ils présentent. Nous les avons reproduits, accompagnés d'une traduction 
littérale, sans souci d'élégance. Elle vise à rendre compte du théme, de 
certaines caractéristiques stylistiques et des matériaux dont se servent ces 
auteurs. Le souci du respect du sens n'interdit pas, dans certains cas, une 
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certaine recherche de traduction plus élaborée. Les extraits sont tirés 
textes publiés ou inédits, leurs auteurs sont parfois connus ou anonymes"? 


SCENE d 


Leaqayyid n ddin d' Aznag, Ms Leiden n? Or 22.30 (Ph. M. Saadouni) 


de 


30 Nous tenons à remercier Mme Catherine CAMBAZARD-AMAHAN pour le soin qu'elle a 
apporté à la relecture et à la révision de ce document et M. Abdellah BOUZANDAG pour la 


relecture des extraits en amazighe. 
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Choix de textes 


1. Texte en vieux berbére?! 


Les chercheurs orientalistes et berbérisants qui ont découvert, les premiers, 
les fragments écrits en amazighe que recèlent les chroniques médiévales, en 
particulier celles qui émanent des Ibádhites, se sont accordés à nommer la 
langue dans laquelle ces fragments sont écrits ''vieux berbère”’. 
L'orientaliste polonais Tadeusz Lewicki a consacré à quelques fragments 
une étude publiée en 1934 dans Revue Africaine, suivie d'une note 
additionnelle d' André Basset. Par la suite, Adolphe de Calassanti Motylinski 
a découvert un texte bilingue écrit par Abou Ghanem et intitulé al- 
Mudawannah. Le texte que nous publions ici est tiré de l'étude de Lewicki 
évoquée plus haut ; il a été réédité par Ouahmi Ould Braham dans la 
présentation d'un ensemble de fragments issus des chroniques médiévales 
des Ibádhites, publiée dans Etudes et Documents Berbéres ^: 


a yr tamzyida nnm a azil, tajj d wi ittmtatn ula day wi ittlalan, mk tzrit arrazn 
ttawcanin 1 wi iejdn tamzyida n yuc ittzla ul icyl d idyayn ihayt in a(d) tffatt 
tisfar nijnin ur tnt tskid al icyl d 713 smmtnin a(d) tlsat tamisan didnin ur tn 
tztit tallat ass ad aman dqqínin ad am 221111 dj Imizan am tigratin. 


Vas à la mosquée, 6 Agil, laisses ceux qui meurent aussi bien que ceux qui 
naissent ; si tu voyais les récompenses qui sont accordées à celui qui visite la 
mosquée de Dieu pour y prier ! Ne t'occupes pas des pierres qui l'entourent ; 
tu entreras dans des demeures supérieures que tu n'as pas construites ; ne 
t'inquiétes pas des fraiches matinées et du froid, tu revétiras des habits fins 
que tu n'as pas tissés. Tu pleures aujourd'hui des larmes chaudes, elles te 
seront pesées [lourd] sur la balance comme des qirát. 


2. Traduction du Coran en amazighe 


Au-delà des controverses autour de la composition de livres saints en 
amazighe par les prétendants à la prophétie tels Saleh Ibn Tarif et Hamim El 


31 Bien que ce travail soit consacré aux écritures en tachelhit, nous avons opté, pour la 
catégorie des textes en vieux berbére, pour un fragment de l'amazighe orientale (Tripolitaine) 
compte tenu du fait que nous ne possédons, pour l'aire linguistique concernée, que des 
phrases et des mots. Notons au passage que, pour cette période, il existe toutefois une parenté 
doctrinale entre les mouvements et une circulation des termes religieux créés. 

32 Tadeusz LEWICKI, « De quelques textes inédits en vieux berbére provenant d'une 
chronique ibadite anonyme », op.cit., et Ouahmi OULD-BRAHAM, « Sur une chronique 
arabo-berbére des Ibadites médiévaux », Etudes et Documents Berbéres, n?4, 1988, pp.5-28 
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Ghomari, nous possédons certaines indications historiques sur des essais de 
traduction en langue locale du texte coranique. De méme, dans les 
universités rurales du Sud marocain, les lettrés expliquaient oralement en 
tachelhit les versets dans leurs causeries religieuses, notamment au cours du 
mois de Ramadan. Le célébre savant et pérégrin Abou Ali Hassan Ibn 
Masáoud al-Youssi aurait autorisé, dans une lettre-réponse adressée à 
Mohamed Ibn Mhammed al-Semlali (m.1710) et publiée par Mohamed 
Mokhtar Soussi?, la réalisation, sous des conditions contraignantes, d'une 
traduction exégéte. Aussi, le baron de Slane signale la destruction de deux 
essais de traduction du Coran dans le Souss et l'exécution de leurs auteurs’. 
En plus des indications, la seule trace qui atteste la présence de tentatives de 
traduction est récemment publiée par Omar Afa, auteur d'un remarquable 
inventaire des écritures du Sud marocain. Il s'agit de la traduction de la 
sourate I, La Liminaire selon Régis Blachére ou L'Ouverture suivant la 
terminologie de Jacques Berque, attribuée à Mohamed Ibn Sa'id Al Mirghti 
(m.1678), célebre savant du XVII" siécle qui a vécu entre le Souss et 
Marrakech? : 


tilyitin i ugllid maqurn bab n ifknan 

win tluyiwin 

agllid n wass (n) tikkiwin 

Kiyy a mu nskar f tsumga kiyy as nra ad any tawst 

a zimz any i uyaras nit inmn ayaras n Willi mu tfkit ur d willi f tmeaqqar 
wala d willi uckanin 

nyra ak sadmr any 


Louange à Allah, Seigneur des Mondes, 

Bienfaiteur miséricordieux, 

Souverain du Jour du Jugement ! 

[C'est] Toi [que] nous adorons, Toi dont nous demandons l'aide ! 
Conduis-nous [dans] la Voie Droite, 

La voie de ceux à qui Tu as donné Tes bienfaits, qui ne sont ni l'objet de 
[Ton] courroux ni les Egarés.*% 

Amen 


33 Mohamed Mokhtar SOUSSI, al-Ma "soul, op.cit., t. V, pp.52-53. 

34 Baron De SLANE, « Notes sur la langue, la littérature et les origines du peuple berbère >, 
op.cit., p. 534. 

35 Omar AFA, al dalil al judadi lilmakhtutat wal wata'iq al amazighiya. Al masadir al 
maktuba bi lkhat al ‘arabi fi mantaqati Sus/Catalogue des manuscrits et documents 
amazighes. Les sources écrites en graphie arabe dans la région du Souss, Rabat, Publications 
de l'IRCAM, 2015, pp.41-44. 

36 Régis BLACHERE, Le Coran, traduit de l’arabe, Paris, Maisonneuve & Larose, 1966, p.28. 
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3. Préludes et motivations 


Dans cette section intitulée Préludes et motivations, nous souhaitons 
indiquer, à travers un choix de textes variés et d'auteurs différents, les 
formules avec lesquelles les auteurs de cette littérature introduisent leurs 
textes (Identification, prières énoncées...) et la manière dont ils légitiment 
leur action puisqu'ils écrivent dans une autre langue que celle de la 
révélation et expliquent dans cette langue le texte sacré. 


a. Ecrire en amazighe 


Les vers suivants sont empruntés à l'œuvre de Brahim Ibn Abdellah Sanhaji 
(m. 1580). Connu sous le nom d' Aznag, ce dernier est disciple de la zaouïa 
des Beni Ouissaáden dans le Haut Atlas. L'ceuvre est intitulée /saqayyid n 
ddin **Traités de la religion””. Ces vers fournissent des éléments importants 
pour rendre compréhensible la maniére dont un auteur justifie son action 
d'écrire et d'enseigner les préceptes de l'Islam en amazighe. 

Ils sont extraits d'un manuscrit datant de 1675 ; la copie est de Brahim Ibn 
Ali al-Adisi : 


illa y Ihadit inna rasulu Ilah 

Jeulama a(d) igan Iwarata n lanbiyya 

illa y Ihadit [٢۷۵7 y laqwam an y illa 
mklli n rrasul y tamtti nns ladmiyyin 
(-..Jayaras n Ibari teala 1wdh 1dhr nit 

yan inwwan a(d) t ikk ¡eawn tn [bari 
Kigan d lluya ad any imla [bari 

kra igan rrsul d lluya nns ar is ittbyyan 
learabi lluya n xatimu lanbiyya 

yan igan amaziy ifhm t s Imazytyyi 

a [bari teala aws 1 eawn i ad d nawi 
leaqayd n ddin n rbbi ad gun Imazytyyi... 
(. ..)mani y illa Iktab innan ur 7277 a(d) 
iml yan ddin n rbbi í laqwam s Imazyiyyi 


Il est attesté dans la tradition que l'envoyé de Dieu a dit : 

Les savants sont les héritiers des Prophétes 

Il est aussi dit que le saint occupe parmi ses peuples 

La place que le Prophéte occupe dans la communauté des croyants. 
(...) La voie de Dieu est claire et limpide 

Quiconque aspire à la suivre, Dieu l'aidera. 

Dieu nous a enseigné tant de langues 

Chaque Prophète enseigne dans la sienne 
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L'arabe est la langue du dernier des Prophètes. 

Celui qui est amazighe peut apprendre la religion en amazighe. 

Dieu aidez-moi à rapporter les traités de la religion et à les rendre en 
amazighe. 

(...) Existe-t-il un livre où il est dit : 

Interdit d'enseigner en amazighe la religion de Dieu ? 


b. Identification 


Ahmed Ibn Mohamed al-Timli al-Irazani, auteur de la deuxième moitié du 
XIX° siècle, est célèbre par son livre sur les Innovations Hérétiques. Comme 
son nom l'indique, il est origine de la tribu des Ammln, dans la région de 
Tafraout. Il assurait les fonctions de maitre en sciences religieuses, dans la 
localité d’Irazan, dans la plaine du Souss à une trentaine de kilomètres de la 
ville de Taroudant. Il est mort en 1890-1. Le livre a été composé à une date 
antérieure à 1866, parce que la seule copie que nous avons pu consulter date 
de cette année. Cette copie est conservée au Fonds Roux, à la Bibliothéque 
de la Maison Méditérranéenne des Sciences de l'Homme à Aix-En-Provence. 
Elle porte le numéro Ms 5 ; ces vers sont extraits de cette copie. 

Les vers illustrent la maniére dont l'auteur se présente au lecteur en toute 
simplicité et humilité : 


inna 151119 ihtajjan s lewan nnk a Ibari 

d lefu ont d lyfran ont d ssutra abadani 

iga ddaeif iga bu ddnub idalb asn 

ad as isamh y Ijmie n kullu mad izrin(i) 

1120 as ttawfiq x kullu mad d yuckan 

ar iskar mad as yumr ran ad itrk ma(d) inha(yi) 
a Ihsn u hmad u muhmmad ad t igan(i) 

las! nns illa y wammin oan illa y sus(i) 


L'esclave, qui a besoin de l'aide de Dieu, a dit : 

Il a aussi besoin de Ton pardon et de Ta protection. 

Il est faible et a commis tant de péchés 

Que Dieu lui pardonne tous ses péchés 

Et qu'Il l'oriente dans l'avenir 

Pour qu'il puisse faire ce que Dieu ordonne et s’éloigner des interdits. 
Il est Lahcen, fils d'Ahmed, fils de Mohammed 

Il est originaire d' Ammeln, mais réside dans le Souss. 
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c. Del'utilité des livres composés en amazighe 


Ce texte est extrait de nnsaht ** Conseil" d'Ahmed Ibn Abderrahmane al- 
Timli, auteur du XIX^ siécle, célebre par la production d'un nombre 
important de poémes didactiques et d'exhortations. Il est né vers 1815 
(1231H) à Agwechtim, dans la vallée des Ammeln. Aprés des études menées 
dans les différentes écoles religieuses de la région, 11 a enseigné dans de 
nombreuses universités rurales. Il est mort en 1909 et enterré à Tiyyout dans 
les environs de Taroudant à l'époque du caid Mohammed Tiyyouti, imposant 
chef au cours de la premiére moitié du XX^ siécle dans la région de 
Taroudant. Pour célébrer ce savant fidele, le caid a édifié un mausolée sur sa 
tombe”. 

Ce texte fait partie d'un long poème sur les attributs de Dieu, dont il existe 
plusieurs versions au Fonds Roux à Aix-en-Provence (Ms 98a, b, c et f) et au 
fonds des Manuscrits de la bibliothèque de Leiden en Hollande (Ms Or. 
23.250). Il a été aussi sélectionné par Arsène Roux pour lui servir 
d'argument dans le cadre d'un travail en préparation sur l'activité littéraire 
dans la région du Souss. Il est inséré dans un fichier portant le numéro 40.7 
suivant le Catalogue des archives établi par Harry Stroomer et Michael 
Peyron?®. Roux a donné à ce texte le titre suivant ` < De l'utilité pour les 
Musulmans berbérophones d'étudier les ouvrages religieux composés en 
amazighe ». Ce texte a été publié par Harry Stroomer dans sa contribution au 
Colloque sur les Manuscrits amazighes organisé par l'IRCAM en octobre 
2003?: 


ur illi akk" mad d izwarn ddin ont a Ibari 
ad t ifhm yan, 1210 zgis mami ¡drk(1) 

yan ur issinn taerabt a(d) srs ifhm y Iqran 
ula Ihadit ar 1qqar Iktub n imaziyn(i) 

zun d amaziy n sidi mhmmd u ch ak"bil(1) 
hatin kigan d leilm a(d) gis ur idrus(i) 

ur any idhir y kra indmn s tmaziyt() 
ma(d) t irwasn y nnur d nnfaet i imaziyn() 
Kigan a(d) gis illan d lahkam n ddin(i) 

d Imaweida ishan ann issiridn ul) 

yan t iqqran ny t issyra ufn lajr nns 

win yan yaqqran ddalayl ur ifhim(i) 


37 Mokhtar SOUSSI, Rijalat al- “ilma al- ‘arabi bi Sus, op.cit, pp. 107-108 

35 Harry STROOMER et Michael PEYRON, Catalogue des archives du "Fonds Arséne 
Roux”, Köln, Rüdiger Kóppe Verlag, 2004. 

39 Harry STROOMER, «La Tradition des manuscrits en Tachelhiyt », in Mohamed 
HAMMAM (Coord.), Le Manuscrit amazighe : son importance et ses domaines, Rabat, 
Publications de l'IRCAM, 2004, pp.23-25. 
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(..) ula yan yaqran Iqran iy ur ifhim() 

y ddin, yuf t sul yan yaqran Imazyi an 
mic a(d) gis isaqsa yan ifhmn y ddin 

ad ur igmi, ukan ar ittxwad gis 

yan ur ig "111111111 ar ka isaqsa yan ifhmn() 


Rien n'est aussi important que ta religion, o mon Dieu 

Faut-il que les hommes le comprennent, s’y attachent comme ils peuvent. 
Celui qui ne maitrise pas l’arabe pour saisir le sens du Coran 

Et celui des traditions, qu'il lit les livres des Imazighen 

Comme l'amazighe de Sidi Mhend, fils d' Ali des Ikbiln. 

Ce livre renferme beaucoup de science. 

De tout ce qui est composé en amazighe 

Il semble étre le meilleur, il est limpide et utile pour les Amazighs, 

On y trouve exposées les régles de la religion 

De la véritable exhortation, celle qui lave les cœurs. 

Celui qui le lit et l'enseigne aura plus de récompenses 

Que celui qui déclame les priéres sans comprendre leurs sens. 

(...) Et celui qui récite le Coran, et ne comprend pas son enseignement 
Vaut mieux donc lire les livres en amazighe 

Mais il est souhaitable de demander aux initiés 

Pour qu'il puisse les déchiffrer correctement 

Celui qui est analphabéte, qu'il s'adresse à ceux qui connaissent. 


d. Divulguer la science est mon objectif ! 


Ce texte est du méme auteur, Ahmed Ibn Abderrahmane al-Timli. Il montre 
l'objectif fondamental qui oriente ce type de production : rendre encore plus 
facile l'accés au savoir et aux préceptes de la religion. Le texte est extrait 
d'un poéme didactique sans titre, qui fait partie d'un mansucrit comportant 
des textes variés, classé sous le numéro 681D au fonds de la Bibliothéque 


Nationale du Royaume du Maroc. 


riy ad byyny liman ad mly ma(d) t 12an(1) 
ula lislam d lihsan i yan ijhln(i) 

qsrx awal a(d) t ifhm yan ihda Ibari 

y lhin byyny t bahra a(d) gis irxu Ifhm(i) 
byynx t s kra n liccar ma(d) irzzmn 

1526 nns i leaqil y illa nnur n Ithm(1) 

iggut nit ma(d) t yad indmn mac idrus(1) 
ma(d) t ibyynn bahra a(d) t ifhm yan ijhln(i) 
acku ar gis smun awal n tmaziyt(i) 

d win terabt Ili ur fhimn imaziyn() 
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ar ittmnea Imena nns f yan ur ifhmn(1) 
y imaziyn ar 11110125 ma(d) gis fhmn(i) 


Je vais expliquer la foi et montrer en quoi elle consiste 

Expliquer l'Islam et la bienfaisance, à ceux qui les ignorent. 

Je vais résumer tout en un peu de mots, celui que Dieu a orienté comprendra 
le sens de mes paroles 

Je vais les rendre clairs pour que leur compréhension soit facile 

Je l'expliquerai avec des indices qui ouvriront leurs portes au sage, 

Celui qui posséde les lumiéres des connaissances. 

Plusieurs textes ont été composés, 

Mais rares sont ceux qui sont clairs et compréhensibles 

Parce que les auteurs y associent les mots en amazighe 

Avec des arabismes que les Amazighes ne connaissent pas 

Le sens devient ainsi difficile à saisir pour les Amazighs qui ne maitrisent 
pas l’arabe 

La connaissance est loin d’être ainsi accessible. 


e. De l'utilité de commenter les livres emblématiques 


Extrait de l'introduction au commentaire sur l'oeuvre maîtresse de Mhend Ou 
Ali Awzal, le hawd, ce texte est intéressant à double titre. Outre le fait qu'il 
témoigne des motivations qui animent les auteurs de cette tradition, en 
insistant sur la question de la diffusion élargie du savoir religieux, le texte 
est un commentaire en prose sur une oeuvre emblématique qui a marqué 
l’histoire de l'activité littéraire en amazighe. Le texte est de Lahcen Ibn 
Mbark al-Tamouddizti (1844-1899), originaire de la tribu des Idaw 2201 
(Anti-Atlas occidental). Disciple de Said al-Maádri (m. 1883), à qui on 
attribue l'introduction de la voie Derqawiyya dans la région du Souss, il s'est 
distingué par l'écriture d'un nombre important de commentaires en 
amazighe. Outre le commentaire fait sur les deux parties du Hawd et réuni 
dans un grand volume de plus de 600 pages, il a réalisé un autre sur le traité 
de conduite mystique d'Aznag, une copie de ce travail se trouve au Fonds 
Roux à Aix-en-Provence et porte le numéro 15. 

Le texte présenté ici est tiré d'un ensemble portant le numéro 681D, fonds 
des manuscrits de la Bibliothèque Nationale du Royaume du Maroc : 


inna lhsn u mbark bn muhamd u 11111100121 abaeqil ismg n walli ax ixlqn y 
ddat nns ula leaqql nns rbbi tabaraka wa tagala lli íxlqn ignwan ula ikaln ula 
ma(d) eren ula lixrt ula ma(d) gis 

ad ijaza rbbi tabaraka wa tagala i sidi seid ulmedr lli igan ccix nnx y 2 
iml any rbbi tabaraka wa tagala ula sidi lerbi bn brahim gg" ugadir ula ۵۴ 
sidi muhmmad ellmn any kullu ddin sbrn fllanx uggar n Iwalidayn ula sidi 


ET 


muhmmad u tzg'i ad asn kullu izayd rbbi [xir y ddunit ula lixrt nttan ad any 
srsn irlunn nttan ka(d) izdarn ad asn yuddu 117344... 

lliy nzra IKtab n sidi mhmmd u eli awzal iga t rbbi d nnemt mqqurn aylliy sul 
ur ixssa leilm irgazn ula tumyarin infea hta ayt leilm aylliy yad ur ibqa leilm 
bla y a (d) yssn yan ag"mmay iskr rbbi tabaraka wa tagala yikann f ad itmmu 
ledr i mddn y wassf ny d s ma(d) igguran 12a gis rbbi Ibaraka d ssrr aylliy 
zun d iy sul ur illi htta yan Iktab í uclhiy y leilm abla nttan mqqar ay ukan 
sul 11110211111 middn acku yaylli s htajjan middn iman akk” gis ad as yuddu 
rbbi lhaq irhm t ula lacyax nns lli ganin lacyax n lacyax nny walakin ihtajja s 
imik n ccrh ma(d) ittbyyann imik lli gis ixfan acku 11110111 1201100 a(d) ig 
ymkan, hayay inca allah ard) nbyyn kra Ili gis ihtajjan s Ibayan baed illiy 
giny dalbn lahbab yikann ad any ittuwlli rbbi yamz any s ufus 1yfr any. 


Lahcen fils de Mbark fils de Mohammed, de Tamouddizt, l'esclave de celui 
qui a créé le corps et l’âme, Dieu le sublime qui a créé les cieux, la terre, 
l'au-delà et tout ce qu'ils contiennent, a dit : Que Dieu récompense Sidi Said 
du Lmaáder, qui est notre maitre en matiére de vérité, qui nous a fait 
connaitre Dieu. Qu'Il récompense aussi Sidi Larbi fils de Brahim d'Agadir 
et son fils Sidi Mohamed qui nous ont enseigné la religion. Ils étaient plus 
patients que nos propres parents. Qu'Il récompense également Sidi 
Mohamed de Tizgi. Que Dieu leur donne tant de faveurs ici-bas et dans 
l'autre vie, c'est Lui qui a fait de leurs savoirs une miséricorde pour nous et 
c'est Lui seul qui peut les récompenser... 

Nous avons remarqué que le livre de Sidi Mhend fils d’Ali Awzal, qui est 
une grande bénédiction de Dieu, a le mérite de faire accéder les hommes et 
les femmes aux choses de la religion. Méme les hommes de science s'en 
servent également, parce qu'il a limité l'accés à la science à la seule 
condition de maítriser l'alphabet. Dieu a ainsi voulu que les hommes n'aient 
plus d'excuses. Nous avons aussi remarqué que, gráce à Dieu, ce livre a 
bénéficié d'une aura considérable, c'est comme si dans tous les livres 
composés ou que les Chleuhs composent encore en tachelhit il ny avait que 
ce livre, parce qu'il comporte tout ce dont les hommes ont besoin, que Dieu 
le récompense et qu'Il lui soit miséricordieux ainsi qu'à ses maîtres, les 
maitres de nos maitres. Mais ce livre a besoin de commentaire qui pourra 
expliciter ce qui est caché, l'ambiguité étant la nature méme de la 
versification. Je vais donc expliquer les passages qui ont besoin de plus de 
clarification aprés que nos amis nous l'aient demandé. Que Dieu nous aide et 
nous pardonne ! 


4. Edification religieuse 


La production lettrée en amazighe exprime d'abord le souci d'enseigner les 
principes et les régles de la religion. C'est une littérature d'édification 
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religieuse. C'est pour cette raison qu'un ensemble de compositions traitent 
des obligations rituelles et des rapports sociaux normés. Depuis Aznag qui 
peut étre considéré comme le fondateur de la forme versifiée, les auteurs se 
sont attachés à composer des manuels généraux associant des thémes 
multiples, comme son ceuvre sur les traités de la religion (de la théologie aux 
obligations rituelles en passant par le droit, le voyage et la description de 
Pau-delá...), des manuels consacrés aux obligations rituelles, telle la 
première partie du hawd d'Awzal, et, parfois, des manuels sectoriels 
consacrés à des thémes définis comme les ablutions. Parmi les principaux 
auteurs, citons : 

1) Dawud Ibn Abdallah al-Tamsawti, originaire d'Isi dans l'Anti-Atlas 
occidental et auteur du XVIII” siècle. Il a composé un manuel du fiqh 
en 3000 vers. Plusieurs copies de ce texte existent dans le fonds 
Roux, elles sont cataloguées sous les numéros 25, 44 et 83. 

2) Mohamed Ibn Yahia al-Tizakhti, auteur de la premiére moitié du 
XIX? siècle, est mort vers 1858. Originaire de la tribu des Ammln, il 
a occupé la fonction de juge à Taroudant et ce, depuis 1844. 11 a 
composé un manuel consacré aux obligations rituelles, similaire au 
Hawd de 2000 vers. Une copie de ce travail existe à la bibliothéque 
de Leiden et porte le numéro Or.22.943. 

Nous pouvons aussi signaler les auteurs qui ont réalisé les traductions d'al- 
Murshid al-Mu'in de Abdelawahd Ibn *Achir (m.1639) comme al-Hassan 
ibn Ibrahim al-*Arousi, dont on connait trés peu d'éléments biographiques, 
et al-Madani Ibn Mohammed al-Toughmawi, dit Amghar, auteur de la 
seconde moitié du XIXe siécle et chef de la Zaouia Tijania à Idaw Tghmma, 
fraction des Ihahan dans le Haut Atlas occidental. Notons enfin le 
remarquable travail du chef de la zaouía Derqawiya à la fin du XIX" siècle, 
Hajj Ali Ibn Ahmed al-Ilghi (m.1910), ce dernier estimant que les manuels 
existants ne donnaient pas suffisamment de précisions et détails, a produit 
une traduction du livre établi par Abdelkader Ibn Mohamed al-Amir 
(m.1816-7), enrichie des données rapportées par ses commentateurs et autres 
auteurs. Le volume produit intitulé Tafukt n ddin (Soleil de la religion) est 
composé de 10000 vers. Outre la version publiée par les soins de son petit- 
fils Rida” Allah en 1986, une copie de ce texte se trouve à Aix-en- 
Provence et porte le numéro 64. Pour illustrer ce champ, retenons deux 
extraits: L'un traitant des régles des ablutions, tiré des traités d'Aznag, 
l'autre, relatif à la doctrine de l'unicité et tiré de l'édition établie par Luciani 
du Hawd ^? : 


40 Dominique LUCIANI, « El H'aoudh. Texte et traduction avec notes », Revue Africaine, 
n°221-222, 1896, pp.100-103. 
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lahkam n ddin n rbbi mhtum a(d) tn ifhm yan 
1170 d ssunt ula lfadayl a ladmiyyin 

sidi xlil ad yiwin Imchur riy ad (d) nawi 
awal nns i laewam ad gn Imazytyyi 

lfarayd n ludu tam ad ieudda y wawal 

nniyt aman yusnin asird n wudm inu 

d ifassn ar tiymrin nmsh ixf arudn 20 

ar tiwlza ttdlik ula a(d) tn izdi yan 


Les lois de la religion de Dieu, nous sommes tenus de les comprendre 
L'obligation canonique, la souna et les actes méritoires Ó humains. 
Khalil a rapporté ce qui est connu et admis, je souhaite 

Rendre ses propos en amazighe, à l'adresse du commun des gens. 
Les régles des ablutions recensées par Khalil sont en nombre de huit. 
L’intention, l'eau pure, lavage du visage 

Et des mains jusqu'aux coudes, essuyer la téte et laver les pieds 
Jusqu'aux chevilles, massage et respect de l'ordre prescrit. 


a Ibari teala eawn i aws i ad nawi 
Iqawaeld n lislam willi f ibna 

smmus ad gan inin [ktub a(d) tn d nawi 
1bab s Ibab ela ttrtib d af tn bdrn 
ttawhid ula tazallit ula zzka d wuzum 
d Ihijj yan f illa lyayr nns ur t ilzim 
Imukallifin af ifrd rbbi d yayan 

imma ssibyan d Ihabilín ur tn 2 
silad zzka n [mal iqqan tn d iy t illa 
wanna gisn isawaln a f ifrd a(d) t yakka 
leaql a(d) igan cerd n ttklif iy t illa 

d Ibuluy d Ibuluy n ddewa zuydnt 


Ó Créateur, Trés Haut, assistes-moi, aides-moi à exposer 

Les principes fondamentaux de l'islamisme 

Sont au nombre de cinq, disent les livres, nous les indiquerons 
Chapitre par chapitre, dans l'ordre où ils sont mentionnés, 

La croyance à l'unité divine, la priére, l'impót, le jeüne, 

Et le pèlerinage pour ceux qui remplissent les conditions, les autres n'y sont 
pas tenus. 

C'est aux personnes capables que Dieu a imposé ces obligations ; 
Quant aux enfants et aux aliénés, ils n'y sont pas soumis 

Sauf pour l'impót sur les biens, qu'ils doivent, le cas échéant, payer. 
C'est (alors) le tuteur (de ces incapables) qui est tenu de s'en acquitter. 
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Le discernement est une condition de la capacité, lorsqu'elle existe. 
Une autre condition est la puberté, on y a ajouté la connaissance de 
l'existence du dogme. 


5. Priéres, incantations et panégyrique 


La présente section entend rendre visible un autre aspect de cette tradition 
manuscrite. Etant essentiellement une production confrérique, elle ne peut 
que témoigner de la ferveur mystique des fidéles et de leur loyauté. C'est 
ainsi que les textes regorgent de passages comportant priéres, éloges ainsi 
que le panégyrique, utilisé ici pour traduire le terme arabe madh. Outre la 
description de l'unicité divine, de l'état mental du disciple, de l'effluve 
ressentie et des régles, du comportement, des chapelets et rites à observer, 
certains textes sont composés pour faire l'éloge du Prophète et de certaines 
figures de sainteté locales ou nationales. 


a. Dieu l'unique 


Le texte présenté ici donne une idée de la manière avec laquelle on essaye de 
faire connaitre les attributs de Dieu. Il est d' Ahmed al-Timli (voir supra) et 
tiré d'une édition établie par les chercheurs néerlandais Nico Van Den 
Boogert et Harry Stroomer“!: 


lusfat n rbbi nny lli any ixlgn ur huddant(1) 
(...)ad nissan is illa rbbi is ig wahdut(1) 
ur il acrik ula ila ma(d) t icabhan(i) 
Ixalayyiq kullu tn ula lafeal da lan 

ntta ka a(d) tn ixlqn imik tn wahdut(i) 
Kadr a yan nssn is bdda illa [bari 

ur d 19211 mawlana ur sar 11111 7روا[‎ 
51111111151 ayan nssn is izdar ma(d) ira(y1) 
ur illi ma(d) fllas immnean nissan day(1) 
is ur ar iskar [bari bla ma(d) ira(y1) 

nssn is ielm kulci acku nita a(d) ixlqn(1) 
kulci nnsn is ur illi ma s ihtajja(yi) 

ur ihtaj mas isdaw ula ma f ittgawar 

ula ma(d) t itteawan tza ayad ywi tnt 
Deen is ihya, ar issflid ۷ 

Kulci ar isawal ur ig agnaw(1) 


^! Van Den BOOGERT et Harry STROOMER, « A Sous berber text : a short catechism by 
Ahmad at-Timli », in La recherche scientifiques au service du développement : Actes de la 
Troisième Rencontre Universitaire Maroco-Néerlandaise, Rabat, Publications de la Faculté 
des Lettres et des Sciences Humaines, 1992, pp. 195-200. 
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macca ssifat n rbbi kullu ur cabhant(1) 
ssifat n Imxluqat fhmat a wi(d) ijhin(i) 


Les attributs de Dieu, notre créateur, n'ont pas de limites. 

(...) Sachons que Dieu existe, Il est unique, 

11 n'a pas d'associé et n'a pas de semblable. 

C'est Lui seul qui a créé toutes les créatures et leurs oeuvres 

Et c'est Lui seul qui les gouverne. 

Trois attributs sont énumérés, sachons aussi qu'll est éternel, 

Il est incréé et éternel. 

Nous avons énuméré cinq attributs. 

Sachons qu’Il est puissant et fait ce qu’Il désire. 

Rien n'est, pour Lui, impossible, sachons également 

Qu'Il ne connait pas la contrainte, et ne fait que ce qu'Il désire. 
Nous devons savoir qu’Il est omniscient puisqu’Il a tout créé 

Et Il se suffit à lui-méme. 

11 n'a besoin de personne, ni pour se tenir debout ni pour s'asseoir, 
Ni pour étre aidé, les attributs évoqués sont au nombre de neuf, 
Doit-on ainsi les apprendre tous! 

Nous devons savoir qu’Il est vivant, Il entend et voit 

tout ce qui existe, Il parle et n'est pas muet. 

Mais, les attributs de Dieu ne ressemblent pas 

A ceux des autres étres vivants, vous devez saisir le sens, 6 ignorants ! 


b. Entrer dans la citadelle de Dieu 


Le texte suivant est tiré de l'oeuvre de Brahim Aznag déjà citée plus haut. Il 
fait partie d'un chapitre intitlé sagqidat ssuluk, qu'on peut traduire par 
**traité de conduite mystique". 


1220102 n ssuluk a s riy a(d) tn d nawi 

zy Iktub n ssufya a(d) tn inwwr روا[‎ 
timizar elanin xfanin a(d) iga wawal 

n ayt rbbi ad any tn issfhm [bari 

(...) yan iran amuddu ihtil 1 zzad d waman 
yawi ssilah 111205 izazutn jfanin 

imun d 111111111 ixaldn issudu y wadan 

d uzal Ixyal nna inmaggar 1211 tfi] 

ar d km yan illi s idda ilazm lhalat 

n ladab d ifsti d kra irda 7 

(...)Mhawa a sf ittrhal ssalk iqsd rbbi 

ikk ayaras n ddin imun d ccre gis[1] 
(...Jtaqwa llah leadím a(d) igan zzad d waman 
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dikru llah ssilah ad is nit izem yan 

lealayiq a(d) igan izazutn y wulawn 

a(d) tn isrs yan ismun 11711111112 nnsn y rbbi 
a(d) igan amnir d ccix Ikaml a(d) dids namun 
(...) dikru Ilah a(d) kullu igan agadir Hiy kullu 
¡mean ulawn n ayt rbbi yabn y rbbi 

hubban Ibarí teala ihubbu tn [bari 

teala kra s as dean ijib asn Ibari 

a mi naddr ssiyyar n lawliya d acku 

a(r) tn ntthubbu y wul inu Ihurma nnsn a y nlla 
iy da yaddr yan ayt rbbi tnzl d fllas 

rahmatu llah teummu t ula yan d illa 

yan iran a(d) yili y ddiwan ann y llan 
lawliyya thubbu tn itabea tn y lumur 

illa y Ihadit inna rasulu llah kuyan 

ittuhcar d wanna ihubba a ladmiyyin 


Je vais exposer le traité de conduite mystique. 

Mes références sont les livres des Soufis, que Dieu les illumine ! 
La parole de ces hommes de Dieu est une haute cité secréte 

Que Dieu nous aide à la pénétrer ! 

(...) Qui aspire au voyage doit avoir son eau et sa nourriture 
Porter son arme, se débarrasser des charges inutiles 
Accompagner un bon guide, marcher jour et nuit 

Et éviter tout spectre se trouvant sur sa route. 

S'il arrive à destination, qu'il observe une bonne conduite 

Qu'il observe aussi le silence et tout ce que Dieu a ordonné ! 
(...) Le voyageur doit renoncer aux passions et s'abandonner à Dieu 
Emprunter le chemin de la religion et, de surcroit, le plus droit. 
(...) La crainte en Dieu est son eau et sa nourriture. 

Prier Dieu est son arme, ce qui le rendra plus courageux. 

La famille forme la charge des cœurs. 

Il doit déposer ce fagot et remettre ses soucis à Dieu. 

Le guide est le maitre complet que nous devons accompagner. 
(...) Prier Dieu, cette citadelle où se retrouvent 

Les cœurs des fidèles, qui sont unis en Dieu 

Ils aiment Dieu, Dieu les aime aussi et accéde à leurs demandes. 
ت5‎ nous relatons les hagiographies des saints 

C'est qu'on les aime et que nous sommes sous leur protection. 
Celui qui évoque les hommes de Dieu 

Sera comblé de Sa miséricorde. 

Celui qui veut accéder au Diwan où sont réunis les saints 

Doit exprimer son amour et suivre leurs enseignements. 


237. 


Il est attesté dans la tradition du Prophète : 
Chacun sera ressuscité en compagnie de ses bien-aimés. 


c. Eloge du cheikh Tijani 


Le texte est de Said Ibn Mohamed al-Nadifi Amgun. Comme son nom 
l'indique, il est originaire d'Imgunn, dans la tribu des Ida Ou Nidif (Anti- 
Atlas central). L'auteur aurait vécu durant la deuxième moitié du XIX siècle, 
période durant laquelle la voie tijaniyya a été imposée dans le Sud marocain. 
Rappelons que le cheikh, auquel sont adressés ces éloges, est le fondateur de 
la Tariqa Tijaniya. Son nom complet est Abou al-Abbas Ahmed al-Tijani. Il 
est né en 1737 à Ain al-Madi dans le Sud algérien et mourut en 1815 a Fes. 
Le texte est tiré d'un long poéme de 560 vers. Il se trouve dans le Fonds 
Roux et porte le numéro 95 : 


yan iran ad ifuKku y iblis a ladmiyyin 
ikcm s agadir bu Ibruj eu gis(i) 

lawrad n ssadat hatín agadir ad gan(i) 
yan ikcmn agadir ifukku y iblis(i) 

(...) lawrad n ssadat han kullu yan ad gan(i) 
lakin yugr kra kra s Hadi nnk a Ibari 
kuyan d ddaraja lli s t ixussa Ibari 

)...( sidi mulay hmad ccrif ttijani 

ur illi ma(d) sul 111611111 Imartaba nns(1) 
lbruj kullu yugrn lbruj n ssadat(1) 

a(d) iga frhat a yan ikcmn lawrad nns(1) 
iswa bahra y nnbi tissi ur icrb yan(i) 

y Imaxluqat kullu gin it wanna iga(ÿi) 
(...)salat alfatih oan a(d) igan(i) 

lasrar Ili xfanin ur idrik ufgan(i) 

wanna tt iyran yat twal iskr gis Ifdi(y1) 

y nnar ur sar t ikki s Hdl ont a [bari 

(...) salat alfatih zun d Ibhr a(d) tea(yi) 
mqqar yugm kiwan nnqsan ur gis(1) 
wanna tt 1yran yat twala asusn as ddnub(1) 
ugrnt as kullu ikaln ula 121 01 

)...( Ibab n mas ihtajja Iwrd a(d) t id nawi 
s lewan nnk a Ibari s lenayt nnk a [bari 
yan gisn listiyfar myya tmarrazz gis(i) 

d myya n salat alfatih a(d) t itabea(yi) 

d myya lhaylala kmmín ymkad gan(i) 
)...( listiqbal n 19911 ccrd iga t gis(1) 

iy ur illi ddarar ny ssafar iggutn(i) 

Wiss sin a(d) tsrru [Jahr ur iedil(i) 
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ljulus wiss krad fhmat a bab nns(1) 

wann illan y ssafar issuddu ddabba nns(1) 
labudd [trac yusnin f Ibhimt(1) 

ar Imma yaqqra Iwird Igblt ur t tlazm(1) 

(...) yan isnfin lawrad n ttijani bed iy t iyi(yi) 
yiri wayyad ad t yamz ur isaha yat i umguf() 
ur sar Islih ur sar 1777 bla zzalt(1) 

y ddunit ula lixrt Ihalak ad dars(1) 


Celui qui veut s'éloigner de Satan 

Qu'il entre dans la citadelle aux murailles et s’y installe. 

Cette citadelle n'est autre que les chapelets des saints. 

Toute personne admise dans la citadelle échappera à Satan. 
(...) Les chapelets des saints sont semblables 

Néanmoins certains chapelets sont plus valeureux que les autres 
Avec ta faveur 6 mon Dieu ! 

C'est Dieu qui institue un degré particulier à chaque chapelet. 
Il le couvre de protection et définit ses positions et ses rangs. 
(...) Sidi Mouley Ahmed, le chérif Tijani 

Personne d'autre que lui n'a atteint le rang auquel il est admis. 
Il est un phare que ne surmonte aucun autre phare. 

Heureux sont ceux qui ont adopté son chapelet. 

Il a pu bénéficier d'une inspiration 

du Prophéte impossible pour d'autres. 

(....) La prière d'al-fatih* est un secret impénétrable 

Un secret que personne ne peut dévoiler. 

Celui qui la récite une fois dans sa vie 

Echappera à l'enfer, par ta faveur 6 mon Dieu. 

(...) La prière d’al-fatih est comme une mer 

Meme si tout le monde y puise son eau, son volume ne baisse pas. 
Celui qui l'a récitée une seule fois sera lavé de tous ses péchés. 
Elle est plus vaste que les cieux et les terres. 

(....) Je vais évoquer les conditions d'énoncer ce chapelet 
Avec l'aide de Dieu et sa protection. 

La première est de réciter cent fois istighfar^ 


?al-fatih est celui qui ouvre, le terme est dérivé du verbe fataha : ouvrir. Salat al-fatih est une 
formule par laquelle on fait des priéres sur le Prophéte et qui contient le terme al-fatih. Elle 
est connue sous cette appellation parce qu'elle s'ouvre par l'utilisation de ce terme, un des 
attributs du Prophéte et se distingue ainsi d'autres formules plus répandues au Maroc : 
« allahuma salli “ala sayidina muhammadin al-fatihi li ma ughliqa...que la priére de Dieu 
soit sur le prophète, celui qui ouvre tout ce qui est fermé... >. 

43 Istighfar est une prière psalmodiée pour implorer le Pardon de Dieu < astighfiru llah : que 
Dieu me pardonne). 
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Suivie de la récitation de cent priéres d'al-fatih. 

Aprés elles, cent haylala devraient étre déclamées. 

(...) Se diriger vers la qibla“ est aussi une condition 

Sauf en cas de maladie ou de long voyage. 

Ces priéres doivent étre récitées en silence, ceci est une autre condition. 
Étre assis est la troisiéme condition ! 

Celui qui, en voyage, est sur sa monture 

Doit couvrir sa béte d'un tissu propre. 

En psalmodiant, il n'est pas obligé de s’orienter vers la gibla. 
(...) Celui qui change le chapelet du Tijani aprés l'avoir adopté 
Est un ignorant, n'aura aucune récompense 

Ne sera jamais vertueux et s'expose au chátiment divin. 

Ici-bas et dans l'autre vie, il sera toujours voué à l'échec. 


d. Noms de Dieu 


Le texte suivant est extrait d'un long poéme de 300 vers consacré aux noms 
de Dieu. Intitulé s//um **échelle"', il a été composé en 1753 par Daoud Ibn 
Abdellah al-Tamsawti, lettré originaire de la fraction des Ayt Mansour d'Isi, 
vallée importante dans la région de Tafraout. Le poéme se trouve dans les 
manuscrits du Fonds Roux à Aix-en-Provence et porte le numéro 83: 


a [bari teala eawn i aws i ad d nawi 

Ikayfiya n dduea s lasma nnk a [bari 

wi llan s wi llan ar kiy iny akk” kmmiln a روا[‎ 
(-..) illa y lhadit 1shan inna rasulu Ilah lasma 

n rbbi tsea u tsein ad gan a ladmiyyin 

yan tn akk" issnn ihfd tn ikcm km a [[nt(1) 

(...) a Ibari teala ya hakam yallah rbbi 

hkm any s lfrdaws a(d) gis nili abadan(i) 

nkkin d Iwalidayn d lazwaj a Ibari 

d lawlad ula lacyax d 1111115111111 01 

a [bari teala ya eadl yallah rbbi 

gany d willi qumnin f lead] y laemal nnsn a Ibari 
a [bari ya latif yallah rbbi 

[lutf ont ad riy asru y any yudd wakal 

)...( ismx nnun u yisi dawwd bn ebdullah 
Imudnib amaesiy yfrat as a [bari 

issugt ddnub irja dark a(d) yili y laman 

€...) Ikaml nns ikmml t rbbi y wayyur ljumad lwli 
y usgg'as n sita u sttin bed myya d yifd() 

Dieu, le Grand, aide-moi à exposer 


44 Le sens où l'on s'oriente au moment de la prière. 
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La maniére avec laquelle on peut prier avec tes noms 

Un par un, jusqu'à ce que tes noms soient tous évoqués. 

(...) Il est attesté dans la tradition que le Prophète a dit : 

Les noms de Dieu, 6 humains, sont au nombre de quatre-vingt-dix-neuf 
Celui qui les connait et les a appris par cœur entrera au paradis. 

(...) O Dieu, ۵ Grand Juge, rends ton jugement 

Juge que le paradis soit notre demeure éternelle 

Pour moi, mes parents et mes femmes 

Pour mes enfants, mes maítres et tous les Musulmans. 

O Dieu, le Grand, ۵ le Juste, ۵ Seigneur 

Fais que je sois juste dans toutes mes ceuvres. 

O Dieu, 6 le Bienveillant, 6 mon Dieu 

Veille sur moi le jour oú je rejoindrai ma tombe ! 

(...) Votre esclave, Daoud Ibn Abdellah, d'Isi 

Le pécheur, le désobéissant, que Dieu me pardonne 

Il a commis tant de péchés et espére vivre en ta paix éternelle. 

(...) Gráce à Dieu, j'ai fini d'écrire ce livre le mois de Joumada al awa 
En l'an mille cent soixante-six de l'hégire. 


É 5 


e. Les plaintes de l'amour 


Les extraits suivants sont tirés d'un poéme composé en l'honneur du 
Prophète, comportant 280 vers. Célèbre sous l'appellation d'al-qasida al- 
bushkiriya/poéme d'al-Bouchkiri, du nom de son auteur Mohamed Ibn 
Abdellah Aboushkir. Ce dernier est un lettré du XIX* siècle, originaire de la 
tribu des Idaw Baáqil. Le poéme exprime les blessures d'une áme amoureuse 
du Prophéte. Une copie de ce texte se trouve dans le Fonds Roux et porte le 
numéro 15-3. 


a bismillah awal 120117 izwar akk" 1waliwn 
nttan a s bdiy acku lbaraka tlla ids 

tazallit f bu lanwar asafar n ulawn 
nstabea t 1d 1 15111 nnk a rbbi tzdi nn dis 
yan ibdan s Ibari teala izzall f nnabi nns 
tili gis Imahibba rxun as 1yarasn 

yan ira ugllid 111 as imurig d lecaqt 

d Ihubb nnk a sidi rrsul amzn ayaras nns 
(...) bu 1121211121 ggutnin nttan a mi kcmy 2 
nga t inn s Ibari teala a(d) icfu tixssa nw 
11112101 nny bu lanwar yan ikcmn Ihuz ont 
ihnna ifukku t sul mulana i Imhayn 


45 Le cinquiéme mois dans le calendrier musulman. 
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(..)kyyin ad igan 1bab wanna k ikkan tssuslt tn 
ma(d) irja yufu as wawal bla takrrayt 

1112 ak ugllid Kiyy tisura y ufus out 

yan trit a Sidi zrin rxun asn 1yarasn 

(...Jaeccaq kud nna ktin Imuhibb Hí f ijla 

niy isstlid 1 ma(d) tn ibdrn ar 211211 uH 
skrn asn imttawn ammas n wudm 1yarasn 

(...) yan iran a xuti kra labudd a(d) t ukan 1 
ur ay ittsbar acku ira asn t [xatr 

qalu wanna y illa Ihubb a(d) issugutn tulya 

f Imuhibb ntta ka a(d) igan bdda awal nns 
nnan as mad ak ijran ar ukan imddu lhal 

tixssa gint walln ont isura s imttawn 


Le nom de Dieu est la bonne parole 

Celle qui vient avant toutes les autres paroles. 

C'est avec Son nom que je commence à prononcer ma parole, c'est un mot 
béni. 

Que la priére soit sur le Prophéte, le reméde qui soulage tous les coeurs. 

Elle sera suivie du nom de Dieu, les deux se suivent toujours. 

Celui qui évoque Dieu avant toute parole et prie sur le Prophéte 

S'il est amoureux, tous les chemins deviennent faciles. 

Si Dieu aime quelqu'un, Il le comble de nostalgie, de passion 

Et d'amour pour notre Prophète ; Il le conduit à suivre la voie du Prophète. 
(...) Tu es un Prophète aux prodiges, je suis ton protégé, 

Intercédes auprés de Dieu, pour qu'Il guérisse mon corps. 

Notre Prophète, tu es un illuminé 

Celui qui est sous ta protection est en paix 

Dieu l'épargne de toutes les souffrances. 

(...) Vous étes l'issue, celle qui mene vers tout 

Ce qu'on désire, sans peine et sans souffrance. 

Dieu, notre Roi, t'a confié les clefs 

Tu laisses passer devant toi la personne que tu aimes, son chemin devient 
ainsi facile. 

(...) Dés que l'amoureux se souvient de son amour, pour qui il a tout quitté 
Dés qu'il entend un autre évoquer son nom, il se met à pleurer 

Et les larmes versées creusent sur son visage des sillons. 

(...) Celui qui aime doit évoquer le nom de son amour 

Il n'a point de patience, il est amoureux de lui 

Il est attesté qu'un amoureux fait tant d'éloges. 

A l'adresse de son amour, évoquer son bien-aimé demeure son unique parole 
Ils lui ont dit : qu'est-ce qui t'arrive 7 Ton corps ne cesse 

De maigrir et tes yeux se sont mués en canaux de larmes. 
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6. Livres des hérésies et des exhortations 


Les textes choisis dans cette section ont pour ambition de montrer certaines 
pratiques dénoncées par les lettrés locaux, regroupées sous l'appellation de 
bida’, ‘‘innovations hérétiques””. Au-delà de leur dimension ethnographique, 
ils illustrent un genre particulier dans lequel la classe du clergé local adopte 
une attitude négative à l'égard des pratiques culturelles de sa propre société. 


a. Rituels et coutumes dénoncés 


Les extraits suivants sont tirés d'un poeme de 160 vers, qui se trouve dans le 
fonds Roux, numéro Ms 141-a. Le poème est attribué à Mohamed al-Hanai. 
Comme son nom l'indique, ce lettré du XIX“ siècle, mort en 1878, est 
originaire de la localité d' Agadir n Oufra (Lhna) dans la région de Tata oü sa 
famille, les Ayt Hssayne, a fondé une zaouia. Outre ce texte, il a laissé une 
production importante comportant divers poémes qui traitent de divers 
sujets. Le texte présenté ici dénonce certaines pratiques qualifiées 
d'innovations hérétiques : 


IT (n) 112۲۷۵6 gan Ibrih ngratsn 
izmawn d wudayn lli s ar ttcbbahn assf 

n umecur Ikufr a s azn ur d liman 

ula a(d) nzur Iqubur 12a gisn Ibidae a yan 
ula Iwaeid ula a(d) tn nxussu s wass n [jumuet 
tabnayyut asafu Ili mi tsuqqudm 701 
ur tgi ssunt mani y ufan yayan 

Ibidea leid iga tn fteam ad t id ¡mean 
yann n tmzgida kiwan itthlla y winnsn 
ula Ihnna y ufus a(d) t is iym ad zyyn 
afulki ihrm i irgazn iy nwwan yikann 

)...( team n ssibe ur igi ssunt Ibidea 0 
a(d) iga I[karaha tlla gisn a(d) t ihjr yan 
Ihwa d Ibidae a s akk" iyli yayda ttaran 
1qbiln y leurf ha ccre is tn tbrran 

Gem unflus ierd i ccre n rbbi id is tn 

ur iksud 1xatr sidi nns idda d gisnt 

ula Imal 712112 tn s Ibadl allaht 

a imuslmn is illa y ddin nnx yakan d icyl 
Iqran leadím ula ssunt d 11711121 731 
is ihrm anflus a(d) ihllan yayan 

ula Ihudud tibddaln akk" ini znan ny ukrn 
s Its ddan inflas a(d) t yin ar d 1yrm 

ula tiggas iga lizeafat yattan‏ 131۴ا 

12/02 tamuzunt ka a f akk" bnan yayan 
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Iqadf ieumma sul hmin mddn awal 

y Ihdud nns ur a(t) t addrn ula lahkam n tgallit 
leurf a s af) ttilin y dar mddn Ibidea a y iga 
ad yawi yan imggallan ma(d) t ittzkkun 
tabean lhawa nnsn d lyarad nnsn erdn 1 ccre 
ittyawksad Ihalak nnsn y willi brran 

leurf ad rdan 1y mnazaen asin darsn 

awal n nnazila ifru tt id srs ur d ccre 

iy asn inna yan a(d) ihkm ccre n rbbi gratun 
agun t nnan as a(d) nrda d leurf ngratnx 


Les péchés sont devenus monnaie courante, le fait de se déguiser en lions ou 
en juifs le jour d'Achoura s'écarte de la bonne foi, ainsi que la visite des 
tombes qu'on y observe. 

Ces visites effectuées aussi les jours de fétes et auxquelles on a consacré un 
jour de la semaine, le vendredi, sont une innovation impardonnable. 

La cérémonie du feu, dite tabnayut, organisée ce jour n'est pas une tradition, 
C'est une innovation hérétique. 

Une autre innovation hérétique du jour de féte est le repas collectif 
consommé au sein de la mosquée, chacun préte attention à ce que son plat 
soit plus fourni que les autres. 

Je citerai aussi parmi ces innovations le henné que les hommes utilisent pour 
se farder, la beauté étant interdite aux hommes. 

(...) Le repas offert le septiéme jour de la naissance d'un enfant est une 
innovation hérétique. 

Il est blâmable et il est conseillé de ne pas le faire. 

Les coutumes écrites des tribus sont faites de futilités et d'innovations 

Ceci est condamné par la loi musulmane. 

Il est courageux ce juge coutumier, qui s'oppose à la loi religieuse 

Ne craint-il pas Dieu ? Son sort, que sera-t-il ? 

Par injustice, il accepte de recevoir de l'argent 

Ó Musulmans il n'est pas admis d'enfreindre la loi religieuse ! 

Ceci est interdit par le Coran, la tradition et le consensus 

Seul le juge coutumier prétend que ces pratiques sont permises 

Les limites requises contre l'adultére et le vol ont été aussi modifiées. 

C'est lui qui se charge de recueillir les amendes fixées 

Et fait appliquer aux insultes et aux blessures les amendes fixées. 

L’insulte est répandue, mais les gens ne se soucient guère de ses limites 

Il en est de méme des régles du sermon. 

Ils n'appliquent que leurs propres coutumes qui ne sont que des hérésies. 
Chaque accusé réunit des co-jureurs pour qu'ils confirment ses dires 

Ils ne font que suivre leurs plaisirs et leurs intérêts 
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Et ignorent de ce fait la loi religieuse. 

Ils sont voués à l'échec, parce qu'ils refusent la loi 

Ils s'accordent sur leurs coutumes, ils s’y réfèrent dans leurs litiges 
Et disent non à la loi religieuse, 

Si quelqu'un leur dit de respecter cette loi, ils refusent, 

Ils disent ne respecter que leurs propres coutumes. 


b. Exhortation 


Le texte suivant est une exhortation contre certaines pratiques qualifiées 
d'hérétiques comme la vente à réméré, la transformation d'une part fixée de 
l'impót légal en subvention aux mosquées et aux universités rurales, les prix 
fixés pour l'évaluation du trousseau de la mariée, les coutumes, ... Ce texte 
est tiré d'un poéme de 300 vers attribué à Ahmed Ibn Abderrahmane al- 
Timli (voir supra), 1l se trouve dans le Fonds Roux et porte le numéro 74-1. 


inna ismg ddaeif hmad bn ebdrrhman 
imml a rbbi yfr as trhmt t s [jud ont 

riy ad ndmy kra n nnsaht i yan y ur 

illi IKibr ula Ijhalt eawn i gis a Ibari 
)...( Ibie n ttunya iga rriba (1۲ a(d) gan(i) 
JE n ttaman zun d tafukt a(d) gan(i) 
sbhan Ilah idrus yd zzman ad y tmi- 

zar ad mad is 11101817 njan gis 

yan iran sslamt n ddin nns rwln gis(i) 
ar istemal [bie Ili ihlla Ibari 

ad ur ittini ha nn sidi flan ar nit za 1ssay 
s ttunya iga lealim ifhmn a(d) t ttabeay(1) 
hatin 12211111 ann sis isyan isha(1) 

nx tiyrra iblis ur t 1111111111 1 

a(d) kk'n ur 7۷7۳0 yan innan {Juz nit(1) 
lylltf yan Iqui i yan ihuzn Imik 

hatin Ixilaf ka y illa d iy izznz Imlk 

s watig nns ihuz umsay imma iy ukan 
ittrs Imik y kra ur igan atig nns 

ur gis illi Ixilaf is d Ihram a(d) iga(yi) 
ula lecur Ili d smunn y Imarsat 

ywin tisura nns ar tn d akkan s Imiqdar 
ar isn ssruhn ddifan ar tn 7 

ar tn akkan y IKlfat nna tn ilazmn() 
xalfn ccre yd yayan a(d) igan Ihaqq d iy 
ifka yan lecur nns a(d) sul t ur hadan 
inid Imdrst a y tn ifka ad nn ur 1zri(yi) 
Imiqdar igan Ifqih d ttlba nns 
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11120201 a(d) tn fkin 7 ddrawic nttni a(d) igan(i) 
id bab nnsn nttni ad kullu izwarn(i) 

a(d) nn ukan ur smunn lecur y Imdrst 
blagyas ar d ifsd ur sul yad gis(1) 

iwin bla ddnub n 111520 sul 112111 t(1) 
lecur n yan t ur ikkisn ittyaeqqab srs(1) 

ula lyla Ili skarn 1 Ijihaz ur gis 

ttabean ccre n rbbi iblis ad ttabean(i) 
wanna iran Ihqq gin i ma(d) tiwi Ibnt(1) 
1011111 n Iwasat ula ma(d) tfl y 7 

ula leurf n igbiln wanna tn itabean(i) 

iy akk” ur iffy ddin idnb ddnb iedimn(i) 
willi fInin lahkam lli d yiwi Ihadi 

f rbbi nny ibiyn tn akk” y Iqran d lhadit(1) 
skrn lahkam yadnin nnan nttni a(d) igan(i) 
Imasalih bnun tn kullu f ccahwat(1) 
cahadatk billah a yan mi ifka Ibari 

leaql is nit ur swa lalwah ttabean(1) 

d ttawrayt n lyahud lli kullu bdin(1) 

yan innan ur giy u ccre u lluh ad giy() 

ix kullu ur iffy [islam iqrrb a(d) t iffy 
mani y sul iywi 00111 yan mi tnnit ha ma(d) 
inna rbbi d nnbi inna u Hub ad giy() 


L'esclave et faible Ahmed Ibn Abderrahmane Imml 

Que Dieu lui pardonne et qu’Il lui soit miséricordieux, a dit : 

Je vais composer une exhortation à l'adresse de ceux 

Qui ne sont ni orgueilleux ni ignorants, Dieu aide moi ! 

(...) La vente à réméré est une usure, c'est une erreur 

C est aussi un crédit, tout ceci est clair comme le jour. 

Mais les gens la pratiquent encore chez nous 

Ils ne cherchent pas à l'abandonner. 

Celui qui veut sauver sa religion, qu'il renonce à cette pratique 

Qu'il respecte les régles de la vente que Dieu a autorisée. 

Il ne doit pas dire : Regarde un tel, c'est un savant, 

Il connait la religion et, pourtant, il pratique la vente à réméré 

C'est un modèle, c'est lui que je vais suivre ! 

Qui sait, ce savant est peut-étre inattentif 

Il est peut-étre séduit par Satan et ne se soucie plus des ordres de Dieu. 
Ne vous laissez pas abuser par ceux qui disent que cette vente est licite 
La récolte, selon la loi, doit revenir au propriétaire. 

Le désaccord apparait aprés que la vente d'un bien ait été effectuée 

Et que l'acheteur ait bien acquis son bien, à un prix adéquat. 
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Mais si le bien est vendu à un prix bradé 

Cette vente est certes illicite, 11 ny a point de désaccord ! 

Il en va de méme pour les impóts légaux donnés aux mosquées 
Déposés et emmagasinés, ils servent à entretenir les invités 

Ils sont aussi vendus pour payer le prix des corvées imposées. 

Par ce genre de pratique, les gens s'éloignent de la loi religieuse. 

La régle est claire, elle stipule de ne pas toucher aux impóts prélevés, 
Si ces impóts sont destinés à l'école coranique 

Leur quantité ne doit pas dépasser les besoins du maitre et des étudiants, 
Le reste doit revenir aux pauvres et nécessiteux. 

Ce sont eux qui les méritent en premier. 

Faire emmagasiner ces impóts dans les mosquées est un risque 

Les grains peuvent ainsi pourrir. 

Ainsi les auteurs de ces actes n'ont aucune récompense 

En dehors du péché commis à cause de ce gaspillage 

L'impót dû reste pour autant non prélevé, 

Ils seront chátiés aussi pour ce manquement. 

Il en va de méme des prix exagérés pendant l'inventaire du trousseau. 
Les gens ne font que suivre Satan et s'écartent de la loi divine. 

La loi veut que les articles du trousseau et ceux laissés à la maison soient 
correctement évalués. 

Il en va de méme de ceux qui suivent les coutumes des tribus, 

S'ils ne sont pas des apostats, ils ont commis un péché majeur 

Ils rejettent les lois que le Prophéte a rapportées de Dieu 

Celles qui sont explicitées dans le Coran et dans la tradition. 

115 élaborent d'autres lois et prétendent se conformer au bien commun. 
Quelle fantaisie, ces lois ne sont fondées que sur leurs propres désirs 
Soyez témoin, 6 sage homme, et dites-nous 

Les coutumiers que ces gens élaborent et appliquent 

Ne ressemblent-ils pas à la torah falsifiée des Juifs ? 

Celui qui s'oppose à la loi religieuse et se réclame de la coutume 

S'il n'est pas complètement apostasié, il s'en approche, 

N'est plus attaché à la religion celui qui se dit fidéle au coutumier 
Quand tu essayes de lui rappeler ce que Dieu a ordonné. 


c. Livre des innovations hérétiques 


Les extraits présentés ici sont extraits du long poéme de plus de 3000 vers 
déjà mentionné plus haut et qui porte le titre trés significatif du Kitab al- 
bida”, ““Livre des innovations hérétiques””. Ce texte, de Lahcen Ibn Ahmed 
Ibn Mohamed al-Timli al-Irazani, est une description relativement détaillée 
d'un nombre important de pratiques sociales, de coutumes et de croyances. 
Malgré la position négative de l'auteur, le livre permet de relever des rituels 


-47- 


observés dans un ensemble de cérémonies aussi bien domestiques, 
collectives que religieuses au cours du XIX? siécle. 


a yan d ¡gguran hatin Ibidae a(d) iga(y1) 
a yan igan Ibidae hatin dlalt a(d) iga(ÿi) 
)...( Ihnna d lyayr nns ihrm f irgazn a(d) is 
ymman ifassn iy srs qsadn ttazayyun 
swa y leid ula lyayr nns [eid imma 

iy srs ur qsadn wahatin ijuz nit(1) 

yiklli day ijuz ukan a(d) is day() 

iym yan ixf nns ula tamart nns day(1) 

Ka a fihrm Inna ad i irgazn y ifassn 

d Iliy ig tacabbuh s tmyarin 1dhr nit(i) 
)...( sy Ibidae n tmyriwin hatin a(d) t igan(i) 
d idammn lli ttegan i letbt n 1 

kiy rad tkcm tslit hatin ur 1edil(1) 

(...) sy Ibidae n tmyra ad igan d ad awin 
ayu a(d) gis swin zzawjayn d ymkan 
ihtml wanna gizn izwarn ad asn gis issuts 
Isu gis yan yadn ig lyc ygr d yayan 

1/222 asn rbbi yassan akk" izwarn(1) 

s lyuc d lliy skrn lbidae ur iedin(i) 

sy 151025 n tmyra sul a(d) t igan d ad ylin 
azur n 191111111 ar nn ttluhn f zzawJa(yr) 
ula mad tman Kiy d Ikmn 11111 (n) tgmmi 
luz d lfakit tg iyt tana tga(y1) 

(...)irgazn kiy al ttleabn s tallunt d [777 
n tallunt d llya hatin Ibidea a yan 

Hint rrqsat iyli ugtrur s may- 

Hi Ijihad d lerg ifrh iblis) 

{fynt d tmyarin ar ttrf n d yayan 
skkiwsnt ar ttmnadnt mad d Ihan(1) 

tili tywrit d leyad d ihkakkan n tadsa(1) 
tnkr tzbalt d taqqurt ur issfld Yanri) 
1html is ixlt yd yin irgazn d tutmin 

ar ittugea y gratsn yayda ur 1edIn(1) 
lhasil 113530 iedmn a(d) iga d yayan 

ar itthccam leaqqil a(d) Ger d yayan 

ad ay iesm rbbi y Jamie n Imuhlikat 
(..Meaks n yikad Gm iy a(x) ttleabnt(1) 
tumyarin y kra n Imakan y yid ny azal 

ar tnt ttmnadn irgazn nttnti d yayan 
tumyarin hatin gant [ftnt bahra icddan 

f irgazn acku awal nnsnt iga wad irfiqn(i) 
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{ga sul wad 1192 "ayn ula leawrat iga tt(1) 
tegut Iftnt y iqlub n irgazn ganin 

willi sstlidnin 1 yayan d llhant(1) 

1g sul z yat [ftnt iy ay smmigirnt 

11255 d wiyyad ig sul leawra d ymkan 
yayan a(d) yufa aylliy ittyawkrha(ÿi) 


Tout ce qui survient est une innovation hérétique 

Toute innovation hérétique est un égarement. 

(...) Il est interdit aux hommes de se teindre, les jours de féte et les autres 
jours, les mains avec du henné ou avec un autre produit, si l'intention est de 
se faire beau. 

Si ce n'est pas le cas, il est permis de teindre les cheveux ou la barbe 

Se teindre les mains est interdit aux hommes 

Parce qu'on ne les distinguerait plus des femmes. 

(...) Parmi les hérésies lors des fétes du mariage 

Le sang versé sur le seuil de la maison, pour que la mariée l'enjambe en 
entrant, n'est pas une bonne pratique. 

(...) Parmi les innovations blámables lors des mariages 

Le lait servi aux futurs époux 

Supposons que l'un y crache et que l'autre boive cette boisson, 

Ceci constitue une tricherie envers l'autre. 

Dieu fait payer ainsi aux pécheurs cette innovation hérétique. 

Autre innovation, le fait de monter sur le toit de la maison et de guetter 
l'arrivée du cortége de la mariée 

Et lui jeter amandes et fruits secs en signe de bon augure. 

(...) Les hommes quand ils jouent du tambourin, ou d'autres instruments 
Quand ils chantent et dansent et que la poussiére monte 

Que la sueur coule, tout ceci fait plaisir à Satan. 

Les femmes sortent, prennent leurs places aux alentours 

Et regardent les gestes des danseurs 

Les you-yous, les cris et les rires fusent 

Il n'y a que bruit et vacarme 

Il se peut que les hommes et les femmes se mélangent et se comportent 
indécemment, 

Ceci est une perversion majeure, 

Quiconque est sage a honte d'expliquer tout cela. 

Que Dieu nous éloigne de tout ce qui annule et détruit nos ceuvres. 

(...) Le comble c'est que, dans certains pays, 

Les femmes chantent et dansent, le jour ou la nuit 

Et les hommes les regardent. 

La femme attire les hommes, car sa voix est douce 
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Elle est charmeuse et séduisante. 

La tentation devient trés grande 

Pour les hommes qui écoutent les femmes chanter. 
Elles attirent davantage quand elles battent des mains, 
C’est pour ces raisons que tout cela est blámable. 


7. Les femmes 


Les exhortations destinées aux femmes occupent une place de choix dans 
cette littérature. Les femmes sont coupées des lieux de transmission du 
savoir, aussi deviennent-elles des cibles privilégiées de préche et de 
prédication. Au fur et à mesure du développement de cette littérature, elles 
se sont imposées comme une cible privilégiée. Les lettrés tentent à la fois de 
les sensibiliser à leur róle dans la construction d'une communauté soumise à 
la loi et de circonscrire leur champ d'action au sein de la société en limitant 
leur travail actif à l'espace domestique : tissage, ménage.... 


a. Du travail domestique 


Le texte présenté ici est attribué à Abdderrahmane Ibn Brahim al- 
Tighargharti. Originaire, comme son nom l'indique, de Tighrghrt, dans la 
tribu des Indawzal, il a vécu au XIX^ siécle. Il serait mort, à en croire 
Mokhtar Soussi, en 1862-36. Au-delà de sa production juridique, il est 
célébre par ses tendances mystiques. Le texte est extrait d'un poéme de 565 
vers consacrés à des sujets variés, inséré dans un ensemble portant le numéro 
188 dans le Fonds Roux à Aix-en-Provence. 


1526 n Ixir da ifka rbbi i tutmin y tadudt 

d izid ula astta inna t rasulu Ilah 

ellmamt ssniet n tadudt a timyarin ad nit gis 
11525111 [xyar nnsnt tinna fssusnin y izid 

ttann izzulln y luqt tazallit tdeu argaz(1) 

1210 ay akk" imun ma tra ula ma 2 

tanna ittllmn zun ukan tettzalla zun ukan tyzzu 
zun a(t) tsddaq zun a 120012 leilm d Iran 

d tsabih Hanna 12111111711 tut ar as gis 

yakka ilahi y lhasanat lujur n wanna 111111111111 y lyzu 
ini d imik n ssaet a(d) tskr 111 as ilahi 

zun ttzalla asee'as y imik ann tluh y izid 

iy 1sawl izid y wakal ny afus nns 117 as gis 
rbbi mad akk" iemmrn ignwan d ikaln ad 

n lhasanat 111 as y 77717 nna tskr d yidd(i) 


46 Mokhtar SOUSSI, Hommes de la science en arabe dans le Souss, op.cit., p.219. 
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iy nn llan y ustta mad ur ilin ledad(1) 

timidi n tmmad n lhasanat d uggar a(d) as yakka rbbi 
luqt nna tbbi astta arudn as akk" ddnub(1) 
tanna 1555817 argaz nns ny tarwa nns inna gis 
rasulu llah ult Ijnt a(d) tga iezza tt ilahi 
lujur n lealim bdda iqqran d wann ittyzun 

d win izid n tmyarin slhnin swatn y lujur 
tanna gigunt iran 12۲ ann mi kullu tssfldmt 
tdeu rbbi d urgaz nns tzzall GE asnt ilahi 
irda rbbi f tmyart ann f irda urgaz(1) 

rdun fllas Imalayka ula rasulu Ilah 

tamyart isddqn imik y umrwas n urgaz nns 
zun thujja zun tzur nnbi rasulu Ilah 

izid a(d) igan leibada n tilli slhnin bdda 

iy shant ula iy udnnt iy muttnt fln t id 


Je vais exposer les récompenses promises aux femmes, 

Qui se consacrent au travail de la laine, de la mouture du grain et du tissage, 
Le Prophète a dit : Femmes, adonnez-vous au tissage, soyez excellentes 
Les meilleures sont celles qui excellent dans la mouture du grain. 

Ainsi que celles qui accomplissent leurs prières et obéissent à leur époux. 
Dans la mouture du grain s'incarne tout ce qu'une femme désire 

Et ce à quoi elle aspire. 

Le tissage est semblable à la priére et à la guerre sainte 

Tisser équivaut à donner une aumóne, ou à apprendre le Coran et la science 
Et à égrainer les chapelets. 

Dieu récompense celle qui tisse au méme titre qu'un martyr 

Si elle ne moud que peu de temps 

Dieu lui en donne les mérites d'un an de priéres. 

Si les bruits de mouture s'entendent 

Dieu lui donne l'équivalent du contenu des Cieux et des terres en mérites. 
Et pour chaque fil tissé et inséré dans le tissage 

Dieu la récompense sans compter, elle aura 

Des centaines et des centaines de mérites. 

Lorsqu'elle réalise un tissage, ses péchés sont pardonnés. 

La femme qui a tissé les habits de son époux ou de ses enfants 

Sera admise au paradis et appréciée de Dieu, dit le Prophète ! 

Les mérites d'un savant assidu et d'un combattant 

Sont comparables à ceux des femmes vertueuses qui moulent. 

Celle qui veut avoir tous les mérites évoqués 

Doit obéir à Dieu, à son mari et faire ses priéres. 

Dieu est satisfait d'une femme dont le mari est satisfait. 

Les anges et le Prophéte sont également satisfaits d'elle. 
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Donner un peu de sa dot comme aumóne 

Equivaut à accomplir le pèlermage et visiter la tombe du Prophète. 
La mouture du grain est la dévotion des femmes vertueuses 

Aprés la mort, elles seront récompensées de leurs efforts. 


b. Procréer est une priére 


Ces vers sont extraits d'un poéme de 412 vers, classé sous le numéro 188-6 
suivant le catalogue du Fonds Roux à Aix-en-Provence. Le poéme est 
attribué à Ali Ibn Mohamed al-Garsifi, originaire d'Agersif dans la tribu 
d'Amanuz (Anti-Atlas occidental). D'aprés Van Den Boogert, il serait mort 
vers la fin de la première moitié du XX° siècle après avoir laissé plus de six 
textes réunissant pas moins de 3400 vers : 


tamyart ula nttat nna iergn y tirmt 

ar kiy tt tedl (1) urgaz ny yan akk” ids illan 
ljahim ur sar tnt izahm ula izra tnt 

abhal iy a(r) tettzalla taru K"n a ssibyan(i) 
amma tamyart ur ittarun tuf tnt tertilt 

ad ukan gis ittzalla umumn ilin y rraht 
(...)kradt yadnin inna rrsul ist Int ad gant(1) 
yat gisnt tanna istrn leyub (n) urgaz nns(1) 
tiss snat talli t idean s lxatr abadan(1) 
amrwas tiss kradt talli as t ihdan(i) 

a xttid a s inna rsul mulati fadma(yi) 

ad da tmunt ur sar zrint yan Ihul(1) 


La femme peinée en faisant la cuisine 

Pour son mari ou ceux avec lesquels elle vit 

Sera protégée de l'enfer. 

Procréer est une priére, 

La femme stérile ne vaut pas une natte. 

La natte peut au moins servir de tapis pour prières au fidèle. 
(...) Trois femmes entreront au paradis, dit le Prophéte 

La premiere est celle qui ne révéle pas les vices de son mari 
La deuxiéme est celle qui lui obéit sans contrainte 

La troisiéme est celle qui lui a offert sa dot. 

Ces femmes accompagneront notre maítresse Fatima 

Elles seront délivrées de toutes les terreurs. 


47 Van Den BOOGERT, Catalogue des manuscrits arabes et berbéres du Fonds Roux (Aix- 
en-Provence), op.cit., p.121. 
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c. Obéir à Dieu et à son mari 


Le texte présenté ici est extrait d'une longue exhortation de 490 vers, 
composée par Mohamed Ibn Yahya al-Tizaghti (Ms 79-1, Fonds Roux, Aix- 
en-Provence). Originaire de Tizght, dans le territoire d'Ammln (Tafraout), il 
est, d'aprés Mokhtar Soussi, l'un des premiers savants de cette région à avoir 
occupé la charge de juge à Taroudant vers 1844. Il est mort en 1858-95 : 


illa nit y lhadit inna nnbi [hadi 

tawtmt nna idean rbbi d urgaz nns 

Iqsur n wury ula Ihrir a y ttgawar 

d wafdan n lhuriyyat gant as tixdimin 
irda tt rbbi tfuz 7 lahwal d lazham 

)...( tdda yat s nnbi muhamd ammas n zzman 
tnna as usfat iyyi Ihquq n urgaz fili 

111121 tga tawtmt ifulkin tdea [bari 

igutn as indlabn tage"i ad ttahl 

inna as nnbi muhamd ad am nbar yan 
Ihaqq mzziyn ila t urgaz ini t tdrkt t 
matalan iy d idda yan Ixid n idammn 

zy tinzrt nns d win Igih idda y tayyad 
1111011 as tllyt t akk” sbein mira y wassf 

s yils nnm a bnti tuddit imik y 8 

111112 as a nnbi muhamd ur as ndrk 

abadan ur ttahl tajj akK" ttihal 

)...( tawtmt nna issudnn Ixf n urgaz nns 
zun akk" tyra Iqran mrawt twal d snat 

111 as sul rbbi ledad n layt ann gis 

n Imdayn y Int ar kullu gisnt ttbnyal 

(...) Jahdamt a(d) K"nt ur isxsar iblis hatin 
tanna ur irbhn y urgaz ur sar trbih 

ssunt a(d) iga litihal ur a(t) tt ittag "i yan 
)...( tanna ur ilin argaz ha nn iblis a(d) igan 
argaz nns ar as nit immal IfuJur 

silad tanna ur 1202111 ad ttihl ini ksudnt 
rbbi nns mqqar ur ttihl ijuz nit 


Il est attesté dans la tradition que le Prophète a dit : 

La femme qui a obéi à Dieu et à son mari 

Entre au paradis, y habite dans des palais couverts d'or et de soie 

Et des centaines d'anges sont à son service. 

Elle sera délivrée de toutes les terreurs et de la pression le jour du jugement. 


48 Mokhtar SOUSSI, Hommes de la science en arabe dans le Souss, op.cit., p.111. 
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(...) Une femme est allée un jour rendre visite au Prophete 
Elle lui a demandé de décrire les droits du mari envers elle. 
Elle était belle et obéissait à Dieu 

Les demandes en mariage affluaient, elle les refusait toutes. 
Le Prophère répondit ` j'évoquerai un seul droit 

Il est minime, mais le mari a ce droit envers sa femme. 

Si, dans le nez du mari, coulent du sang et du pus 

Méme si tu les avales soixante-dix fois par jour 

Avec ta langue, tu n'arriveras pas à lui satisfaire une partie de ses droits. 
Elle lui répondit : Prophéte Mahomet, je ne peux pas le faire 
Elle a ainsi refusé de se marier pour toujours. 

(...) La femme qui embrasse la téte de son mari 

C'est comme si elle a lu douze fois la totalité du Coran 

En plus, Dieu lui donnera autant de quartiers au paradis 

que les versets du Coran. 

(...) Essayez de combattre Satan, ó femmes 

La clef de la réussite réside dans l'obéissance à vos maris. 
Le mariage est une tradition du Prophète, on ne le refuse pas. 
(...) La femme non mariée aura Satan pour mari 

Il la guide dans la voie des péchés 

Sauf si elle craint de ne pas réussir son mariage, 

51 elle se soumet à la volonté divine, il lui est permis de ne pas se marier. 


8. Le voyage de l'au-delà 


Les écrivains musulmans utilisent souvent le terme rihlat al-'akhira 
“Voyage de l'au-delà" pour décrire les étapes que suit le mort depuis son 
agonie jusqu'au jour du jugement. Ces écrits sont suivis de la description du 
paradis et de l'enfer. Dans la littératie classique en amazighe, cette catégorie 
de textes est souvent intégrée au genre d'exhortation ou de remontrance 
nnsaht, parce qu'elle entend éveiller à la conscience religeuse des ámes 
indifférentes. Elle comporte souvent la description des étapes de la mort 
(agonie, prise de l'áme,..), les épreuves de la tombe (interrogatoire et 
manière d'accueillir les pieux et les mécréants,..), la résurrection, le jour du 
jugement et la description du paradis et de l'enfer. Le choix des textes est 
fondé sur une vision chronologique et entend dessiner les contours des 
différentes étapes de ce dernier voyage. 
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a. La mort 


Le texte suivant est du célébre auteur de la littérature religieuse en amazighe, 
Mhend Ou Ali Awzal. C'est un extrait du bahr Dumue? : 


Imsibt 1110011111 ad tg Imut ur illi mad d tngadda 
hadimu lladat, hadimu ccahawat a(d) tga(yr) 

Kra illan n ingazn y ddunit ula lahwal(i) 

tugr tn kullu Imut, trna alili y trzgt(1) 

is sul tzram Imhayn ann y 111117 walli d tlkm(1) 

ar ittellab ar ittmrray azal ula id(i) 

ar isntka lalwan, ar ismuqqul, izle alln(1) 

)...( yan izzrin winns ilkm t id ezrayl a(d) zgis igbd(i) 
ruh s lamr n rbbi, iddu mskin s Iqbr(i) 

tmman larzaq zy ddunit: 1011 uhrsi lah yad(1) 

mani zy zrayn waman ula azkKif. a wah(1) 

Iliy yuta larzaq wajdn a(d) nit ifrd(i) 

tmman as d akk" izzmmuzzal zy ddunit, 111111211 d(1) 
ismuqqal ilkm t id imurig n lahbab() 

ssutin as, laqraba nns ar allan, ur as yad(1) 

enin i yat, ula Imal lliy ikkat tiyrad(i) 

ifl ddunit, ula tarwa d matsn ur akk" yad 

nsafadn, ifl asn amarg iddu s wayyad y Iqbur(1) 


La mort est un grand malheur, qui n'a pas d'équivalent, 
Elle détruit tous les plaisirs, elle détruit toutes les passions, 
Elle dépasse toutes les peines et toutes les peurs d'ici-bas, 
Elle est plus amére que le laurier-rose. 

Avez-vous un peu imaginé les peines de l'agonisant ? 

Il se tourne et se retourne jour et nuit 

Change de couleur, le regard étiré et les yeux écarquillés. 
(...) A la fin de ses jours, l'ange de la mort se présente, 
Avec l'ordre de Dieu, il saisit l'àme du mourant 

Qui, vers la tombe, est acheminé. 

11 n'a plus droit aux plaisirs de la vie, 

La gorge fermée, il ne peut plus ingurgiter, ni eau ni soupe, 
Comme il faisait auparavant. 

Il a épuisé tous ses pas dans le monde ainsi que ses regards 
Il ne lui reste que la nostalgie des bien-aimés, qui l’entourent 


4 Van Den BOOGERT, The berber literary tradition of the Sous, with an edition and 
translation of « the ocean of the tears » by Muhammad Awzal (d.1749), pp.332-333. 
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Et les larmes de ses proches, qui ne peuvent plus rien faire. 
L'argent ne vaut plus rien non plus ! 

Il quitte la vie, ses enfants et leur mére 

Sans méme leur dire au revoir. 

Il ne laisse derriére lui que la nostalgie 

Et rejoint d'autres soucis dans sa tombe. 


b. Face aux épreuves de la tombe 


Ce texte se rapporte aussi au voyage de l'au-delà. C'est une desciption de la 
tombe et de la maniére dont on accueille les morts. Il est extrait du livre 
leaqqayid n ddin, écrit par Aznag . 


iy 127211 yan hazzaz n Imut ara d dy nita 

s lumur n Iqabr ad ay eren ihama [bari 

ur illi Iwaeid issuwudn ladmiyyin 

mta miln ad iksadn irnan Ilqbr d mnkur 

ur t illi kra d swa id ann izwarn y wakal 
tillas n wakal d imurig d tawdiwin 

da d ittwurruy rruh bnadm iy 12g 'z akal 
ikti d aylli nn isdur 1bqa d i nndamat 

xs ha nn Imik lli ittusman dawman 

inna as ara laemal nnk a afgan(i) 

adad 101111 imi 1111020 a(d) iga dy nita 
Iktyd zy Ikfun iy tn yura ag "In t(1) 

iddu dawman xs ha nn laemal kemn d fllas 
tini d ssaeid fulkin awin as d nnur 

mlin as aylli s akk" ittwajab yan 

i mnkur nnan as ha nn nukayr illa d fllak 
xs ha nn mnkur ntta d nukayr kcmn d fllas 
ssuwal a f tn Iga rbbi a ladmiyyin 
Imalayka dlanin ttakk"Inın ccear y wakal 
awal nnsn 12212 izri 1111511 zun d usman 
mkad nttudu y umdlu ad qqadn akal 
kuyan gien ittaf aemmud n wuzzal y ufus 
ma(d) igan rbbi nnk nnun as ma(d) igan nnbi nnun 
ma(d) igan ddin nnk ara ma(d) igan adlil ont 
mulana a(d) isstbatn yan ira yd yin 

ini d 21111111111 a(d) iga iwajb asn d yd nita 
allahu rabbuna muhammad nnbina 

lislam ddin inu adlil inw a(d) ig Iran 

ny inna la ilaha illa Ilah muhammadun 
rasulu Ilah ssawab ad akk” gan(1) 

mlun as ledab da zy tn ifukka Ibari 
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12111111 as imi s Innat lli as ifka [bari 

ar t id zgis KKatn laryah n Ijnt(i) 

1tts ids nns Hi ijjan ar yawmu lbaet(1) 

tini iga eaduwwu llah iggami mad ittiny 
yack as Iwijab acku 1esa [bari 

da t kKatn 5 iemdan n wuzzal 1151 ig aman 
ihyu t id day rbbi ar t 11120021 mnkur 
mlin as Int Ili asn ihrm [bari 

12111111 as imi s laedab ibqa d ymkan 

ddun larwah s 1barzax ar yawmu lbaet(1) 


Aprés les affres de la mort, arrivent ensuite 

Les épreuves de la tombe, que Dieu nous en protege ! 

Il ny a aucune menace qui pourrait effrayer les humains 

Si ce n'est celle de la tombe et de Pange Menkour”. 

Rien n'est pire que la première nuit dans la tombe 

Elle est couverte de ténébres, de nostalgies et de terreurs. 

Dés que la personne est enterrée, elle reprend conscience, 

Elle se rappelle de tout ce qu'elle a laissé derrière elle et il ne lui reste que 
les regrets. 

L'ange, appelé Dawman, arrive 

Et demande au mort d'exposer ses œuvres. 

Le doigt devient plume, la bouche encre 

Le linceul papier ; il est suspendu, après écriture, sur les parois de la tombe. 
Dawman quitte, les œuvres accomplies entrent, 

Si elles sont bonnes, elles apportent des lumières, 

Elles lui montrent comment répondre à Menkour 

Et l'avertissent de l'arrivée de l'autre ange Noukayr. 

Les deux anges, Menkour et Noukayr, arrivent ensuite 

Ils sont chargés par Dieu de l’interrogatoire 

Ils sont noirs et marchent sur leurs poils longs 

Leur parole est un tonnerre, leur regard, un éclair. 

Les bruits de leurs pas sur terre sont menagants 

Chacun porte un báton de fer à la main. 

Qui est votre Dieu, lui demandent-ils, qui est votre prophéte 

Quelle est votre religion et qui est votre guide ? 

C'est Dieu qui assiste les fidèles, qui ne tremblent pas face à cette épreuve. 
Le fidéle, confiant, répond aux anges, 

Allah est mon Dieu, Mahomet est mon prophéte 

L'Islam est ma religion, le Coran est mon guide. 


50 Menkour est le nom d'un ange chargé, suivant les récits eschatologiques inspirés de la 
tradition musulmane, de l’interrogatoire des morts dans la tombe. 
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Les anges lui montrent l'enfer dont Dieu l'a épargné 

Et lui ouvrent une porte vers le paradis que Dieu lui réserve. 

De cette porte entre un air frais, celui du paradis 

Il entame un doux et long sommeil, et ce jusqu'au jour de la résurrection. 

Si la personne est jugée ennemi de Dieu, elle ne sait guére quoi répondre 
Elle ne sait quoi dire, ayant désobéi à Dieu 

Les anges la torturent avec les bátons de fer, elle se fond comme de la glace 
Dieu la ressuscite pour que Menkour recommence la torture. 

Ils lui montrent le paradis dont Dieu l'a privé 

Ils lui ouvrent une porte vers l'enfer, et demeure ainsi. 

Les âmes rejoingnent la passerelle, elles y restent jusqu'au jour de la 
résurrection. 


c. Lejour dela résurrection 


1. Ce texte est attribué à Sidi Abderrahmane al-Tigharghrti (voir 
supra), il est extrait du manuscrit portant le numéro 188-2 selon le 
catalogue du fonds Roux : 


kul mad immutn y Inn ula [ins igan t id 
a(d) t id ihyu rbbi y Iqbr ig walli nit 2 
y ddunit s yism nns ig iyt tawtmt ny ig argaz 


De leurs tombes, Dieu ressuscitera 

tous les morts, qu'ils soient esprits ou humains. 

Tous, hommes et femmes, ils seront ressuscités dans leurs formes premiéres 
Et porteront aussi leurs anciens noms. 


2. Ce deuxiéme texte est de Mhend Ou Ali Awzal, extrait de l'édition 
de **l'Océan des pleurs”” établie par Van Den Boogert^': 


ku yan yiqsad Imihcar, anrar n 1hsab a(d) t igan 

bit Imagdis y Imacriq a y illa, akal jjun 

fur iesi yan rbbi ula iskr gis ddnub(i) 

dy asr ann errun irgazn ula taytcín. ur yad 
ismuqqul yan y yan, iema tn kullu Ihul(1) 

amumn ixlq as rbbi y laemal nns rrkub(1) 

iniy t nit ar 111002 y lanwar ar d iwsl dyinn(i) 

yan igan bu ddnub temu, ibu tn asawn y wayyaqd(1) 


51 Van Den BOOGERT, The berber literary tradition of the Sous, with an edition and 
translation of < the ocean of the tears > by Muhammad Awzal (d. 1749), p. 338. 
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taduri y tayyad, tillas a y ittidu ar d 1wsl(1) 

iy nn akk" mean, HIH d tafukt ar inna y tqrrb() 
lah amdlu, igdean rrih, Isis bnadm 

tngi tidi, kra tIkm as tiwlza, kra afud(i) 

kra Ihzam, kra ieum gis mk ad n ugru(y1) 


Ils se dirigent tous vers le lieu de la résurrection, l'aire des comptes. 
Il se situe à Jérusalem. En Orient, il se trouve. 

Le lieu oú personne n'a désobéi à Dieu ou n'a commis de péché. 
Tous se présentent nus, hommes et femmes 

Mais aucun ne regarde l'autre. Terrifés, ils sont tous aveugles. 

Dieu crée au fidéle une monture de ses oeuvres, 

Elle le porte et marche au milieu des lumiéres jusqu'à l'endroit indiqué. 
Quant au pécheur, il devient aveugle et porte ses péchés, 

D'une montée à une autre, il trébuche dans les ténébres, 

Et ce jusqu'à son arrivée. 

Dés qu'ils se rassemblent tous, le soleil descend et se rapproche 

Le ciel se dégage, le vent s’éclipse et les gens s'étouffent. 

La sueur coule, atteint la cheville, le genou ou la ceinture, 

Il y en a méme qui y baignent comme des grenouilles. 


3. Ce troisème texte est d' Aznag, il est extrait de son Traité de religion 
déjà évoqué plus haut : 


tidi tiddi tawda eummant ladmiyyin 

a gik a bu ddnub ifdhn gr ladmiyyin 
kuyan d aylli nn issrgas iffy d fllas 
mqqur udis n kra izzuyr tn y wakal 

1d bu rrcwat d lecur d rbba ad gan d yin 
izzuyr kra ils nns ilkm as d akal 

willi gisn addrnin leyub n ladmiyyin 
yuki d izri n kra ar udm nns ugin nit 
willi ttmnadnin aylli ihrm Ibari 

illa rsas ihman y imzgan n kra dy nita 
willi ttakrnin inymisn n ladmiyyin 

da d ittacka Jahannama ar mn y llan 
laqwam y Imhcar 10126 kuyan ittbrra 
112151 112151 dar kuyan aysalid rasulu Ilah 
ummati ka a(d) ittini Gem nit 

issudun gr as ids nwijibn y wawal 

ledu nnk a y ddiy a muhamd ur id 7 
7777 lhal f ladmiyyin alliy da ttinin 
yuf any laedab mta t nufi d ymka 
yyawt any s bunadama d Imursalin 
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a(d) gigny cafen a nddu zy uya 

yan mi nnan cafe gigny a nddu zy 
Imihcar inna asn d uhu iml asn d wayyad 
alliy Ikmn rasulu llah Ili igan acte 

n lumam inna asn a(d) t niny í 1روا[‎ 
idalb 117201 i mulana ad kullu 
nhisibn laqwam ad kcmn Joar?) 
nhisibn laqwam kuyan d yan dar illa 
kra ifk tn lhasanat lli d yuwi 

d ad ittawi kra [hasanat sugrnt as 
awin tnt ingg'a nns ibqa d i nndamat 
kuyan iksa Ihsab 1111110 as ur d mkad 
iga Ihsab n ddunit a(d) iga win d yin 
yan ira rbbi ixffef as Ihsab yan ur 

iri inqc as t ad any tn issrxu [bari 
ttyuwncarn Imasahif ifk asn d rbbi 
Imasahif n laemal kuyan iyu t y ufus 
yan igan ssaeid iffus nns y t iqqay 
ccaqi azlmad a y asn t id yakka 


Debout, en sueur, les gens affrontent les terreurs. 

C'est ce que ressentent notamment les grands pécheurs. 

Tout ce que les gens cachent se dévoile, 

Certains trainent le ventre par terre, 

C’étaient des corrompus, des usuriers, ceux qui ne faisaient pas l'aumóne. 
D'autres trainent la langue par terre 

Ce sont ceux qui ne cessaient de révéler les vices des autres. 
D'autres ont les yeux arrachés et suspendus, 

Ce sont ceux qui regardaient ce que Dieu leur a interdit. 

D'autres ont du plomb chaud dans leurs oreilles, 

Ce sont ceux qui écoutaient les autres pour colporter leurs secrets. 
L'enfer arrive jusqu'à l'aire oú les gens sont réunis. 

Terrorisés, chacun crie au secours, 

Mon âme, mon âme, crient-ils, à l'exception de notre Prophète 
Courageux, il appelle sa communauté et cherche à rassembler ses membres. 
Le temps est long et les gens commencent à se dire, 

Mieux vaut entrer en enfer que rester debout ici. 

Allons voir Adam et les autres messagers de Dieu, 

Pour qu'ils interviennent auprès du Seigneur, ou" H nous délivre d'ici. 
Ils veulent tous être délivrés de cette aire. 

Les prophètes sollicités s'excusent. Ils ne peuvent rien faire. 

Quand ils sont arrivés chez notre Prophéte, qui est le sauveur 

Il leur a dit : Allons voir et demander notre Seigneur. 
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Le Prophète sollicite ainsi de Dieu 

Que tout le monde soit jugé pour qu'ils gagnent leurs demeures. 
Les gens sont ainsi jugés, chacun exhibe ses œuvres. 

Pour certains, les ceuvres exhibées sont nombreuses 

Mais, ayant fait du mal, ils doivent réparer leurs torts auprés de leurs 
victimes 

Ils leur donnent leurs œuvres et il ne leur reste que des regrets. 
Chacun attend son jugement, 

Le dernier jugement est différent des jugements d'ici-bas. 

Celui que Dieu aime, Dieu lui facilite cette épreuve, 

Il la rend pire pour d'autres. Que Dieu nous facilite cette épreuve ! 
Les livres où sont consignés les œuvres sont ensuite distribués. 
Chacun prend le sien. 

Les fidéles qui sont chanceux, les saisissent de leur main droite, 
Les malheureux sont contraints de les saisir de leur main gauche. 


4. Ce dernier extrait est de Mhend Ou Ali Awzal, il est tiré de l'édition 
établie par Van Den Boogert de l'Océan des Pleurs? : 


yugl Imizan s a(t) tuzzann laemal n leibad(1) 
asru y kullu nhasabn Ixalayiq, gint Ibhaym 

akal ula luhuc kullutn bqan yizan 

afad kcmn ledab ad drun yan gis(i) 

dy asr ann nnan Ik"ffar : mta nufi a(d) ng akali) 
mkda n Ibhaym d luhuc, f ad ur kcmn ledab(1) 
asru y ffyn laqwam Imizan ffyn Ihsab(1) 

Ikmn ssrad day nita illa f iggi n ledab(1) 

a(d) zgis zrin, nita a(d) igan ayaras s [jnt(1) 

1110 ssif is ifrs, 15010 sul i yinzad(1) 

krad watdan n usgg "as a(d) iywi, ifd inm 1edl(1) 
ifd yadn isuwn kullu, ifd iga akk” agsar(1) 

ur t yuki amr yan f jud rbbi iqbl t(1) 

mamnk a(d) t 111015 walli f illa uzazu n ddnub(i) 
rbbi Ka ay illa rrja ad any yay afus a(d) nzgr(1) 
(...) illa Ixilaf y Ihud n sayyidna muhmmad(i) 
inna kra mk ann i ssrad a y nn illa, inna kra mk ad as 
aman nns miluln wann n uyu, smmidn jjan(i) 
wad Ikawtar inin IKtub ad d gis ingin(i) 

yan iran ad as 15118 y ddunit, 10011 imzgan(i) 

s 10110211, han 120202 nns a yan mi 1ssflid(i) 


52 Van Den BOOGERT, The berber literary tradition of the Sous, with an edition and 
translation of «the ocean of the tears» by Muhammad Awzal (d. 1749), op.cit., pp.40-341. 
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La balance avec laquelle on pése les oeuvres est suspendue 

Aprés que toutes les créatures soient jugées, 

Les animaux sauvages et domestiques se transforment en terre. 

Seules les mouches survivent et pénétrent dans l'enfer pour nuire à ceux qui 
y vivent. 

Ce jour-là : Les infidèles espèrent se transformer eux-aussi en terre 
Comme les animaux pour échaper ainsi à l'enfer. 

Aprés que les gens quittent le lieu de la balance et du jugement 

Ils arrivent à une passerelle, suspendue au dessus de l'enfer. 

Ils doivent la traverser, c'est le seul chemin qui méne au paradis. 

La passerelle est plus pointue que le sabre, plus fine qu'un cheveu. 

Sa distance est de trois mille ans de marche, le premier tiers est plat 

Le deuxiéme est une pente, le dernier est une descente. 

Personne ne peut la traverser, sauf ceux que Dieu récompense et accepte 
Comment peut-il l'approcher celui qui est accablé de péchés? 

Notre espoir est en Dieu, c'est lui seul qui peut nous tenir par la main et nous 
aide à la traverser. 

(...) Il y a une discorde à propos de l'abreuvoir du Prophète. 

Certains disent, il se situe aprés la passerelle, d'autres disent avant. 

Son eau est blanche comme le lait, elle est froide et parfumée. 

Selon les savants, il prend source à la riviére al-Kawtar 

Celui qui veut l’entendre ici, qu'il ferme ses oreilles avec ses doigts, 

Le bruit qu'il entend n'est autre que sa résonnance. 


d. Le paradis 
1. Les plaisirs du Paradis 


Le texte suivant, décrivant le paradis, est attribué à Sidi Abderrahmane al- 
Tighargharti. Il est extrait du manuscrit portant le numéro 188b-2 selon le 
catalogue du Fonds Roux : 


wan tafukt ad iga ssur n Int y wafulki ny uggar(i) 
lanwar n taccratin ur izdar yan a(d) tn imnid(1) 
innra wafulki n temma a [ins y ug"ns 

d Imnazih wan ssur akal n Int a(d) t igan 

d Imsk ula lenbr ula Ikafur d kull ma(d) anc) 

as akk” ttbnan ngin fllas 1521011 n tammnt d wudi 
d win waman mmimnin d win Ixamr ann 01 
immimn ur a(r) sul issxlu zun d win ddunit yid(1) 
ilin lacjar n tiyni d wadil fy issafn ad(1) 

ula Imcmac d rmman ula kullu ma(d) ira bnadm(1) 
ula lanwae n ujddig d Iqsur attuynin bnan 

s wury isfan d lyaqut ula nnqrt d ljuhr 
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ncbbakn y Ibnyan ttcbik igan lejb(1) 

kra idla kra imllul kra 77 7'3 kra iga 

awray kra azgzaw ha nn Imnazih f Ibiban 

ha nn Iqubbat attyunin d Ibruj llan y wag'ns 

useun Iqsur swwnt taccrafin n a(d) tn igan 

d lanwar s akk" ur izdar yan y ddunit a(d) tn imnad(1) 


Le mur du Paradis est comme le soleil dans sa beauté, ou plus encore. 
Les balcons brillent de lumiére, ils aveuglent les regards. 

L”intérieur des maisons et les jardins sont encore plus beaux que les murs. 
Le sol du paradis est fait de musc, d'ambre, de camphre, 

Et de tout ce qui est parfumé, 

Il est traversé par des riviéres de miel et de beurre. 

Ces riviéres sont d'une eau douce et d'un vin aromatisé 

Un vin délicieux qui ne rend pas ivre comme celui d’ici-bas. 

Des arbres fruitiers poussent aux bords des rivières : 

Des dattiers, des raisins, des abricotiers, des grenadiers 

Et tout ce que l'homme désire. Toute sorte de fleurs y poussent aussi, 
Et de somptueux palais construits en or, en corindon, en argent et en pierres 
précieuses. 

Leur construction est parfaite, elle est une merveille. 

Certains palais sont noirs, d'autres blancs, 

Ils sont aussi rouges, jaunes ou verts, 

Ils disposent de jardins agréables. 

Et à l'intérieur se trouvent de hautes coupoles et des tours. 

Les palais sont vastes, les balcons sont bien aménagés, 

Ils sont lumineux. 

Personne d'ici-bas ne peut imaginer ces merveilles. 


2. Un paradis stratifié 


Le texte suivant est d'un auteur anonyme. Ce texte, découvert et publié par 
Lahoucine Jouhadi?, décrit un paradis stratifié : 


aslal n 12111111111 asif a(d) t yiwin gisnt 
itabea t inn wasif n wudi mhadan gisnt 
ism nns tuba kuyan izra laxbar nns 
Ingi Wasif n waman ifaw zun d talmrit 
icrk 1772111 d utfl icrk adu d Imsk 


33 Lahoucine JOUHADI, * Lecture et analyse d'un manuscrit amazighe relatif à la description 
du Paradis : son importance et ses spécificités", in M. HAMMAM (Coord.), Le Manuscrit 
amazighe : son importance et ses domaines, Rabat, Publications de l'IRCAM, 2004, pp. 55- 
56 
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tadfi sskkar ad tt immcarak, idda d y Ihud 
n bu 1811120 wanna izgrn ssrat a(d) gis issan 
iy gis swan 116111 i Iqsur n ljnnat 

lyrs n wadil (d) tazart ula Jamie n mas 
Ittiwnsib is 11111111111 imhada d fllas 

(...) ayt ljnt ur ngaddan kullu zgisnt 

yat f iggi n yat a(d) illan ar sat a(d) ig wawal 
Imitl ad zy و1‎ rbbi ikaln ula 01 

taf talli talli n izddar nns ymkan 

)...( ayt Ijnat ur illi wad igglayn s dar 

۱۱1712 nns illiy illa ka jjun izra d izdar nns 
ayt uflla d a(d) ttakin ar tilli dranin 

Itbirn n Innat willi elanin gisnt 

ma(d) igan ifullusn willi dranin gisnt 


Une riviére de pur miel coule au paradis 

A cóté d'elle, une autre de beurre, 

Cette derniére a pour nom Touba, tout le monde le sait ! 

Une riviére d'eau coule aussi, elle est claire tel un miroir. 

Elle tire sa blancheur de la neige et son odeur du musc. 

Sa douceur provient du sucre et prend source à l'abreuvoir du Prophète. 
Seuls ceux qui ont traversé la passerelle ont le droit d'y boire avant de 
pénétrer dans les palais du Paradis 

Des arbrisseaux de vigne et des figuiers poussent sur ses contours 

Ainsi que tous les autres arbres fruitiers désirés pour leurs délices. 

(...) Les habitants du paradis occupent des rangs différents. 

Le Paradis est formé d'étages, qui sont en nombre de sept. 

115 sont bátis à l'image des cieux et de la terre. 

L'étage supérieur est plus beau que l'étage inférieur. 

(....) Les habitants d'un étage ne pourront pas accéder aux étages supérieurs. 
Ils ne visitent que leur étage ou les étages inférieurs. 

Les habitants d'en haut, par contre, circulent dans les étages d'en bas 

Ce sont eux qui forment les palombes du paradis. 

Ceux qui habitent la partie inférieure ne sont que des gallinacés. 


3. Le paradis des femmes 


Le texte suivant est attribué à Sidi Abderrahmane Ibn Brahim al- 
Tighargharti. Il est extrait du manuscrit portant le numéro 188-2 suivant le 
catatlogue du Fonds Roux : 


ula nnemat, d ixdimn n [huriyyat f IbruJ(1) 
d Imnazih ar kullu {tinin mrhba s ayt Int 
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s llya d ssawt ifulkin d rrja d Ifrh d Ihubb() 
tiwi srwn Int rrja ula nkK"ni mrhba bikn 

inint asn d Ihurriyat y imawn n labwab(i) 

kra igan bnadm iml as rbbi ayaras yuyd nit 

s 1gsr nns yaf nn kullu gis ma(d) ira yujad(1) 
1526 n wafulki da ifka rbbi i ist Int 

y tiddi ula timlsit (d) tujjut igan lejb(i) 

1x1q rbbi lhurriyat tieyalin a(d) tnt igan 
mzziynin gint kullu yat tgadda 

ufnt ayyur ula tafukt y nnur [sant Iksut 

n lhrir sbeint n Iksut izr n sul gis urgaz 

udm nns y idmarn nns iy tt 12abl tgabl t id 

izr nn adif y ixsan nns udm nns ittyara gis(1) 

s nnur ijjan d nnfs idawmn ur ittarudn(1) 

yan inzd nnsnt ini d iffy s ddunit ad 

ira a(d) kullu 11111111 may gis illa rruh s tujjut 
ur a(r) tthidnt ula da ttarunt ula ad bulnt 
kulma d ccan ayt Int kul mad swan ad d 2 

f ilmawn nnsn d lerg innran Imsk y tujjut 

)...( timyarin ad n ddunit iy nn kcmnt ar Int 
111111 asnt d Ihrriyat f imawn n labwab() 

n Iqsur nnant asnt d mani d 1121111 a Xtid(i) 
ytg'mma nny ەل‎ ay gisnt rbbi tiny ad gant(1) 
aduwamt ur thccmmt tlkmt ay d akk” ar yid) 
irgazn winy Int tiny afulki winy a(d) 1ga(y1) 
may nhccm inint asnt 1st ddunit rbbi ad any 
innan kcmamt Int inu max ad ay thsadmt 
inna ay rbbi y Iqran ha nn Int ur gis Ihsad(1) 
tusea gis rrlunt inu nucka d is nqqan kk"nt dû) 
auf kk'nt nzzull nazum nyra 101211 2 

ndea rbbi gebr y ddunit 1 ccdayd d lahwal(1) 
irgazn nnunt nkk ni a(d) tn kullu yurun a xtid(1) 
lanbiya ula leulama ssalihin d ttlba 

ula 1111115111111 hccmamt mra ur nuru nnabi 
muhammad rasulu llah ur akk" tettilit a Ijnt(1) 
ula tllamt hcmmnt lhurriyat y uzmz an 

gg Znt d kullu y Imnazih ffynt d kullu y Iqubbat 
s Ifrh mqqurn d tywrit d lyitat ula rribab(i) 
nnant asnt d 11111111 ay mrhba bik'nt yikk ad(1) 
ad awnt ngg tiwiwin ar nskar ma(d) thubbamt(1) 
lihsad ula Ihcmat iffuy yad Jm) 

afulki da akk" izrín n Ihuriyyat ur igi 

i wafulki n ist ddunit y Int a Ihabab(1) 

bla win itran d wayyur y tafukt ad) 
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iy ar d tagglay lah tn akk" y nnur d as ifka ilahi 
yuf ufulki n ist ddunit ula kra gis 

tuf tujjut nnsnt tujjut n mad akk" an y Int 

nnur nnsnt iffy ibrdan da [sant iffy iyrban 

n Iqsur lli kullu bnanin s lyaqqut d ljuhr 

tawada n watdan n Wafdan n isee'asn ay tt id 
1111111110 urgaz nns ikdu nn gis tujjut 21111 01 

iy tut tayrit ny tusi llya kullu mad as issfldn 

y Jacjar n Int d Iqsur d Ihurriyat ar ittaejab() 
Dubban tnt irgazn nnsnt hubbun tn ur d sul zun d yid(i) 
kull man lugt inna as itti d titti nn s rh d Ihubb(i) 
ur ar tt ittrmay ula trmi t ymk ann abadan 

ur ar stysaln tarwa ur llin hnnan frhn bdda 

llan f Ifrac attuynin kull ma(d) ran ilkmn tn d 


Avec les chants et des voix douces, avec désir, joie et amour 

Le paradis, ses délices et nous, les anges dressés sur le seuil des portes, 
Tous, vous souhaitent la bienvenue. 

Dieu indiquera le chemin droit à chacun de vous 

Celui qui le ménera vers son palais et oú trouvera tout ce qu'il désire. 

Je vais dépeindre, dans ce chapitre, la beauté des femmes du paradis, 
J'indiquerai leur taille, leurs habits et les noms des parfums qu'elles mettent, 
Tout ceci est une merveille. 

Dieu a créé des anges/femmes, ce sont de jeunes filles, 

Elles ont toutes la méme taille, 

Elles sont plus lumineuses que la lune et le soleil, 

Elles portent des costumes en soie, 

Mais à travers soixante-dix couches de costume 

On peut voir le reflet de leur visage sur leur poitrine. 

On peut voir aussi la moelle de leurs os, 

Leur visage parfumé est baigné de lumière et reflète une âme éternelle qui ne 
s'efface jamais. 

Si jamais un de leurs cheveux tombait à terre 

Son parfum étoufferait tous les étres vivants. 

Elles n'ont pas de menstrues, elles n'engendrent pas et n'urinent jamais. 
Tout ce que mangent ou boivent ceux qui sont admis au paradis 

se transforme en perles de sueur, au parfum meilleur que le musc. 

(...) Lorsque les femmes, qui arrivent de ce bas monde, accédérent au 
paradis, 

Elles trouvérent les femmes-anges sur le seuil de leurs demeures. 

Elles contestaient leur venue : Qu'est-ce que vous venez faire ici ? 

Ce sont nos maisons, c'est ici que Dieu nous a créées, 

Rebroussez votre chemin, vous n'avez pas honte de venir nous rejoindre ici ? 
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Les hommes sont à nous, le paradis et la beauté sont les nótres. 

Pourquoi avoir honte, répondent ces femmes, pourquoi étes-vous jalouses ? 
Dieu a dit dans son Coran que, au paradis, il n'y aura point de jalousie. 
Celui-ci est vaste, baigne dans la clémence divine, vous devez accepter notre 
présence. 

Nous sommes les meilleures, nous avons prié, jeüné, appris le Coran et fait 
le pelerinage. 

Nous avons obéi à Dieu et supporté, dans la vie, peines et terreurs. 

Sans nous, vos maris ne seraient pas nés 

Qu'ils soient prophétes, savants, saints, maitres coraniques 

Ou juste de simples croyants, ayez honte ! 

Si nous n'avions pas donné naissance à Mahomet, le messager de Dieu, 

Il ny aurait point de Paradis et vous ne seriez même pas nées. 

En écoutant ces propos, les femmes-anges eurent honte de leur 
comportement 

Elles descendirent ainsi de leurs balcons et sortirent de leurs coupoles. 

Avec grande joie, youyous, cris et rebecs 

Elles les accueillent : Vous étes les meilleures, soyez les bienvenues, 

Nous sommes vos esclaves et ferons ce que vous désirez. 

La jalousie et la honte n'ont point de place au paradis 

La beauté des anges ne peut rivaliser avec celle des autres femmes, ۵ amis 
Celle des anges est comparable à la beauté des étoiles et de la lune 
lorsqu'elles sont face au soleil, 

Dés que le soleil brille, elles s'éclipsent face à la lumiére dont Dieu l'a dotée 
La beauté des femmes du bas monde éclipse celle des autres 

Leur parfum embaume davantage que tout ce qui est parfumé au paradis, 
Leur lumière traverse les habits, les murs 

et les palais pourtant faits de corail et de pierres précieuses. 

Le mari peut reconnaitre sa femme à une distance de plus de milliers et de 
milliers d’années-lumière, et sentir son odeur parfumée. 

Si elle fait des youyous ou chante, quiconque l'entend 

Qu'il soit arbre, palais ou ange, il ne peut qu'étre ébloui. 

Les époux les aiment, elles aiment aussi leurs époux, ce n'est plus comme ici 
S'il lui demande de s'approcher, elle s'approche avec joie et amour 

Elle n'est pas lasse de lui, il n'est pas las d'elle, ainsi pour toujours 

118 n'ont plus besoin d'ablutions, n'attendent plus d'enfant, 

115 vivent dans une paix et joie éternelles. 

Assis sur de hauts lits, tout ce qu'ils désirent est entre leurs mains. 
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e. La description de l'enfer 


Dans cette rubrique consacrée à la description de l'enfer, nous nous limitons 
à un seul texte de Mhend Ou Ali Awzal, tiré de l'Océan des Pleurs: 


221211 nns ar 155152 azru ar d ig aman 

ledab zamharir n usmmid dy nttan a(d) iga(yi) 
ledab illa gis laz, illa gis irifi ggutn(i) 

da nn tannayn amdlu idlan, awin 2 

s unzar, irin ad swin. iy tn d 111211 igr asn d 

s iyrdmiwn anct n isrdan. wanna mi gern(1) 
fln gis ssmm macallah, ar is ittyiweddib(i) 
(...) anas nita d kdran ad Issan acku ntabaqn 
d uzizn ilin y Ikbul ula lankal abadan() 

d 1yrdmiwn ula ifayriwn frdn gisn(i) 

ilmawn nna ihrq nnar bddln s wid n [jdid(1) 
ilin y leyud d ssislat n uzizn ula uzzal(1) 

ar syuyun ar shurruyn dy mk ad n 1yyal(1) 
)...( 1s ur tzrim yan itteddab Imxzn mkann iga 
asawd waes awn zzabaniyat n laedab(1) 

illa gis 112120 yan wanu iksud t ledab(1) 

ar Ittdeu 1 rbbi kra igan assf a(d) zg1s injm(i) 
nttan a y 00111111 id war ddin tazallit ndi 

ugin y uzur n ddunit nita trxa nit gis(1) 


Les flammes [de l'enfer] font fondre la pierre qui devient liquide 
L'enfer est une tempête de froid 

Il n'y règne que la faim et une terrible soif. 

Dés que ses habitants voient un nuage noir arriver 

Ils attendent la pluie, ils espèrent se désaltérer. 

Quand il passe au-dessus d'eux, il pleut 

Des scorpions aussi grands que des mulets 

Et ils souffrent de leurs incessantes piqüres. 

(...) Leurs habits sont faits de cuivre et de goudron 
Ainsi, ils sont choisis pour garder la chaleur des flammes, 
Ils sont entravés, maintenus en torture continue 


115 sont exposés aux piqüres de scorpions et aux morsures de serpents. 


Dés que leur peau est abimée, une autre pousse à sa place. 

Ils demeurent dans des chaines faites de flammes et de fer 

Et leurs cris ressemblent au braiment des ánes. 

(...) Vous savez tous de quoi est faite la torture du Makhzen, 
C'est une véritable terreur, imaginez donc celle de l'enfer ! 

Il y existe un puits, du nom de Lfalaq, il effraie même l'enfer 
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Celui-ci ne cesse d'implorer Dieu de le protéger de ses terreurs. 
C'est ici que les gens viendront accomplir les prières oubliées, 
Celles qu'ils ont refusées sur terre, là ou elles étaient faciles ! 


9. Autres thématiques 
a. Les devois familiaux 


Le texte présenté 1ci est extrait d'un long poéme de 412 vers, inventorié sous 
le numéro 188-6 dans le Fonds Roux à Aix-en-Provence. Il est attribué à Ali 
Ibn Mohamed al-Garsifi, évoqué ci-dessus : 


Ibab n 1222211111 yan mi t ifka [bari 

yan issfrahn ssbyan nna as ifka 1 
yan Ibab y ljnnat bab n [trh a(d) iga(yi) 
Ka mi t iskr rbbi d nncrh n ssibyan() 
sayyidi ibn ebbas rwan t id f nnbi nny 
inna yan dar tarwa yazzl asn y larzaq() 
n Ihlal ar kiy d iruh 1yfr as kullu [bari 
yan issfrhn tafruxt y gr lawlad nns(1) 

ar kiy ifrh wudm nns ifk as rbbi dy nttan 
rh iegutn y wassf n yawmu Ihawl(1) 

ar t isskcum rbbi y bab Ifrh y Jor" 

yan issfrhn Ibnt s imik ny idrus(i) 

ihrm as mulana ixsan nns ۶ 71 

ar ittili y laman n rbbi y yawmu lbaet(1) 
ula tazzant iy ar talla f urgaz yasi tt 

ny ar tnt 151552 s Ixatr ar iy 1 

ny as igda Imurad n tyawsa nna s thul 
ar as yakka rbbi y Int ar d irdu(yi) 

ula assf (n) leid irwa yan t gis ittzyyann 
ur sar fllas zzham y unrar ont a Ihul(1) 
ur sar {las Ihrr ula izra Ihul(1) 

yan d ikkan ssuq ig d í tarwa imik y ufus 
zun ijahd y lyzu s tyrad nns ad gan(i) 
maccan a(d) izzwur tafruxt iy tlla gr dkur() 
zun idawm 2111112 s Ixucue ad gan(i) 

ar t issfrah rbbi y wassf an n 7 
ar 11125 issrxu lhaq ngr as d ufgan(1) 
wanna ittrbbun tafruxt ggutn lajr nns(1) 
wan ittazzaln f kradt tfrxin ar kiy d nkrnt 
ihsn tnt i tg "mma nnsnt 111 as 1 

Ixir ar t itnjja y lahwalat )11( 71 

a(d) tnt ur ihgr yan dar ifrxan hatin 
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ur d imikk n ddnub a(d) iskar yan tnt ihgrn(1) 
)...( yan ittazzaln f tmyart iy tlla y dars(1) 

ar as Ittyfar mulana ddnub nns(1) 

yara as mulana lujur n kiy azumn(i) 

a(d) nit gn ar sbah leibada a(d) as gan(1) 

iga asmun i lanbiya y yawmu lahwal(i) 

ula yan dar Iwalidayn ig ymkan 

iy ar fllasn ittazzal [jihad a(d) zzy illa 
ifukku t mulana y 111125 n 01 

)...( inna as day igiwr n 1921111111 d lahl n yan 
ny ikem timzgida ar 215111 02 

191۲7۷۲ n yat tassaet leibada ad gan(i) 

leibada (n) usgg"as y ljame a(d) yuf ymkann 
)...( yan d ikkan dar tag "mat idxalis d emmis 
zun d izur baytu Ilah sbeín mıra y wassf(i) 


J'exposerai un traité relatif aux enfants, à qui Dieu en a donné. 
Celui qui rend heureux les enfants, qui sont un don de Dieu 

Dieu a créé une porte au Paradis, la porte de la joie 

Elle est réservée à ceux qui rendent heureux les enfants. 

Notre maître Ibn Abbas a rapporté de notre Prophète 

Il a dit : Celui qui a des enfants, s'il leur assure 

Des moyens de vivre licites, Dieu pardonnera tous ses péchés. 
Celui qui rend une fille plus heureuse que ses autres enfants máles 
Jusqu'à ce que son visage rayonne de joie, Dieu le comblera 

de joie, et ce dans la journée des comptes. 

Dieu le fait entrer au paradis par la porte de la joie. 

Celui qui rend heureuse la fille, 

Dieu éloignera son corps des flammes de l'enfer. 

Il sera sous la protection divine le jour de la résurrection. 

Aussi l'homme qui prend dans ses bras un enfant en larmes 

Ou essaye de le calmer avec attention jusqu'à ce qu'il se calme 

Ou lui donne ce qui lui manque 

Dieu lui offrira, au paradis, tout ce qu'il désire. 

C'est bon aussi d'offrir, à l'enfant, ce qui lui fait plaisir les jours de féte 
Il sera préservé des tourments de l'aire des terreurs. 

Il ne souffrira point de la chaleur et ne sera pas submergé des terreurs. 
Celui qui revient du marché et apportera des friandises à ses enfants 
C'est comme s'il subventionne avec ses biens la guerre sainte 

Mais il doit servir la fille la première, 

C'est comme s’il ne cesse de verser des larmes par crainte de Dieu. 
Dieu le réconfortera le jour des comptes. 

Dieu l'assiste dans la réparation des torts faits aux autres. 
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Celui qui fait grandir une fille, recevra beaucoup de récompenses 

Celui qui prend en charge trois filles et les fait grandir 

Jusqu'à ce qu'elles se marient, aura beaucoup de faveurs accorées par Dieu 
Et il sera sauvé des terreurs de l'enfer. 

Celui qui, ayant des enfants máles, méprise les filles 

A commis un péché majeur pour les avoir méprisées. 

(....) Celui qui prend en charge sa femme après le mariage, 

Dieu pardonnera tous ses péchés, 

Dieu lui accordera les mérites de ceux qui accomplissent le jeúne. 

Et son sommeil sera considéré comme une dévotion. 

Il accompagnera les Prophetes le jour du dernier jugement. 

Il en est de méme pour celui qui prend en charge ses parents. 

(...) [Ibn Abbas] a demandé un jour au [Prophète] 

Qu'est-il préférable, rester un peu de temps à la maison parmi les siens 

ou partir à la mosquée prier ? 

Rester à la maison avec les siens est comme une dévotion 

Ceci dépasse les mérites d'une année en priéres. 

(...) Celui qui rend visite à ses fréres et à ses oncles, 

C'est comme s'il avait effectué le pélerinage, plus de soixante-dix fois en 
une journée. 


b. Les délices du thé 


Le texte présenté ici témoigne de l'apparition du thé, en tant que boisson rare 
et réservée à l'élite dans l'Anti-Atlas. Il est attribué à Mohamed al-Hanai 
(voir supra). 11 est extrait d'un poéme de 156 vers portant le numéro 141c 
suivant le catalogue du Fonds Roux. 


a bismi llah a kalam ulihsan ad d awix 

illa ssihr a sskk'ar a(d) nbdu laxbar ad fllak 
issugt ueccaq ula Willi tn akk" ur gínin 
ifulki watay ur ig litthlla bla atay 

a Ihquq n ddif ur uddin ar d idrrj atay 

isu nn gis imikk isnsa tirgit í [juf nns 

itfayt umhdaddu matta lihsan ad cufat 
lakwas a(d) yiwin allah iqbl ur d agg"rn 
[tabla ccrrd a(d) gis iga litthla y tiram 

ad d ur yasi baddaz (n) usngar x illa ugammar 
a ttabla d Ikisan ad imun d Iggalb ilan 

atay t ikafan [hdd n litthlla d y ika 

a yan k icttan a baddaz ingiri d watay 

a(d) nn ur yaf x tasa tagudit n tnkbalin 

atay Ka ay akk” ur ihli brrkat edrat ax 
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)...( adun d leulama n imusimn llix gis ur annin 
mas ttinin bla larzaq a x d ismd 

ula ddwiyat ula ttibat a x kullu zran 14 

d watay Ilan lyaqamat iy 1dha wass 

iga ddwa n tmudan (n) wul isfaw (en 

walli t iswan ar 1111111110 ikaln ula 0 

Ifulki watay 11111111111 iga ddwa wa llan gis isafarn 
is ukan ur 1002002 Imal d yikan 

immim watay uggar n tamimt 15 ay d ukan 

)...( 11111111111 watay ur ihrri ssihr a(d) gis gan irumiyn 
i lumma (n) muhmmad ay day inhattaf 

{ga leilla (n) watay mddn ccan wiyyad s ufud 

a ssaet Iliy illa watay ad gik 19g "ra laz 

a) amyar sbah ar sbah ifk í tazzniqqin 

ur ilsi ddaeif ur icci dalbn as ad d yawi 

luriqt n myyat mtqal ad kullu tg atay 


Au nom de Dieu, je vais rapporter la bonne parole, 

La magie existe, Ó sucre, je commencerai par évoquer certaines de tes 
nouvelles. 

Tes amoureux ou ceux qui ne le sont pas ont trop souvent dit 

Le thé est bon, c'est la condition d'un bon accueil. 

On ne s'acquitte des droits de l'invité qu'aprés avoir préparé du thé. 
Il en boit une gorgée et éteint la braise de sa soif. 

Il s’éveille de son insomnie, et quel mérite ? Méditez-vous ! 

Les verres de thé sont-ils ainsi remerciés et non la farine ? 

Servir du thé est la condition d'un bon repas, 

C'est mieux que de servir, aux invités, une bouillie de mais. 

Un plateau avec ses verres, accompagné de sucre et 

de thé suffisants constituent les ingrédients d'un bon accueil. 

Celui qui ne mange que de la bouillie et ne boit point de thé 

Il trouvera dans son ventre une botte d'épées de mais. 

Il est mal vu de s'excuser, en accueillant, 

Et dire ne point pouvoir servir de thé. 

(...) Les ulémas ont revu leur opinion négative. 

115 disent désormais que le thé n'est qu'un nouvel aliment. 

C'est aussi un reméde, un médicament et 1l soigne les maux. 

Le thé à la menthe, consommé le matin, guérit le cceur de ses maux. 
Il éveille aussi les sens. 

Celui qui l'a bu voit clair, contemple les cieux et les terres. 

Le thé est bon, il guérit, c'est un reméde. 

Mais l'argent n'est point à profusion. 

(...) Le thé est délicieux et n'est point amére. 


DE 


C'est avec le thé que les chrétiens ont ensorcelé la communauté des 
croyants. 

L”introduction du thé suscite le vol et le pillage. 

Elle provoque le régne de la famine. 

Chaque matin, le chef local (amghar) circule dans les rues. 

Dés qu'il rencontre un pauvre, méme si ce dernier est mal vétu et n'a rien 
pour se nourrir, 

Il le contraint à lui acheter cent mitqal de thé. 


c. Mérites de l'agriculture 


Le texte suivant énumére les mérites accordés aux pieux qui se consacrent 
aux travaux de la terre. Il est attribué à Abderrahmane Ibn Brahim al- 
Tighargharti déjà cité plus haut. Il est extrait d'un long poème de 410 vers, 
portant le numéro 188-5 suivant le catalogue du Fonds Roux. 


yan iran tayyuga ny uzu n lacjar 

ny a(d) iyz anu kullu ma(d) icabhan ymkan 
inwwu ad issnfeu kullu may illa 

ruh ig iyt wanna s ira a(d) t ig ig t 

yan inwwan ymkan ar as yakka Ibari 
lujur n yan iccan d yan iswan gis 

kull ma(d) ikrz ula ma(d) kullu urun lacjar 
zun t isddq y uzlaf d isgg "1 i yan ijuen 

ar d 102111 lacjar yiyar wanu dy 2 

iy ur qqum lacjar idawm abadani 

yan ur ittzallan 1bdl lajr n ma(d) icyl 

(...) wanna tzram ur a(t) ittsbbab ign ukan 
ur gis Ixir thrm as tmtrt ijla nit 

yan izzuln sbah y tmzgida d limam 
tizwarnin tinwudci, tinyids d ymkan 

inna as rbbi ffay sbbib í larzaq 

y lfadl inu y Ihlal Ihhram itti zgIs 

tayyuga d Iksb d ulli d wan tizzwa 

tart sniet a y ntsbbab i larzaq 

macc tayyuga a y bahra 12gut lajr d Ixir 
ccan gis 19020 d uwttuf d mddn d Ibhaym 


A celui qui décide de labourer, planter des arbres, 
Creuser un puits ou effectuer un travail similaire, 
S'il a l'intention d'en faire bénéficier 

Tous les étres vivants, quelle qu'en soit leur espéce, 
En s'en nourrissant et en s'en désaltérant, 


eg 


Dieu accordera beaucoup de mérites. 

Toutes les récoltes des labours et les fruits des arbres 

Sont tels des repas offerts en aumóne aux affamés 

Et c'est ainsi jusqu'à ce que les arbres meurent et le puits soit tari. 
Aussi longtemps que les arbres donneront des fruits, il sera récompensé. 
Mais, celui qui ne fait pas de prières n'a point de mérites. 

(...) Toute personne qui ne travaille pas et ne fait que dormir 

N'est qu'un vaurien, elle est perdue, il lui est interdit de mendier. 

Celui qui a accompli toutes ses prières à la mosquée 

Dieu lui ordonne de s'adonner à son travail 

De rechercher son gain dans le respect du licite. 

Pratiques la culture, l'élevage et l’apiculture 

Ainsi que le commerce et l'artisanat. 

L'agriculture reste de loin le meilleur métier 

Parce qu'elle nourrit les oiseaux, les fourmis, les hommes et les animaux. 


d. Le voyage à la Mecque 


Bien que le voyage constitue un théme central dans la production orale 
(description des tribus et régions, voyage à la Mecque), les lettrés, dont les 
préoccupations ne dépassent pas souvent les frontiéres de la thématique 
religeuse, n'y accordent guére un intérét important. Le pélerinage est 
souvent traité d'un point de vue rituel, c'est pour cette raison que la 
description se limite aux pratiques observées et aux différentes étapes de 
l'accomplissement de ce pilier de l'Islam. L'un des rares textes connus qui 
déborde le champ rituel, est celui d' Aznag. Il se distingue des autres textes 
en ce qu'il décrit le chemin que les voyageurs empruntent depuis 128 
de Beni Ouissaden dont il est disciple, jusqu'à la Mecque. Les vers choisis 


sont extraits de son oeuvre /eaqqayid n ddin, évoquée plus haut : 


leaqida n Ihijj a s nra a(d) tn d nawi 
ayaras nns ula ayda nskar y mkka 

yan mi tyra issudu a ladmiyyin 

mqqar iyzzif lhal ieawn tn [bari 
smmust 1712181 a(d) imyagal in y illa 

bnu wissaedn d wasif n dra iy ibda yan 
51111111151 s tafilalt smmust yadn d ymkan 
s bni gumi smmust s Deg a y d usan 
tzza wussfan yadn ar lyasul sin d mraw 
ar saydna xald a(d) s fllas irdu Ibari 
krad ilkm bskra assf 111011 in y illa 
eugba krad s lyana kkuz ar zrwal dy nita 
smmus ar Sidi buhlal yan s sabxa-ti 
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ZZAWIt n ccría yan sa ar jrba yd ntta 

sa wussfan ar Imdint n trablus da zy bdan 
iyarasn n braa d yrqa sllm a Ibari 

yan ikkan Ibhr sa wadan s isk n yrqa 
chrayn d sa wadan 1 yan ikkan 2 

snat rrhlat a(d) ilkm yan rrcid sbea 

a f ilkkm mier isunfu gisn ar d ddun 
tmanyin 1rhla zdinin a(d) iga misr d mkka 


je vais consacrer ce chapitre au pèlerinage 

J'y traiterai du chemin qui mène à la Mecque ainsi que des rituels qu'on doit 
y accomplir 

Si la Mecque t'appelle, prépares-toi au voyage. 

Meme si le chemin est long, Dieu t'aidera. 

Au début du voyage, cinq étapes séparent 12 

De Beni Ouissaden de la vallée du Dra. 

Et de Dra jusqu'à Tafilalt, il faut faire cinq autres étapes. 

Cinq autres à Beni Goumi et cinq autres à Figuig 

Et de Figuig à Ghasoul, le chemin est parcouru en neuf jours 

Du Ghassoul à Sidna Khaled, que Dieu le bénisse, le chemin est parcouru en 
douze jours. 

De là à Biskra, le voyageur a besoin de trois jours 

Et d'un autre jour pour arriver au lieu oü se trouve Sidi Oqba. 

De cet endroit à Liyana, le voyageur a besoin de trois jours, 

Et de quatre autres jours pour atteindre Zeroual, 

De Zeroual à Sidi Bouhlal, il faudra cinq, et un autre jour pour arriver à 
Sabkha. 

Pour arriver à la Zaouía des Chorfa, il nous faut un jour 

Et pour atteindre Djerba on en a besoin de sept. 

De Djerba à la ville de Tripoli, il en faut sept. 

C'est à Tripoli que les chemins se séparent : 

Un chemin passe par Barqa, un autre par la mer. 

Celui qui prend le chemin de la mer, arrive 

A la cóte de Gharyan aprés sept nuits de navigation. 

Celui qui emprunte la voie terrestre, passe par Barqa 

Et a besoin pour la traverser de deux mois et sept jours. 

Deux étapes sont nécessaires pour arriver à Rachid 

Et sept autres pour atteindre l'Egypte. 

C'est en Egypte que les voyageurs se reposent 

Avant d'entamer les quatre-vingts étapes qui les séparent de la Mecque. 
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e. Dela divination 


Dans les sociétés amazighes précoloniales, la divination a servi de technique 
pour prédire l'avenir essentiellement politique à travers l'interprétation des 
signes et des augures. En arabe, la divination est connue sous le terme de 
'ilm al-jafr. Au-delà de la polémique engagée sur la réalité, les origines et les 
fondements religieux et historiques de la divination, il est admis par une 
partie des savants musulmans que celle-ci consiste en un livre, écrit sur le 
parchemin d'un chevreau -a/-jafar dans la langue arabe- censé renfermer 
tous les savoirs et informer de tous les événements passés et à venir, depuis 
la création du monde jusqu'à sa fin. Le livre aurait été écrit par Ali Ibn Abi 
Taleb en transcrivant les paroles du Prophéte. La divination repose donc sur 
une interprétation des liens entre les signes et augures et les « événements » 
que ce livre a prédit. 

Quel que soit l'intérêt historique du texte présenté ici, il témoigne de 
certaines techniques divinatoires mises en œuvre pour prédire l'avenir des 
sociétés du Haut Atlas soumises aux exactions des représentants locaux du 
pouvoir central. Il est toutefois difficile de cerner les contours de ce type 
d'écrit parce que nous ne possédons que de rares textes et d'indications 
éparpillées dans des textes en arabe. 

Ce texte est de Abderrahmane Ibn Masáoud Atiggi dont on ne possède pas 
suffisamment d'éléments biographiques. Tout en lui consacrant un article, 
Paulette Galand-Pernet n'a avancé que des hypothéses sur sa vie”, Elle 
pense que ce thaumaturge aurait vécu au XVI" siècle, mais ce texte se situe 
au-delà de cette période car il évoque des événements ultérieurs. Le texte est 
extrait du manuscrit portant le numéro 76-e selon le catalogue du Fonds 
Roux. 


a sllatu wa sslam elik a nnbi 

rasulu Ilah muhmmad learbi 

ya(n) iran a(d) yissan ay da nn ikkan 
ddunit yasi d Iktub inadr ljufur 

a [bari taela Kyyin a ۷۲ 

laefu fllanx [xda nu 12gut 

ixcn 1 Wada 1sawaln y tgldit 

n rbbi zun ikfr gin Ijahil 

s mk as yumr ilahi yukti 

ad kullu yini ma(d) izra a(d) t ibdr(1) 
aqbil n lawtin ula win ulajbali 


* Paulette GALAND-PERNET, «Sidi 'Bdrrah'man u Maud des Mtougga (Maroc), 
thaumaturge et poète >, Revue de l'Occident Musulman et de la Méditerranée, n?13-14, 1973, 
pp.369-380. 
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(..) a lyurm fllawn ula 7 
kull ma(d) ileb uetrus 
fi lajbal labudd a(d) t ixlls fi dar ddbay 
a(d) fllaxissrxu rbbi ddnub 
a ihahan a ccadma ula leiryan 
tikm En ssaet ur gis xttad(1) 
ma(d) 19211 u tiggit ula amaziy 
n sus ula azayar aemdat(1) 
ayt ddir ula imintanut 7 
imyarn nnun yrqn gan akk" bu ¡jur 
wi kkan f wi kkan zun d tawala 
nizgarn yuwi dukuk 
s lyabt Ulu a ublxir a wikmax a wisaedn 
iwda K'n y ilhan hatin ur idum 
kull mad tbnam labudd nns ad ig 
azrib n ifrgan bhal usud(i) 
a lelamt n yayad nniy iy 2 
imisi ad n lein ssur jdid(1) 
trya takat Achim 12a mryub() 


Que la prière et le salut soient sur Toi, ó Prophète 

Le messager de Dieu, Mahomet, l'arabe 

Quiconque aime savoir ce qui s'est passé dans le monde 
Doit prendre les livres et apprécier les divinations. 

C'est en vous, mon Dieu, que je mets tout mon espoir. 
Pardonnez-moi, mes erreurs sont nombreuses. 

Il est préjudiciable de parler du royaume de Dieu 

Tel un mécréant ou un ignorant. 

Ainsi se souvient-il 

De tout ce qu'il a vu et il peut l'évoquer. 

Les tribus de la plaine et de la montagne 

(...) Ont été soumises aux impóts et aux requétes imposées. 
Tous les jeux auxquels le bouc s'est livré en montagne 

Il doit un jour en rendre compte dans l'atelier du tanneur. 
Que Dieu allége nos péchés, 6 les Haha, les Chiadma, ۵ les “Aryan, 
Votre heure est arrivée, vous ne pouvez point leur échapper. 
Tous les Metougga, les Amazighs du Souss, les gens de la plaine 
Ceux du piémont, ceux d'Imintanut et du Haouz 

Sachez que vos chefs sont tous injustes 

Qu'ils soient les premiers ou qu'ils arrivent aprés. 

118 forment tous un troupeau de taureaux attelés, 

Excités au chant du coucou et égarés dans la forét. 

O fils de Blekhir, ۵ Wikmakh ۵ Wissaáden 
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Cessez vos futiles jeux, toutes vos bátisses seront un jour démolies 
Le signe de tout ceci sera la construction d'une nouvelle muraille 
Au bord de la fontaine. 

Le feu est allumé, l'argent admiré. 


f. L'alchimie 


Le texte suivant, extrait d'un poéme anonyme de plus de cent vers, montre 
Pintérét que portent certains lettrés à l'alchimie et les efforts qu'ils ont 
déployés pour rendre ses formules complexes en amazighe. Il traite de 
certaines techniques de transmutation des métaux et des potions magiques. 
Pour étayer ses propos, l'auteur anonyme s'en réfère constamment à 
l'autorité scientifique de Sidi Khalil et d'un certain Abdelkhalek al-Nasiri, 
de la zaouia de Tamgrout. Toutefois, la langue utilisée est ésotérique. Outre 
les termes, les formules propres à l'alchimie rendent difficile sa traduction 
en français. Ce texte est extrait du manuscrit portant le numéro 82a selon le 
catalogue du Fonds Roux. 


a bismillah a tasarut n 1171002 d wanas 

a ihkimn rad iyyi tmlim Iqful ad ganin 

win wuzzal ula win wanas kullu 0 
ma(d) 19211 a ssadat tasarut hati rgin ay 

iy yad ufiy Ibab n ssaht iqqn d flla y 

asid ya(n) usyar ismma t uhkim ichr nit 
Imaftuh ad as ittini yan Ifann 1dhr nit 
ssudan da as ttinin [baz misr iga lbnnun 
nkk'ni y 111122111 ad ur as nbadl awal 

ncadr ka ad as nttini la ur n nbadl awal 
lfayda tasarut makkin gl n a(d) iga asi tt 
inna y nttili gin as Imaftuh irzm t akk” 

is ur d iy akk” ur ittffuy Iqfl 112025 2 
Imarbut Ikahil a mi tteawwiln zgitsn 

ar t Ittswib inna y illa ya(n) uyaras gitsn 
mqqar gan akal ny 192 rrmad mqqar d anas 
mqqar gan uzzal {gi tn i [hint a(d) trgl rzmn t 


2. Légende chantée 


L'une des motivations mises en avant par les auteurs de la littérature 
religieuse est leur volonté d’instruire les masses qui ne maítrisent pas la 
langue du dogme, l'arabe. C'est ainsi que la prédication revét une grande 
importance dans les actions des confréries. Si la majorité des textes versifiés 
sont destinés à étre psalmodiés collectivement dans des cérémonies et des 
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réunions rituelles ou appris par coeur par les disciples dans leur retraite 
spirituelle, certains prédicateurs sont parfois mandatés pour chanter dans des 
espaces publics des poémes édifiants et s'autorisent, de méme, à jouer 
d'instruments musicaux telle la vielle monocorde, ribab. La composition de 
légendes religieuses inspirées de faits historiques ou imaginés constitue l'une 
des voies empruntées pour faire enseigner les gestes et les attributs 
méritoires. Dans ce cadre, Iqist n umhdar (l'histoire de l'éléve), connue dans 
la littérature amazighisante par le poème du çaby (enfant), ou le dévouement 
filial, représente un exemple typique de ce genre de production. Au-delà des 
versions écrites qui circulent dans les milieux lettrés et confrériques, 11 est 
aussi chanté et transmis oralement par les prédicateurs religieux. Ainsi, dans 
la présentation de l'édition d'une version écrite par un lettré local en 
caractéres arabes sur un feuillet de papier européen, Henri Basset indique 
que ce poème est trés populaire dans les environs de Mogador et du Bouss". 
Aussi, les chanteurs ambulants chleuhs qui ont fait de la tradition de 
prédication religieuse une des sources nourriciéres de leur art pour enrichir 
leur répertoire et donner un caractére moral et édificateur à leurs 
compositions, ont revisité ce patrimoine. A cet égard, Boubker Anchad, 
célébre troubadour de la premiére moitié du XX^ siécle, a donné une 
nouvelle vie à ce poéme en le chantant et en l'enregistrant sur disque dans 
les années 1930. L'extrait reproduit ici est tiré de la version recueillie par 
Jacques-Denis Delaporte à Mogador dans les années 1830 et se trouve dans 
le Fonds des Manuscrits Berbéres au Site Richelieu de la Bibliothéque 
Nationale de France : 


a bismi wa bi llah a(d) nbdu klam 7 
ad isnt ittilwiy Iglb nnk a wi 01 
tuma slat elayka a walli d irsal mulana 

1 laqwam a nnbi muhmmad rsul Imuxtar 
riy a(d) nfàsl yat Iqissa da ont a amhdar 
s Imazyi ya rbbi kmml i gis kul laemal 
a(d) tt id nawi tlla y lhadit walli ishan 
biyyny gis awal a(d) tt idrk walli iran 
immut babas d mas n ssabi sul imziy 
Iwalidayn mdan iqama d mskin umhdar 
Is (t) 11702 mulana ssaeid iml as ayaras 
ira t wala rbbi s rrbh issn i Iquran. 


Au nom de Dieu, nous allons entamer la bonne parole 
Elle attendrira le coeur de ceux qui font la sourde oreille, 


35 René BASSET, « Poéme de gabi, en dialecte chelha. Texte, transcription et traduction 
frangaise », Journal Asiatique, mai-juin 1879, pp. 476-508. 
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Puis je prie pour l'Envoyé élu 

De notre Seigneur aux communautés. 

Nous allons conter l'histoire d'un écolier en amazighe, 
Implorons Dieu qu'Il perfectionne toutes mes actions. 

L'histoire que je conte réside dans les traditions les plus súres. 
Nous allons exposer ces événements à qui veut l'entendre. 

Le pére et la mére de l'enfant sont morts alors que ce dernier était encore 
tout petit. 

Les parents sont partis, le pauvre écolier est resté seul. 

Il est heureux, notre Seigneur l'a guidé et lui a montré le chemin. 
Dieu l'a guidé vers la réussite, 11 a appris le Coran. 


h. Une tradition du prophéte 


L'observation de l'histoire de la pratique scripturaire en amazighe fait 
apparaitre l'existence de nombreuses anthologies de /hadit, les dires ou les 
traditions du Prophéte. Outre les traditions insérées dans les différents types 
de compositions introduites souvent par l'expression illa y Ihadit (il est 
rapporté dans la tradition), il existe des ensembles réunissant ces dictons. On 
peut signaler à titre d'exemple deux anthologies qui se trouvent dans les 
manuscrits du Fonds Roux ; l'une est un volume de 150 pages et l'autre, un 
volume de 50 pages. L'on peut mentionner également deux traductions en 
amazighe d'un choix de 40 traditions, connu sous le nom d'al-ahadit 
nawawiya, du nom de leur auteur Yahya Ibn al-Sharif al-Nawawi (m. 1278). 
La premiére traduction en texte versifié est l'oeuvre d'al-Madani al- 
Toughmaoui (voir supra) et intitulée ` 12521111 n wawal n nnbi nny (la clef de 
la parole de notre Prophéte) (Ms Roux 90). La deuxiéme, en prose, est 
réalisée par Mohamed Mokhtar Soussi. Le texte présenté ici est une tradition 
tirée de l'anthologie d'un anonyme qui porte le numéro 61 selon le catalogue 
des manuscrits du Fonds Roux. La copie a été établie par Mohamed Ibn 
Ahmad al-Ilghi, en 1929 : 


illa y lhadit iy inna yan achadu an lailaha illa llah muhammadun rasulu llah s 
nniyt ixlsşn iy d iffay d imi nns ixlq gis rbbi yan {fır ixdrn ilan snat tfrawin 
milulnin ar nit isklulu s ddur d [yaqut yawi ccahadatayn Ili s ddu lerc ar gis 
iskkizi zund tazzwit inna as rbbi skt a ftir inna as wahqq lezz d [jalal ont ur 
tfssay ar kiy tyfrt í yad inna IKalima ad iedmn itybn inna rbbi tabaraka 
wateala i Imalayka nns cahdat is as yfry 1xlq rbbi i ttir lli sbein alf n umggrd 
kraygat amggrd illa gis sbein alf n yixf kraygat ixf ila sbein alf n wudm 
kraygat udm ila sbein alf n imi kraygat imi ila sbein alf n yils ar issn kullu 
Ittsbbah 1 rbbi ar t 11100025 ar yawimu Iqiyama ig ttawab nns tin walli as 
isbbibn s cahadatayn. 
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Il est attesté dans la tradition que quiconque a dit, avec une intention sincère, 
“Il n'y a de Dieu qu' Allah et Mohamed est l'envoyé de Dieu”, cette formule, 
à peine prononcée, donne naissance à un oiseau vert aux ailes blanches, qui 
scintillent de perles, de pierres précieuses et de corindon. L'oiseau s'envole 
avec la formule qu'il porte au pied du tróne et pousse un pépiement telle une 
abeille qui butine et bourdonne. Lorsque Dieu lui ordonne de se taire, il 
répond : “je jure par votre gloire et votre majesté que je ne me tairai point 
tant que vous ne pardonnerez pas à l'auteur de cette sublime et douce 
formule". Dieu s'adresse ainsi à ses anges et leur demande d'étre témoin de 
sa volonté de pardonner tous ses péchés. Ensuite, Dieu dote l'oiseau de 
soixante-dix mille gorges, chaque gorge posséde soixante-dix mille tétes, 
chaque téte posséde soixante-dix mille visages, chaque visage posséde 
soixante-dix mille bouches qui prient Dieu et le louent jusqu'au jour de la 
résurrection. Tous ses mérites seront accordés à l'auteur qui est à l'origine de 
l'énonciation de la formule de l'unicité divine. 


i. Biographie initiatique du prophéte Ssirt 


La biographie initiatique du prophéte occupe une place centrale dans le 
dispositif de l'édification religieuse des croyants. Outre le fait que le 
fondateur de la religion représente le modéle à suivre et à imiter, ce qui rend 
indispensable la connaissance de sa vie et de ses actions, la composition de 
ce genre de documents fait suite aux poémes panégyriques qui expriment la 
vénération de la personne du Prophéte et entendent ancrer son amour dans 
les coeurs. C'est ainsi que l'étude du récit officiel, établi suivant les autorités 
reconnues comme Ibn Ishak, Ibn Hicham, Ibn Abbas et Tabari, a intégré 
l’enseignement traditionnel dans le Souss, suivant l'architecture 
pédagogique arrêtée depuis au moins le XVI siécle??. En conséquence, les 
auteurs de la littérature religieuse en amazighe ont emprunté le pas et se sont 
efforcés de rendre dans la langue des croyants locaux ce récit fondateur. Le 
texte reproduit ici, est extrait d'une oeuvre récente, datant du début des 
années 1940 et établie par Abdellah, fils et successeur du Cheikh Ali al-Ilghi 
à la téte de la zaouia Derqawiya à Ilgh dans l'Anti-Atlas occidental (une 
copie se trouve dans le fonds Roux et est classée sous le numéro 60). Ce 
travail en prose se présente sous la forme d'une traduction/commentaire de 
l'oeuvre Nour al Yaqin fi sirat sayid al mursalin, de Mohamed el Khodari 
(m. 1927), nourrie par des passages et des informations tirés d'autres sources 
comme sirat Ibn Hicham : 


56 Voir à titre d'exemple une liste des matiéres enseignées dans Mokhtar SOUSSI, Souss al- 
'alima (Le Souss savant), Casablanca, 1984, p. 37. 
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lliy tkka mas Imudda n bam! taru t y temmi n banu (alib y ugni n banu 
hacim zik sbah (n) ltniyn wiss sin d mraw n rabie lli izwarn inna Ibaed (n) 
Jeulama a(d) igan ssahih yass ann Hi ittyaraw d wiss tza (n) wussan n rabie 
inwafaqn d ecrin (n) wass y ibril asgg'as n smmus id myya d krad id ecrin d 
yan d mraw y ttarix n saydna elsa (...) ly ikka rasulu llah salla llahu £alayhi 
wa sallam sin id ecrin n usgg'as y lemmr nns isif t id rbbi a(d) ig rrhmt n 
Ixalayiq nns d wa(d) ig arqqas nns s Inn d lins ig t d Ibacir d nnadir manik d 
issufuy 151119211 n rbbi y tillas n ljhalt s dar tufawt n leilm. itturwa d iz d a(d) 
Iga yass ann Hi t id 1571 rbbi d wiss sa d mraw n rmdan inwafaq d wayyur n 
yulyuz y usgg'as n sdis id myya d mraw y ttarix n saydna eisa ealayhi ssalat 
wa ssalam (...) itturwa d is nit 15100 ya(n) wass f iggi (n) udrar n hira d [hin 
idhr as d kra (n) Ixlq inna as frh a muhmmad ha nn nkkin a(d) man jbril 
Kyyin {git rasul ullah. 


Aprés sa période de grossesse, [sa maman] a donné naissance [au prophete] 
dans la maison des Banou Talib, dans le quartier des Banou Hachim la 
matinée du lundi 12 du mois de Rabí' premier. Certains savants ont avancé 
que le vrai jour de sa naissance était le neuvième jour du mois de Rabî’ qui 
correspond au 20 avril 531 selon le calendrier chrétien (..) Quand le 
messager de Dieu, que la priére et la paix de Dieu soient sur lui, atteignit 
Page de quarante ans, Dieu l'envoya comme une bénédiction pour toutes ses 
créatures et pour qu'il füt son messager à l'adresse des humains et des 
djinns. Il fut envoyé aussi comme annonciateur et avertisseur afin qu'il 
ceuvrát à affranchir ses esclaves des ténébres de l'ignorance et à les guider 
vers les lumiéres de la connaissance. 11 est rapporté que Dieu l'envoya 
comme messager le 17 du mois du Ramadan qui correspond au mois de 
juillet de l'an 610 du calendrier chrétien (...) On raconte qu'un jour, alors 
qu'il était au sommet du mont de Hira, une créature lui apparut et lui dit : 

« Soit heureux Ó Mohamed, je suis l'ange Gabriel et toi tu es le messager de 
Dieu ». 


j. Recettes médicinales 


La médecine, en tant qu'objet de compilation et discipline scolaire, est peu 
répandue dans la région du Souss. Elle est toutefois pratiquée par des lettrés 
locaux pour répondre aux demandes constantes de la population. Aussi, 
certains savants ont procédé à la production d'ouvrages aussi bien en arabe, 
comme Lhusayn Ibn Ali Ibn Talha al-Shawshawi (m.1493), qu'en amazighe, 
comme al-Ba'gili et al-Ilghi. Les livres comportent souvent une liste de 
recettes organisées selon une classification thématique. Les recettes 
présentées ici sont extraites de la traduction en amazighe de la compilation 
d'al-Shawshawi dont l'auteur est inconnu. La copie utilisée porte le numéro 
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89 suivant le catalogue des masnucrits du fonds Roux, elle est établie par 
Belkacem Ibn Mohamed Al-Tikhfti al-Samlali en 1876-7 : 


asafar n tusut a(d) issnu yan tafullust iqwwan y tudit 115111 tt... 

252127 n tasa a(d) 1bk yan 111111772 ar is itt{dar, iy 11 timijja d izuran nns 0 
tnt s 12111111111 ar srsnt 1111027 rwant 1 tasa d 113520 n uhlig, asafar n tasa d 111710 
d uhlig a(d) ibk yan ifrawn n sfsaf d Imitl nnsn n ugg "rn n tmzin iejn tn s Ixll 
ar tn ictta sa wadan zdinin... 

252127 n iraran a(d) 1bk yan hbb rrihan d Ikmmun ig tn y waman krmnin isu 
£n... 

asafar n tstyin a(d) iejn yan GI d Ihnna s wudi ifulkin ar is iymma idarrn 
nns tam wussfàn ny t izyr s tdunt n ulemad d wudi, asafar n wanna ittadnn 
112000, a(d) ibk ifrawn n zzit d ifrawn n 191,926 ig asn tn... 

wanna iyman ddkr nns s tadunt n uznkd ijmea srs d tmyart nns ar t tthubbu 
Ihubb i2gutn... 

asafar wanna mi hsrn waman ay lbul a(d) n isuddm izi n uelluc y titt n ddkr 
nns... 

asafar n tfunast yudnn ad tskmdt tasa n ubayuy tet iyd nns y waman tssu tn 1 
tfunast {JJi s lamr n rbbi... 

wanna iran ad ur 11111252 1111/15 udm nns s tdunt n wuccn ny Wanna igan 121 n 
uskkur y tnxar nns irksn d waman y kraygat ayyur ur ay 711:253. 


Reméde contre la toux: cuire un poulet dodu dans du beurre fondu et le 
manger. 

Reméde contre la maladie du foie (ou la diarrhée): prendre, au petit 
déjeuner, de la menthe sauvage que l'on fait moudre et la mélanger avec du 
miel. La recette guérit de la diarrhée. Remede contre la maladie du foie, de la 
rate et du ventre : moudre les feuilles d'osier, mélanger la poudre obtenue 
avec la méme quantité de farine d'orge et les malaxer avec du vinaigre puis 
manger la páte formée pendant sept nuits successives. 

Reméde contre les vomissements : moudre les grains du myrte avec du 
cumin et les boire avec de l'eau fraiche. 

Pour lutter contre les gergures, malaxer du piment avec du henné et du 
beurre frais et appliquer la páte obtenue sur l'endroit atteint pendant huit 
jours, ou bien y appliquer la graisse de serpent. 

Remede contre le mal du genou : moudre les feuilles de l’olivier avec celles 
du thuya et les appliquer sur le genou. 

Celui qui enduit son organe génital de graisse de gazelle avant d'avoir des 
relations sexuelles avec sa femme suscitera en elle un grand amour. 

Pour remédier à la rétention d'urine, instiller la bile de veau dans son organe 
genital. 

Pour soigner une vache malade, reduire en cendre le foie d'un renard, verser 
les cendres dans l'eau et les ingurgiter à la vache. 
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Celui qui veut conserver vive sa mémoire, doit appliquer la graisse de chacal 
sur son visage, ou mettre au début de chaque mois la bile de perdrix 
mélangée avec de l'eau dans son nez. 


k. Unelettre commerciale 


L'installaton des commerçants originaires du Sud marocain dans les villes 
portuaires, fondées ou développées aprés le début des convoitises étrangéres, 
a permis l'apparition d'un nouveau type d'écriture, les lettres commerciales. 
C'est Jacques-Denis Delaporte, alors consul de France à Mogador, qui, en 
quéte de matériaux oraux ou écrits pour l'étude de l'amazighe, a découvert 
cette forme d'écriture. Il en a collecté seize, intégrées à d'autres documents 
(manuscrits, transcriptions de productions orales, études), il a constitué la 
collection qui forme actuellement le fonds berbére de la Bibliothéque 
Nationale de France. Le Baron De Slane a donné un sommaire de cette 
collection et publié une lettre avec sa traduction frangaise dans la note 
annexée à la traduction de l'Histoire des Berbères d'Ibn Khaldoun”. René 
Basset en a aussi souligné l'existence dans la présentation de ce fonds à 
l'occasion de l'édition du poéme de l'écolier, connu sous le nom de cabí*, 
Outre des informations sur la nature du trafic commercial et les produits 
échangés, ces lettres donnent des renseignements sur la situation politique et 
sociale du Sud marocain durant cette période. La lettre que nous publions ici, 
envoyée par un certain Brahim à Mohamed Ibn Hadj Lahcen le 9 juillet 
1839, porte le numéro 8 et se trouve dans le Fonds berbére n?1 de la BNF de 
Paris. 


alhamdu lillahi wahdah, ila sahibina wa mufubbina haqqan wa yaqinan 
dalika sidi muhammad bn Aa Ihsn salamun ealayka wa rahmatu Ilahi tagala 
wa barakatuhu amma baed: 

a amddakk I inu, is ak n srfy d ufqır eli u brahim sin d mraw n lhmul n zzit 
leud d tam n Ihmul n luz immimn d kkuz n luz ihrran d 5111111115 n (kira d ilm 
igan Imezi imma Ikra krad 1111102111 mn yir agadir imma win [luz ula tikira ula 
ilm stta u ecrin uqiyya mn yir agadir. amma 1211122111 11076 usgg'as darny, 
imma Ixbar n 1qbiln yiws udlim immay d ttalb muhmd ag "aran mmutn sdis d 
{talb muhmd d tam 1111119245 imma imsgginn d ida utanan ccan taddart tama n 
ugadir n 777: ayaras 1thnna 1211 yan ula sin, Wa ssalamn. 

wa kataba lhuruf ilayka amddakk'] nnk igan brahim wa fi sabea wa eicrin 
min cahr rabie attani eam 1255. 


37 Baron De SLANE, « Note sur la langue, la littérature et les origines du peuple berbére », 
Op.cit., p. 536 et sqq. 

38 René BASSET, < Poème de gabi, en dialecte chelha. Texte, transcription et traduction 
française >, op.cit., pp. 476-508. 
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Louange à Dieu seul, à notre aimable et véritable ami Monsieur Mohamed 
fils de Hajj Lahcen, que le Salut, la miséricorde et la bénédiction de Dieu 
soient sur toi ! 

Mon cher ami, je t'ai envoyé, avec le cheikh Ali fils de Brahim, dix colis 
d'huile d'olive, huit colis d'amande douce, quatre d'amande amére, cinq de 
cire et des peaux de bouc, le prix du transport est de trois mitqal sans 
compter l’agadir, et vingt-six ougiya pour le prix du transport des amandes, 
de cire et des peaux. En ce qui concerne les nouvelles du pays, on a une 
mauvaise année, quant aux nouvelles des tribus, le fils d'Adlim est en guerre 
avec le taleb Mohemd Agwaran. On a compté dans les rangs du Taleb 
Mohemd six morts et huit blessés. Les tribus des Imsguinn et des Ida Ou 
Tanan ont “mangé”/pillé le village de Taddart qui se trouve à proximité 
d'Agadir n Ighir. Toutefois les routes sont sécurisées, on peut voyager seul 
ou en groupe. 

L'auteur de ses mots, ton ami Brahim, le 27 Rabiá II 1255 (09/07/1839). 


1. Correspondance personnelle 


Le Docteur Paul Chatiniéres, médecin d'assistance médicale indigéne, en 
voyage dans le Haut Atlas, dans le cadre d'une mission du Groupe Sanitaire 
Mobile de Marrakech où il était affecté, rapporte que < l'idiome chelleuhe ne 
s écrit guère que dans la correspondance familiale entre montagnards, et 
seulement en caractéres arabes »?. Le fonds Arséne Roux conserve une 
copie de ce type de documents. Classé sous le numéro 169e, il consiste en 
une lettre, qui ne porte ni date ni signature, dans laquelle l'auteur anonyme 
accuse réception d'un ensemble d'objets récupérés aprés une affaire de 
rachat déroulée à Lakhsass dans l'Anti-Atlas occidental. Dans son étude 
monographique sur la tradition littéraire en tachelhit, Van Den Boogert 
considère cette lettre comme un document légal?" Il nous semble que la 
forme et le type de message que ce document est sensé transmettre 
permettent de le considérer comme une correspondance personnelle. La 
pratique notariale a sa langue spéciale et se réalise dans le respect de régles 
établies. Voici le texte de cette lettre : 


alhamdu lillahi wahdahu. iz d lamant n illi fadma lli tída y laxsas gis miyyat 
Imran Aur. talgirart n imjarran, tifilut tumlilt tuzn 51131 ryal, Imcbuh juj ryal 
u nnss, tizrzay u dbliy, iz d yayan sidi cisa gg" uduz a(d) t id ytwin y laxsas, 
Ifk as i sidi brahim aejliy yamz t sidi eblwasie ifk iyyi t seid d mas, wa 
ssalam. 


59 Paul CHATINIERES, Dans le Grand Atlas marocain. Extrait du carnet de route d'un 
médecin d'assistance médicale indigène 1912-1916, Paris, Librairie Plon, 1919, p. 131. 
60 Van den BOOGERT, A berber literary of the Sous, op.cit., p. 91. 
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Louange à Dieu Seul. 

J'informe que les objets de ma fille, rachetés à Lakhsass, sont : cent pièces 
de corail pur, une boite de pendentifs, un collier blanc qui vaut six ryal, un 
frontal qui vaut un ryal et demi, des fibules et bracelets. Ces objets de parure 
ont été rapportés de Lakhsass par Sidi Aissa d’Adouz, qui les a donnés à Sidi 
Brahim Aájliy. Ils ont été remis par la suite à Sidi Abdelawasiá. Quant à 
moi, je les ai regus de la main de Said et de sa mére. 

Salut. 


10. Notices historiques et ethnographiques 


Le processus de la mise en place de la domination du Maroc par les 
puissances occidentales, engagé depuis au moins le début du XIX siècle, a 
créé les conditions favorables au développement d'une autre forme de 
production écrite en amazighe, les notices historiques et ethnographiques. 
Profitant de la présence d'une catégorie de lettrés maítrisant à la fois 
l'amazighe et l'arabe, les explorateurs et diplomates ont mobilisé leur 
compétence pour collecter les matériaux nécessaires aux programmes 
d'exploration scientifique. Ils ont sollicité ces lettrés, avec lesquels ils étaient 
entrés en contact, d’établir des descriptions ethnographiques et 
géographiques ou de transcrire des poémes oraux. Ces textes constituent à la 
fois des matériaux intéressants pour l'étude de la société et des essais qui 
autorisent une nouvelle appréhension de l'écrit dans la société amazighe et 
ses possibilités d'évolution. Bien que cette forme d'écriture 6 
certains outils et matériaux de la littérature classique, elle en diffère au plan 
de la thématique et de la destination. La relation de 551 Brahim al-Massi, 
premier texte présenté ici, inaugure cette catégorie de textes. 


a. La description de la ville de Tiznit 


Le texte suivant est extrait de la relation de Sidi Brahim, lettré du début du 
XIX" siècle. Il est originaire de Massa (Sud marocain). William Brown 
Hodgston, diplomate américain, est à l'origine de la rédaction de ce texte. Le 
passage de Sidi Brahim à Tanger l'a incité à lui demander d'écrire une 
description sur la région du Souss en tachelhit avec une traduction arabe. 
C'était en 1834. Ne maitrisant pas l'amazighe, Hodgston s'est contenté de 
publier, en 1837, la traduction anglaise du texte fondée sur la version arabe. 
Elle est publiée dans The Journal of the Royal Asiatic Society. Ensuite, le 
texte en amazighe fut édité, en 1848, par Francis William Newman dans 
Journal of The Royal Asiatic Society. De son cóté, René Basset a publié par 
la suite une traduction frangaise, qui s'appuie sur le texte en amazighe, avec 
annotation en 1882. Récemment, Omar Afa a réédité le texte en double 
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transcription, arabe et tifinagh, avec les traductions arabe, frangaise et 
anglaise. 

L'extrait que nous publions est le septiéme chapitre de la relation, il est 
intitulé Laxbar n tmazirt n tznit (les nouvelles du pays de Tiznit) : 


tga zun d 111101111 idwwr as ssur kullu tt, ur dars yar sin Ibiban, imma aman 
nns illa y tuzzumt nns lein, imma Iqsbt n Imxzn ibna tt ammas n iggi n lein, 
y ammas n tuzzumt n 111142111, tbna kullu s Jor d uzru Imnjur, d rrxam d lluh 
kullu n Abr n irumiyn, ar gis 71123 Ixlift n ugllid y layyam n mulay sliman 
imma y wass lliy immut mulay sliman nkrn ayt tznit dhin d Ixlift nns, munn 
d kullu tn f Igsbt ma(d) imziyn ula ma(d) 11110011111 xlun tt kullu tt, ur gis fln 
Da yan ttrf smunn kullu azru nns d luhn s tgusi nns d Ibiban nns kullu tn, 
bnun srs timzgida y tuzzumt n Igsbt, ammas n iggi n lein lli nbar. 

imma ssaet Iliy d yurri mulay eabdrrahman insr t rbbi d imusImn ig agllid, ar 
ittazn lxlayf nns s tmizar d [mdayn kullu tnt, yazn d Ixlift nns iga t Igayd 
{tahr bn mseud ludiyi s dar ayt tznit, 117 as titmyya n uxyyal, y wass Iliy n 
Ikmn tiznit 199 "Iz gis krad n wussan. ar as akKan tteam d tumzin, aylliy darsn 
ikka krad n wussan iert eren kullu tn inna asn : ackat d ar dari ad fllawn ssyry 
tabrat n ugllid. nkrn ayt tznit munn d kullu tn, yan mzziyn ula yan mqqurn, 
ackn d ar dar Igayd lli nbdr, skkusn dars ar fllasn yaqra tabrat n ugllid, inna 
asn: labud ad kcmy s tmazirt a(d) gis zdayy y Iqsbt n ugllid, nnan as 1111111 : 
uhu sir gllb d uyaras nnk s dar ugllid nnk, ini as nkk'ni ur fllay tegit agllid, 
imma lgsbt nnk nxla tt kullu, nbna gis 1111122102 mqqurn, y tuzzumt n tmazirt 
nny. 

inkr ugllid mulay ebdrrhman isrf d srsn iwis sidi muhmmad ntta d Igayd 
{tahr, ifk asn d stta uecrin n wayyis, imma tiznit [kmn tt in laxbar Imahalt n 
ugllidi is d srsn tucka tmun d d yiwis, nttan a(d) igan 1111000111 nns fllasn, 
tucka d Imahalt ad Ili ak bdry ar tuzzumt n tmazirt n wactukn, teg'"iz gis y 
tmazirt n tbuhnnaykt, tqrrb nn s wasif n wulyas, illa y gras d tznit yan wass n 
uyaras, imma ayt tznit ksudn gis, ar srufn irqqasn s tmizar yadnin, nnan asn : 
ackat d ar darny, imma iwis n ugllid yucka d fllay, inna ay : labud ad ay 
tbnum lgsbt nny y wayyur n wadan , imma iy tt ur tbním y wayyur n wadan 
7۲ nn srun rzmy gigun i ssbil xluy 1211122111 nnun, imma iqbiln Ili s kullu 
uznn ayt tznit, munn d kullu darsn kullu tn, ilin gis ayt baemran, Ilin gis ayt 
wadnun, ibudrarn kullu tn aylliy d fllasn imun bnadm f Imahalt n ugllid. 
imma iwis n ugllid iggawr y tbuhnnaykt tnayn uecrín yawm, inkr gis izgr n 
asif n wulyas, iftu ar ttrf n tznit igg "iz gis, irzm fllasn Imahalt, tyir gisn aylliy 
kullu tssutl í tznit, nkrn ayt tznit ffuyn d srs, mmayn dids aylliy ۴ 
tiwwudci nnbdun skkusn aylliy d iyli [ffr n sbah, nkrn srs mmayn dids aylliy 
iyli wass 1211 tn aylliy d izgr d wasif n ulyas, iny gisn iwis n ugllid 2 
utmanyin n urgaz d xmsa utlatin n Wayyis, imma Imahalt n ugllid immut gis 
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bnadm iggutn, yurri d d uyaras nns ar d izzigiz aylliy d ukom 6 
wassalam”. 


Cet endroit est une sorte de ville ceinte de tous côtés par un mur percé 
uniquement de deux portes. Elle est alimentée en eau par une source située 
au centre. La forteresse qui renferme les approvisionnements est bâtie au- 
dessus de la fontaine, au milieu de la ville ; elle est entièrement construite en 
chaux, en pierres de taille, en marbre et en poutres ; tout cela provient du 
pays des Chrétiens. C'est la résidence du khalifah du roi, au temps de 
Mouley-Soliman. Lorsque ce prince mourut, les gens de Tiznit se 
révoltérent, chassérent le lieutenant et se réunirent tous, jeunes et ágés, 
contre la citadelle qu'ils détruisirent entiérement, sans rien laisser. Ils 
rassemblerent les pierres, les poutres et les portes et bátirent une mosquée au 
milieu (de l'emplacement) de la K'asbah, autour de la source dont nous 
avons parlé. Mais lorsque Mouley-Abde-Er-Rah' man (que Dieu le protège) 
monta sur le tróne et qu'il nomma des gouverneurs dans toutes les villes et 
toutes les provinces, il envoya un khalifah à Tiznit : c'était T'ahar Ibn 
Masoüd-el-Ouddai. Il lui donna 300 cavaliers. Lorsqu'il arriva près de la 
ville, 11 demeura trois jours et on lui fournit de la nourriture et de l'orge. Au 
bout de ce temps, il demanda à tous les habitants : « venez me trouver, je 
vous lirai la lettre du Sult'an ». Tous les gens de Tiznit se rendirent, jeunes et 
âgés, auprès du Khalifah. Quand ils furent tous réunis, il leur lut l'écrit royal 
et ajouta : « 11 faut que j'entre dans la ville pour m'établir dans la forteresse 
du roi >. On lui répondit : < Non, retournes d’où tu viens, vers ton maître et 
répètes-lui ceci : Tu ne régneras pas sur nous ; ta K’açbah a été totalement 
détruite, et (avec ses débris) nous avons báti une grande mosquée au milieu 
de notre ville ». Le prince Mouley-Abd-Er-Rah'man envoya aussitót contre 
eux son fils Sidi-Moh'ammed ave le khalifah T'ahar et leur donna 6000 
cavaliers. Les gens de Tiznit furent informés de l'approche de l'armée et de 
celle du fils du Sult'an, dont l'avant-garde était déjà auprés d'eux. Les 
soldats arrivérent au milieu du pays des Achtouks et campérent dans la ville 
de Tebouh'onaikt, prés du fleuve Alr'as. Il y avait une journée de distance 
entre Tiznit et lui. Les habitants, effrayés, envoyérent des députés vers les 
autres districts pour leur dire : « Venez vers nous, car le fils du Sult'an est 
arrivé et nous a demandé de lui construire une citadelle dans l'espace d'un 
mois ; sinon, il assaillirait, se fraierait un passage et détruirait notre ville ». 
Les tribus qui entourent Tiznit se rassemblerent ; c’étaient les Ait-Bámouran, 
avec les gens de l'Oued-Noun et tous les montagnards ; une foule 
considérable d'hommes marcha contre l'armée royale. Le fils du Sult'an 


61 Omar AFA, Akhbar Sidi Brahim al-Massi “an tarikh Sus fi Iqarn attasi' ‘ashar [Relation de 
Sidi Brahim al-Massi sur l'histoire de Souss au XIX* siécle], Rabat, Editions de 'IRCAM, 
2004, pp.72-76. 
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demeura vingt-deux jours à Tebouh'naikt, puis, partant de là, il traversa le 
fleuve Alr'as et marcha contre les rebelles. Arrivé prés de Tiznit, il s'arréta, 
établit son camp et entoura Tiznit de tous cótés. Les habitants firent une 
sortie et combattirent, puis ils se séparèrent et se reposèrent jusqu'au coucher 
de l'étoile du matin. Le combat recommenga jusqu'à la chute du jour : 
l'armée royale fut défaite et rejetée au-delà du fleuve Alr'as. Le fils du 
Sult'an tua parmi les révoltés 87 hommes et 35 chevaux, mais beaucoup de 
ses soldats succombèrent. Il reprit sa route et revint à Merakech (Maroc). 


b. Je m'appelle brahim Aknku 


En octobre 1944, Arséne Roux, arabisant et amazighisant frangais, alors 
directeur du Lycée Moulay Youssef à Rabat, engagea un lettré originaire du 
Souss, du nom de Brahim Aknku pour remplacer son ancien informateur et 
collaborateur Mohamed Lakhsassi. Les fonctions du collaborateur portaient 
essentiellement sur la collaboration au recueil et au classement des 
matériaux linguistiques et ethnographiques (récits, notices thématiques, 
poémes, lexique...) et leur annotation, sur la collecte de manuscrits écrits 
(par achat ou établissement de copies) et sur la rédaction de certains textes 
concernant la vie sociale, politique et juridique du groupe dont l'assistant 
était issu. Dans le cadre de son travail de collaboration, Ssi Brahim, sollicité 
par son employeur, a écrit le récit de sa vie en tachelhit. Le texte est un 
document de 39 pages. Il s’intitule ssirt n brahim u muhmmad aknku d lasl 
nns d nnsb nns/biographie de Brahim fils de Mohamed Aknku, son origine et 
sa généalogie. Il fut écrit en 1949. Il se trouve dans les manuscrits du Fonds 
Roux à Aix et catalogue sous le numéro 135987, Le texte ne relate que 
certains événements marquants de sa vie antérieure à 1944, date de son 
engagement. Il passe sous silence la nature de son travail et sa vie à Rabat 
durant cette période. Il est organisé autour du récit de sa vie et de l’histoire 
de sa famille, agrémenté par certains événements historiques du début du 
xx" siècle et de la présentation de sa région natale. 

Voici un extrait de ce récit : 


bab n ssirt ad Ili mu ism brahim u muhmmad aknku ilul x usgg "as n krad d 
mraw myya d ecrin d krad 1323, d Itnin Hi igan wiss tam wussan n du 2 
x Imude n ifyl Hi illan x tuzzumt n 111142111 n ikunka. illa x luda walayni 


% René BASSET, Relation de Sidi Brahim de Massat, Paris, Ernest Leroux 1882, pp. 22-24, 
et Omar AFA, Relation de Sidi Brahim al-Massi sur l'histoire de Souss au XIX* siécle, op.cit., 
pp.31-32. De légéres modifications ont été apportées au texte. 

63 Voir l'édition en tifinagh de ce texte dans El Khatir ABOULKACEM, ssirt n brahim 
Akenkou d lasl nns d nnsb nns, d ttslim x dar iclhiyn n Wactukn /biographie de Si Brahim al- 
Kounki, ses origines et sa généalogie et l'enseignement traditionnel chez les Achtouken, 
Edition et présentation, Rabat, Publications de 'IRCAM, 2010, pp.34-45. 
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ibrrm as kullu udrar x iffuys ula tagut ula Iqblt amma izzlmd llan gis sin n 
imawwn s luda. yan ar as {tinin imi mqqurn, yan ar as 11111111 imi mzziyn (...) 
ukan llix ilul ar t trbba mas ayllix izdar ad ittddu s tmzgida, yawi t babas s 
dar 1121] ism nns sidi Ihusayn u mhmd isshdr yadlli yakudan x tmzgida n 
111. inna as amhdar ad rix t ad yaqqra, inna as ttalb mrhbabit. walayni ur 
istaw 1121 ann, imhdarn Ili mqqurnin ka ad ittellamn Ihruf 1 willi mzziynin, 
kud nna tn ssnn ar asn issftu ttalb ar ttaran s ifassn nnsn yayan a f bahra ur 
issin yad lli isawaln i tirra. wanna ur issinn i 11112 y mzziy nns icqga fllas ad 
asnt issn y mqqur nns, acku idr ufus nns f gar tirra (imyar ufus nns gar tira). 
Ilix ikka kkuz 1sgg"asn x lemr nns immt babas yik Hi izrin x ttarix n 1327 
iffuy daddas 1111202111 n babas ig amazzal n takat htta nttan iga 110117 ar 
isshdar izwar yadlli ism nns mhmmd u muhmmad ad t igan. ar yaqqra x 
tmzgida nnsn Îgran ayllix t izun. yawi t daddas ad s Imdrst n lefiyfat x 
huwwara llix isshdr ar gis yaqqra ayllix ixtm Iqran snat n twal, 111111111111 dax 
daddas ad s Imdrst n wlad burays isshdr gis imun dax d daddas ayllix dax 
ixtm Iqran kradt n twal yadnin, mmuttin dax gis s Imdrst n ayt fallas x udrar 
x Ih&mt n ayt baha yilad, ar gis yaqqra Iran s rriwaya n qalun ayllix ixtm 
Iqran 51121 n twal ar t dax yaqra s rriwaya n Imkki (ibn katir) ayllix t ixtm yat 
twal acku daddas iyra Iqran s rriwaya n wwarc d rriwaya n Imkki (ibn katir) 
d rriwaya n Ibsri d rriwaya n sidi 8, 

Ilix nlla x Iefiyfat ad ittwansr lhayba x tznit x usgg'as n 1330 yili Ihul Hix tn 
Izan x mirak'c ar ttmayn 1110011 yili jjue, ur ar cttan mddn abla tammuryi, 
wanna (iddan s Ihrkt) iharkan) iemmr awlk nns s tmmuryi mad ictta s tiram 
nns ur Hint 11112111 ula asngar, igguz nn hayda n mmuys icc tamazirt n ikunka 
hayda n mmuys imun nn d Ihrkat geutnin d leskr n ugllid mulay yusf ar dids 
ttmayn iqbiln n wactukn ayllix tn kullu issdea ur nn sul yagur amr ttmi (n 
ddir) n jjdr n udrar x tmazirt n ikunka hsrn t ikunka d ibudrarn n dain d ayt 
wadrim, d ayt mzal d ayt swab, d ida ugnidif d ida uktir d isagg"n d 0 
d lyayr nnsn x ibudrarn lli kullu Hanin d lhayba, ar ttmayn igbiln ad kullu d 
Ihrkt n hayda x imi 1110011111 d imi mzziyn bnun gisn icbura s tyuni n 01 
1egummi manix ra ad sisn ikcm. 


L'auteur de cette biographie, dont le nom est Brahim fils de Mohammed 
Aknku, est né le lundi 8 dou lgiáda 1323 [4 janvier 1906] à Ifghl, localité au 
centre de la tribu des Ikounka. La localité se situe à un espace plat, entouré 
de montagnes et possède deux portes vers la plaine : la première s'appelle 
Imi Mqqourn, littéralement la grande porte, et la deuxième Imi Mzziyn qui 
signifie la petite porte. 

Sa mère s'est occupée de son éducation jusqu'à ce qu'il ait atteint l’âge 
requis pour rejoindre l'école coranique. Il fut ainsi accompagné par son pere 
et présenté au lettré, du nom de Sidi Lahoucine fis de Mohemd, engagé à 
cette époque par la localité d'Ifghl. Le pére le lui présenta et lui dit: “je veux 
que cet enfant integre l’école”, le lettré répondit : "Ou" soit le bienvenu". 
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Ce lettré étant aveugle, les éléves plus agés qui enseignaient les alphabets 
aux débutants, une fois que les éléves avaient appris à écrire les alphabets et 
que le lettré assurait personnellement les séances avancées d'écriture, celles 
oú les éléves commencent à transcrire les versets coraniques sur leurs 
planchettes. C'est pour cette raison que l'auteur de cette biograhie ne soigne 
pas bien son écriture. Il est admis que si l'on maitrise mal l'écriture dans son 
enfance, il est trés difficile de rattraper ce retard à l'áge adulte. Sa main s'est 
ainsi habituée à une mauvaise écriture. La mort de son pére est survenue en 
1327 de l’hégire [1909-10] alors qu'il avait quatre ans. Son oncle, qui est 
aussi un maítre coranique, s'est proposé de veiller sur la famille du défunt. Il 
est devenu comme son pere. 

L'auteur a appris la moitié des chapitres du Coran dans la mosquée 
villageoise. Aprés, son oncle fut contraint de l'emmener avec lui à Lgfifat, 
dans la région de Howara, où il fut engagé comme maître coranique et 
continua ses études. Dans cette école, l'auteur a appris deux fois par coeur la 
totalité du Coran. L'oncle changea d'école et partit, avec lui, vers l'école des 
Ouled Bourays où il continua à perfectionner sa mémorisation du Coran, en 
l'apprenant trois fois de plus par cœur. Contraint à nouveau à se déplacer, 
l'oncle accompagna l'auteur vers l'école des Ayt Fallas, dans les Ait Baha 
de la montagne, oú il fut engagé. Dans cette école, l'auteur entreprit 
l'apprentissage du Coran avec une autre lecture, celle de Qaloun jusqu'à 
l'avoir parcouru deux fois et s’efforça de l'apprendre avec la lecture de El 
Mekki (Ibn Katir). Il a réussi à parcourir le Coran avec cette lecture une 
seule fois. Son oncle a en effet appris le Coran avec plusieurs lectures, 
comme celle de Ouarch, celle de El Mekki, celle de El Basri et celle de Sidi 
Hamza. 

Durant notre séjour à Lgfifat, El Hiba a été intronisé à Tiznit en 1330 (1911). 
La terreur commenga à s'emparer de la région aprés sa défaite à Marrakech, 
les guerres intertribales éclataient et la famine régnait. Les hommes 
n'avaient que leurs stocks de sauterelles comme nourriture, ils les mettaient 
dans leurs sacs et elles formaient leurs repas durant les batailles, il n'y avait 
plus d'orge ni de mais. A cette époque, le caid Hayda n Mouys a fait sa 
campagne vers Ikounka pour « manger » le pays. Hayda était à la téte de 
nombreuses troupes et les soldats du Sultan Moualy Youssef. Les tribus des 
Achtouken étaient les premières à l’affronter, mais il a réussi à les soumettre. 
Les tribus de la montagne (Ikounka, Ayt Mzal, Ilaln, Ayt Wadrim et Ayt 
Souab, Ida Ou Ktir, Isagwen, Ammeln, Ida Ou Ginidif...) se sont alliées et 
ont continué à le repousser et à résister en construisant des postes de guets 
sur les portes de la montagne (Imi Mqqourn et Imi Mzziyn) pour bloquer les 
accès à la montagne. 
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c. Une journée d'étude dans une mosquée rurale 


Le texte suivant est la description d'une journée d'étude dans une école 
coranique rurale. Il est extrait d'un manuscrit écrit par Ssi Brahim Aknku 
signalé plus haut. Ce manuscrit, qui se trouve dans le Fonds Roux et 
catalogué sous le numéro 135b, est un document de 41 pages, avec une 
annexe composée de 13 questions et réponses. Il est intitulé #elim x dar 
iclhiyn n wactuknM enseignement chez les chleuhs de la région d'Achtoukn. 
Il ne porte pas de date de composition. Il est possible qu'il soit écrit après le 
récit de sa vie et qu'il s'inscrive certainement dans le cadre de l'intérét que 
porte désormais Arséne Roux à la question de l'enseignement et à la 
littérature religieuse en milieu amazighe. C'est une description du systéme 
scolaire traditionnel, chez les Achtoukn, groupe dont Ssi Brahim est 
originaire. 


kraygat ass ar inkkr umhdar igr n yid ar yaqqra talluht nns ar Kix tt thsa s KIX 
yuddn sbah ix izul 1210 لوطي‎ tyr Ihizb n twala ar dax aqqran imhdarn tillwah 
nnsn imikk n tassaet, inna asn ttalb arayat d a(d) thsum, nkrn imhdarn lli ar 
hssun yan s yan, wanna ihsan 155770 talluht nns, ig as ssnsar izzu tt x takat x 
uxrbic isddr tt s tmsddart yara bismillahi rrahmani irrahim x uflla n talluht d 
wasalla llahu cala sayyidina muhammadin wa alihi wa sahbihi wa sallama 
tasliman, yara ixf n talluht nns lli yadli ilkm ar as {tinin asays fad a(d) iddu s 
leddam n 1121 ar as issftu. ad igan assftu: amhdar matalan ar ittini 1 ttalb : a 
sidi zayd sabbih isma rabbika, yini as ttalb: al aela ۵11201, yara t umhdar, yini 
dax i ttalb ۰ a sidi al aela alladi, yini as ttalb xalaqa fa sawwa yara t dax 
umhdar, izayd ar iskar yik ann ar kiy as inna 1121 yiwda k. 

yamz ftalb talluht x dar umhdar izzri as tt (islh as tt) ismun tt dids iyr tt dids 
snat twal ny Kradt ar kiy tt issn umhdar fad ad tt yaqqra wahdut ar kiy tt ihsa, 
s kiy tkm lugt n Ifdur irzm ftalb 1 imhdarn inna asn dduyat fdrat (d) tharrum 
d yil yil, ddun fdrn s kiy d ufan ttalb htta oan ifdr, ar dax aqqran imhdarn 
11001111111, tilli aran 1092111, ix tnt dax Dean ar aqqran laswar nnsn ar kiy 
nnss n wass qrrbnt tizwarn irzm asn dax 1121 kuyan iddu s 191111111 nns icc 
imkli nns s kiy uddnt tizwarn yadu d dax s tmzgida, ix ikka umhdar sa 
isgg'asn s uflla ar as 11137017 ttalb a(d) 11111002 izzal dids, ix ta ur ikki yanck 
ann is ay Ka Ittskkuyas y lihdar ntta d tgadda nns ar kiy izzul ttalb d [jmaet d 
imhdarn Ili nbar. 


64 Voir l'édition en tifinagh de ce texte dans El Khatir ABOULKACEM, biographie de Si 
Brahim al-Kounki, ses origines et sa généalogie et l'enseignement traditionnel chez les 
Achtouken, op.cit., pp.56-69. 


۔وو۔ 


Chaque jour, l'éléve se leve au milieu de la nuit, révise la legon écrite sur sa 
planchette pour la mémoriser avant l'appel à la premiére priére de la journée. 
Après la prière et la récitation collective du chapitre quotidien du Coran, le 
maître ordonne aux élèves de continuer à réviser leurs leçons avant de les 
appeler pour vérifier s'ils les ont bien assimilées. Les élèves se présentent un 
par un devant le maitre et commencent à réciter la legon, celui qui l'a bien 
assimilée va laver sa planchette, la teint avec de l'argile et la séche au feu 
dans une autre salle de la mosquée, appelée Akherbich. Aprés, il y trace des 
lignes et écrit en haut « Au nom de Dieu le Clément et le Miséricordieux et 
que la priére et le salut soient sur notre Prophéte Mohamed, ses proches et 
ses compagnons ». Il écrit ensuite la derniére phrase de la derniére legon, 
dite asays, et se présente devant le maitre pour la séance d'écriture, dite 
assftu. Comment se déroule cette séance ? Elle se déroule ainsi: l'éléve 
prononce la premiére partie de la phrase et le maitre dicte la suite pour que 
l'éléve la transcrive sur sa planchette, par exemple l'éléve dit : dites-moi 
maitre « sabbih isma rabbika, prie le nom de ton Dieu », le maitre répond 
« al aela alladi, le Haut qui », l'éléve continue « al aela alladi, le Haut qui », 
et le maitre répond : « xalaqa fa sawwa, a créé et a bien fait» et ainsi de 
suite jusqu'à ce que le maitre juge suffisant le morceau écrit. Le maitre 
prend la planchette pour corriger les erreurs de transcription et 
d'orthographe, invite l'éléve à venir à ses cótés et l'accompagne dans le 
déchiffrement de la legon, deux à trois fois ; quand il sent qu'il est prét à le 
faire seul, il lui ordonne de rejoindre sa place. Aprés cette séance, les éléves 
sont priés de quitter la mosquée pour aller prendre leur petit déjeuner et 
revenir rapidement pour la suite des séances. Des leur retour, ils se mettent à 
mémoriser l'ancienne legon, écrite la veille. Puis, 115 commencent à réviser 
en récitant, chacun, les anciens chapitres appris par cœur depuis leur 
intégration de l'école ; cette séance dure jusqu’à midi. Ils quittent alors la 
mosquée et partent déjeuner et ne reviennent qu'une fois l'appel à la 
premiére priére de la journée annoncé. Le maitre invite les enfants ayant 
atteint l’âge de sept ans à faire leurs ablutions et à accomplir la prière 
collective avec le maitre, la communauté et les autres éléves. Les plus jeunes 
restent et attendent l’arrivée du maître après la fin de la prière. 


d. La question du « dahir berbére » 


Le texte suivant s'inscrit dans le méme cadre que la production de Brahim 
Aknku évoqué auparavant. Il est écrit par 551 Lahcen al-Bounâmanni, poète 
et lettré du XX^ siècle et l'un des premiers informateurs engagés par Arsène 
Roux aprés son installation à Rabat. Il a travaillé avec lui de 1938 à 1942. Ce 
texte est extrait d'une longue notice sur les rapports entre la coutume et le 
droit coranique dans la région du Souss. Le texte choisi traite de la 
publication du dahir du 16 mai 1930 relatif à la création et à l'organisation 
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des tribunaux coutumiers, que les nationalistes ont nommé dahir berbére 
dans le cadre de l'instrumentalisation politique de la question religieuse au 
Maroc sous le protectorat français. Le texte intégral porte le titre /hukm n 
ccre d leruf y sus/le droit coutumier et le droit coranique dans le Souss. ll se 
trouve dans les archives berbéres du Fonds Arséne Roux à la MMSH d'Aix- 
en-Provence et catalogué sous le numéro 27-2-2%, 


[77+71 n leurf n [barbar lli d igg ran y Imyrib Imslt 11110011111 (d) tea ur thiyyn 
acku tga Imslt n ddin ggammin iqlub n ywilli ssnnin ma(d) illan y Imyrib ad 
sfun i ddawla n fransa mn yass lli y illa ddahir Ibrbari Ili issryan ۲ 
ifduddan y Imyrib ula [macriq acku tay tn tgudi Iliy tsawl ddawla y Imsayl n 
ddin. 

1ga imil y ssiyasa ifulkin ad akk" ur yili ddahir ann ula iy nit illa imil krhun t 
ayt Imayrib a(d) 12017 d a(d) t tluh ddawla ad ur ig ssibab n lyyar gras d ayt 
Imayrib zun d yik Hí gran yil ad ira day lhal í ddawla lliy tskr Imhkkma n 
leurf n Ibarbar y temmi n [mxzn a(d) gis ur tssxdm abla ttlba ganin ayt 
tmizar [171۷ illa leurf acku nttni Ka ar a(d) issn ma(d) igan leurf ukan ur idrri 
yakud an iy didsn tssxdm middn yadnin fhmnin y Ifransawiyya (y tfransist) 
acku iy d uckan ayt leurf s 191111111 n Imxzn y rrbat ira [hal a(d) d gis afin 
ma(d) 010511 isawaln s tclhiyt d ma(d) issnn leurf ny beda hlli gis ixald 
waxxa t akk” bahra ur issin, ftlba ann lli ganin ayt tmizar n leurf lli ard) 
ixdm y Imhkkma nns 1wajb ad xaldn y leurf senn bahra ad 1121211 s terabt, 
{tlba ann yadnin lli ur igin iclhin ifulki bahra iy ssnn ad ttaran s tfransist. 
lhasil n wawal Imhkkma n leurf iwajb a(d) gis ilin mddn ssnnin taclhit d 
leurf d tfransist ur d hili taerabt ۰ 

iy d yucka yan uclhi ur issinn taerabt yiri a(d) immiggir d rrais n Imhkkma n 
leurf iy ur igi rrais aclhi ur 1111111 a(d) issn ma(d) ira uclhi ann Ili d dars 
yuckan abla iy issn mad as ittini acku leurf win iclhin d Ibarbar a(d) iga tugt 
nnsn ur ssinn 1261201, yayan a f ira [hal nais d Imuraqib n leurf ad ssnn awal 
n iclhin d Ibarbar ula iktatbin Ili ittaran y lbiruyat [117 illa leurf ifulki iy senn 
taclhit. 


Le probléme de la coutume des Berbéres, nouveau au Maroc, est épineux car 
c'est un sujet d'ordre religieux. Ainsi les cœurs de ceux qui connaissent ce 
probléme au Maroc ne sont plus acquis à la cause de la France, depuis la 
publication du dahir berbére qui a allumé la colére au Maroc et en Orient 
parce que l'on s'inquiétait que la France püt intervenir dans le domaine 
religieux. 


65 Voir l'édition en tifinagh de ce texte dans El Khatir Aboulkacem, tawckint n tguriwin. 
Tudrt d tyafut n ssi lhsn u bunnsman/ Bouquet de mots. Vie et productions de si Lahcen al- 
Bounámani, Edition et présentation, Rabat, Publications de l'IRCAM, 2016, pp. 109-122. 
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Il serait judicieux que la France ne procédát pas à la publication de ce dahir 
ou qu'elle l'abrogeát si toutefois les Marocains en expriment un sentiment 
hostile, afin que ce dahir ne devienne pas une cause de mésentente entre 
Marocains et Frangais, comme cela se produit maintenant. 

Il est aussi nécessaire que l'Etat frangais, aprés avoir créé le tribunal 
coutumier des Berbéres au sein de la Maison du Makhzen, procéde au 
recrutement des tolbas originaires des régions de la coutume, car ce sont eux 
qui connaissent la coutume. Dans ce cas, il est possible d'intégrer à ce 
tribunal d'autres personnes qui maitrisent le français. Si les gens, soumis au 
régime coutumier, viennent à la Maison du Makhzen à Rabat, ils doivent 
rencontrer des personnes qui peuvent s'adresser à eux en tachelhit et qui 
connaissent bien la coutume ou, du moins, les grands principes. Les tolbas 
issus des régions de la coutume, qui devraient travailler au tribunal, doivent 
bien connaitre la coutume et maítriser l'écriture en arabe ; quant aux autres 
employés, il est préférable qu'ils maitrisent le frangais et non pas seulement 
l'arabe. 

Si un chleuh ne parlant pas l'arabe se rend au tribunal coutumier et souhaite 
rencontrer son président, si ce dernier n'est pas un chleuh, il lui est 
impossible de connaitre l'objet de sa visite. La coutume étant celle des 
Chleuhs et des Berabers, la majorité de ces deux groupes ne connait pas 
l'arabe. C'est pour cette raison que le président, le contróleur de la coutume 
ainsi que les secrétaires des tribunaux coutumiers doivent connaitre la langue 
des Chleuhs et des Berabers. 


11. Mobilisations identitaires 


Au-delà de la continuité de la tradition suivant le modèle classique après 
l'indépendance du Maroc par toute une catégorie de lettrés dont des 
spécimens ont été signalés et édités par Omar Afa dans l'inventaire signalé 
plus haut, l'émergence d'un mouvement d'affirmation identitaire, outre sa 
contribution à l’apparition d'une écriture marquée par le sceau de la 
littérarité et de la modernité, a permis d'exhiber les écritures classiques à 
travers l'édition et le commentaire et d'investir la production religieuse de 
nouvelles missions. Tout en s’inscrivant dans les limites du commentaire et 
de traduction, les auteurs modernes donnent nouveau sens à leur production. 
Le premier texte présenté ici, est extrait d'un commentaire sur le livre du 
Hawd de Mhend Ou Ali Awzal réalisé par Abdellah Rahmani al-Jichtimi, 
lauréat de l'université traditionnelle de la Karawiyyin de Fés et militant 
culturel. Ce texte próne un attachement à la langue maternelle et la défense 
de la diversité culturelle au nom de l'Islam. Le deuxième est extrait de la 
traduction des sens du Coran, établie par Lahoucine Jouhadi Abaámran, 
professeur d'histoire et militant culturel. 
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a. L'Islam plurilingue 


abuhanifa ifulki dars ad 155121 imzzilli tazallit nns s mad ur igin awal n 
terabt, zun d awal n tmaziyt, iy inna rbbi imqqur, d wawal n tnglizt iy inna 
grit gud, d wawal n tfransist iy inna dyu gyan, d wawal n terabt iy inna 
allahu akbar d wa(d) tn irwasn y kra igan iwaliwn n ddunit mqqar issn 
taerabt, acku rbbi issn kra 1gan awal. 

yid ay rad nssn izd abuhanifa is ur igi afgan lli iswingimn y wawal mu tdrus 
tuggugt nns-idrusn mddn lli t ssnnin, ittu ddin n [islam Ili igan win tamttin, 
tin man kra illan y iggi n twjja n wakal, ddin Hi igan win kra igan afgan y 
iggi n Wakal, yiri ad t issn s wawal nns mqqar d yucka s wawal n terabt, acku 
100211 d ad nssn iz d kra ¡gan ddin y ladyan lli d uckanin y dar rbbi is ay d 
Ittacka s wawal n urqqas lli t id yiwin zun d linjil yucka d s leibriya, acku 
saydna 2752 d mddn nns ur ssnn mad ur igin taeabriyt, yikan d ddin n 71 
yucka d y tmzwura s wawal n terabt, acku aerabn ur ssinn y uzmz ann mad 
ur igin taerabt. yiklli ay d iqqan ad nssn iz d ddin n [islam is d yucka f wad 
akk" ikk ddunit igqumu bdda gis, yack d 1 kra igan 221112, ula kra igan 6 
Deen is rad bdda isul, iddr unck nna tkka ddunit tsul, nssn iz d lislam is d 
yucka ad 15510 iswingimn d ismuqqal hrcnin y ixfawn n mddn, iml asn 
ayaras ifulkin lliy tlla tumrt y ddunit, ula lixrt, isgiddi mddn fk i kraygat yan 
il nns, isstd tudmawin n uzur y walxf n ufgan, iml as iz d is 192002 7 
mlluin d wad sgann is ur illi kra n mad ur ikkan gratsn mad ur igin tawwuri 
ifulkin, wanna ilsan 1150 n ufulki nttan ad yufn ywan yadnin. 

imma ddin n [islam ur d yucki ad isstd iny iwaliwn yadnin fad ad isul 7 
yan wawal sllay nttan, acku ur illi yan ufgan iswingimn tili dars tmzzya d 
tdrfiyt nns d wannli nns yiri ad ifl y wawal nns yamz awal n wayyad mqqar 
as tfkit akttur n gr ignwan d ikaln s wury ur ad ifl y wawal n uzur nns d 
wawal n ywilli t urunin mad ur igin kra y mddn lli dar ur illi uzur, ula ssnn 
mani d kkan, ula mad gan, ur tn issuhl ula izziwz tn y tudrt bla ad ccin, swin, 
Den, ar smuqquín tudrt yik lli tt ismmuqqui butagant, wan ywid zdarn ad fin 
awal nnsn, 2211211 tamazirt nnsn 111111411111 s 1111242111 yadnin may ar qqazn zun 
d butagantó, 


Selon Abou Hanifa, il est possible de commencer sa priére dans une autre 
langue que l'arabe, comme l'amazighe, l'anglais ou le Frangais. On peut 
ainsi dire l'équivalent de la phrase arabe allahu akbar, littéralement « Dieu 
est grand >, dans ces langues ou dans d'autres langues, méme si le fidèle 
maitrise l'arabe, parce que Dieu connait toutes les langues. 

Cela montre qu' Abou Hanifa compte parmi les savants qui n'accordent pas 
d'importance capitale à la dimension linguistique de la révélation au 
détriment de sa vocation universelle, parce que l'Islam est destiné à tous les 


$6 Abdellah RAHMANI AL-JICHTIMI, Le Hawd. La jurisprudence musulmane en langue 
amazighe, op.cit., pp.145-146. 
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étres humains qui veulent l'apprendre dans leur langue, méme si l'Islam est 
révélé en arabe. Il est utile de rappeler que toutes les religions ““célestes”” 
ont été révélées dans la langue du messager chargé de la transmission du 
message divin. Ainsi, l'évangile est révélé en hébreu parce que Jésus Christ 
et ses hommes ne parlaient que l'hébreu. L'Islam est ainsi révélé en arabe 
parce que, à l'époque de la révélation, les Arabes ne connaissaient que 
l'arabe. Nous devons savoir que l'Islam est destiné à toutes les communautés 
et à toutes les époques jusqu'à la fin du monde. Il a été révélé pour faire 
sortir les hommes du monde de l'erreur et des fausses idées, et leur montrer 
le bon chemin. Il enseigne que les hommes doivent étre égaux et appelle à 
l'abrogation de toute forme de discrimination fondée sur la race. Il ny a pas 
de différence entre un noir et un blanc si ce n'est au niveau des bonnes 
actions. Celui qui porte la couleur du bien est mieux que celui qui porte la 
couleur du mal. 

L'Islam ne porte pas le message d'anéantir et de sacrifier les langues pour 
que ne vive qu'une seule langue. Il n'y a point d'homme libre de pensée et 
d'action qui pourra abandonner sa langue au profit d'une autre. Méme si tu 
lui offres le contenu en or des cieux et de la terre, il ne peut pas renoncer à la 
langue de ses origines et de ses ancétres. Seuls ceux qui n'ont pas d'origine, 
qui ne savent pas d’où ils viennent et où ils iront, qui n'ont d'autres soucis 
que de chercher à boire et à manger et qui voient la vie avec un instinct 
animal, peuvent abandonner leur langue, vendre leur pays et partent vivre 
comme des animaux dans un autre pays. 


b. Traduction du Coran 
Verset 81: al-Takwir/ L'obscurcissement 


inna rbbi : iy tmuttl tafukt, tns tifawt nns? d iy luzzan 111211 d iy akufn idrarn 
y udyar nnsn d taramin iy ttunnxalnt, waxxa lant atig 7 d taywalin iy munnt, 
y kra igan anaw, zun d tayadt d wuccn? d iy flufan 1grwaln d iman iy 
ttuzlayn kraygat anaw imun d ma(d) t irwasn d tazzant iy ttusqsa? mad igan 
abkkad nns illiy ttumdal tsul nit sul? d iy ttufsarn warratn, n kra iskr ufean d 
iy immatti 12nna y udyar nns? d iy 1102001 tmzla n urwass d iy d taz turtit n 
rbbi s dar inflas kudann kraygat yan issn mad iskr y tudrt nns? inna rbbi: ad 
&galx 5 itran iy iwryyn lli igan itran iy ntin d yid iy d izzugaz s tillas nns ny 
iwrry d tylei iy tfaw amki iga Iran bla tinnit n umazan irwan, a(d) t igan d 
Jibril iga amadwas irwan y dar rbbi ittusgad y dar rbbi: yik Ili mmm kra d 
yiwin amki iga umddakk'] nnun amsud, zema muhmmad : tazallit n rbbi 
11125, tagallit ar izra umazan jibril y uflla Gänn ha nn muhmmad ur 1ssntl 
amya y Iqran yik lli ur igi Iran tinnit n iblis itturgamn awa, mani s rad anfn 
iswingimn nnsn fln Iran? ha nn 11112 ur {gi bla assk'ti i kra illan yikan d 
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wanna gigun iran ad imun d uyaras n rbbi ha nn ur rad 1111111 Kra, bla 7۷ Ira 
rbbi, Ili igan rbbi n kra Iann: 


1 Quand le soleil sera obscurci, 

2 quand les étoiles seront ternies, 

3 quand les montagnes seront mises en marche, 

4 quand les [chamelles pleines de] dix mois seront négligées, 
5 quand les bétes farouches seront groupées, 

6 quand les mers seront mises à bouillonner, 

7 quand les ámes seront réparties en groupes, 

8 quand on demandera à la victime, 

9 pour quel péché elle fut tuée, 

10 quand les feuilles seront déroulées, 

11 quand le ciel sera écarté, 

12 quand la Fournaise sera attisée, 

13 quand le Jardin sera avancé, 

14 toute áme saura ce qu'elle aura accompli. 

15 Non ! J'en jure par les [astres] gravitants, 

16 cheminants et disparaissants ! 

17 par la nuit quand elle s'étend ! 

18 par l'aube quand s'exhale son souffle ! 

19 en vérité c'est là, certes, la parole d'un vénérable messager, 
20 doué de pouvoir auprés du Maitre du Tróne, ferme, 

21 obéi, en outre súr ! 

22 Votre compagnon n'est point possédé ! 

23 Certes, il l'a vu, à l'horizon éclatant ! 

24 De l'Inconnaissable, il n'est pas avare. 

25 Ce n'est point la parole d'un démon maudit (rajfm). 

26 Oq allez-vous ? 

27 Ce n'est qu'une Edification pour le monde, 

28 pour ceux qui veulent, parmi vous, suivre la Voie Droite. 
29 Mais vous ne voudrez qu'autant que voudra Allah, Seigneur des 
mondes ۳ 


9'Lahoucine JOUHADI, Traduction des sens du Coran vers l'amazighe, Casablanca, 
Imprimerie Najah al Jadidah, 2003, p.408. 
68 Régis BLACHERE, Le Coran, op.cit., pp.638-640. 
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Une lettre commerciale, Fonds berbére BNF (Gallica.fr) 
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Texte sur les innovations attribué à Al Irazani (O. Afa, 2015 
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Lexique d'ibn Tounart, Ms Roux 88b (cinumed.mmsh.univ-aix.fr) 
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Annexe 1: textes transcrits en carcatéres Tifinagh 


Texte en vieux berbére 


o PO Ze AZ Ao ME o AH, toll A LIE ZC Ho Aot! LIE E+thohol, CK 
1051+ OOo] Hole £ UZ EAIA ToL Ao | 58C ET Xo AN ECTH A 
EN ol £Xo*t El (A) AE ۵۲:0 IIIE ZO Ht OREA oA ECH A 
ZAHoO OLLEIZI o(A) tHOot ۷۵۳/۵۰۱ AZAIZI 80 +H EESE tollot ¿OO A 
oLol EEEMIZI oA oL. oll AI HL £%ol oL HEQE. 


Traduction du Coran 


HE £12] € 27/۷1/۸ EEESOI 6:6 ۱ <HRlol 

LIZI 1g zLIEI 

oXMEA 111000 (۲1 

RES o C8 IORoO H +92۳ KESS oO IOo oA olt! ToLIOT 

o XZLX olt! E 91090 It ZICI 040000 | LIZIMZ C8 +HRE+ SO A LISE H 
+ErhoEEo0O Llolo A LIEMME $CKoIzI 

It!Oo oK Os Taz olt! 


Ecrire en amazighe 


EWMo «ASA 1 هواک‎ MoD 

AER o (A) EXol HLloOoto IHAOESSo 

Hho  HAoAT MIME با‎ HoELIoE: ol t! Hho 
LRME | OOOH ¥ 12H. NO HALESSE 

(... وی‎ ۵:09 ۱۱/5: troll ELIEA ۹ [21 
Sel <ILILlol o (A) + ERR £rhoLll | oO€ 

REXol A Hits oA ol! ZER, He, OZ 

KO» ZE OOOH A Mere NO oO £O £1 © كك‎ 
1/2, HHSYo | XoT ELS HolOES Fo 

Fol £Xol oLo HET EMOL + © HEoX T Xx 
۰1/۰05 Schell هلاه‎ E الام‎ £ oA A loll 
HroLoSA | AAZI | 0665 A XSI ||] لجا زم‎ Ex... 
(.. EA با‎ Ehho ۱۳۶۰۹ Ellol ۶0 EKOE o(A) 
ZEN Fol ANZII QOO E HoLLLE © HEoK E YSZ 


Identification 


OLX EAtoITol O BAL IIR o HOoO£‏ ماله 
A RANS UR A ۷/۷۵۱ IK A GOSEQo 5‏ 
ZX. EEor4ZH EXo O? ۸۸/۱6 ZEMO ۰‏ 
oA oO ZOLAK N HIC | 3۷۷۷۶ CA £XOXI(E)‏ 
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SZOKE oO ++: (5 X REMME CoA A SECRol 

oO ZORO LoA oO SILO Ool oA £1OK Co (A) XIQo (5x) 
o HAOI 8 ACoA 8 E$XEEoA oA + EXol (E) 

Ho CH NO Me با‎ LIRE MI Htol Eh با‎ OSO (E) 


De l'utilité des livres composés en amazighe 


50 EME KRR” CoA A <HLloOl AAI IIR o 05 
oA + ZOE Sol, XIoDA KXZO CCE ENOR(Z) 
Fol 80 {OO ۶0:7 o(A) OOO HOE + //2 0| 
Mo ۱۸/۱5۷ oO 52220 ۱/۲۶6۵ ۱ SL الل ةيزم‎ (E) 

HA للع بز ماه‎ | OZA€ ۷١٣۸ 8 AHE R“OEN(E) 
Dot REXol A HSE o (A) XEO 80 ENOZO(Z) 
SO ol! ZEDZO ¥ KOo SIELI © 1E o £t (E) 

(A): £OLI-OI Y EQ A Macht £ Cok (€)‏ ا 
REXol o(A) XEO ##ffol A MARA | AAZI(E)‏ 

A HEoLIh£Eo اک‎ oll 19505۱ EN(E) 

ELLO ol It! + ZOO''Oo SHI IIO NO‏ + ام 

LIZI Fol حامر‎ 0 ol ۸۱۸۱۰۱ ااک‎ 80 ۲5۳ (z) 

(. ر..‎ ¿Ho Fol FAZ O ol HZO ol £t! ¿O £M OE (z) 

¥ AAZI, SEH + OH Sol XoEOol HESSE ol 

LEC o (A) XEO 9۰۳2 Sel EHOCI t! AAZI 

oA 80 EXLE, ¿Rol oO 5+ عاملالا+‎ XXO(€) 

Fol 80 EXCELI oO Ko ۳9, Sol EHOCI(E) 


Divulguer la science est mon objectif 


OEH A O> MEL A 0A EHF Eo (A) + Xol(£) 

Mo HEOME A MELO ol E Sol XIOMI() 

ZOQX ollol o (A) + EOE اه‎ HOO 

lH HAI OSI + 02006 o (A) XEO <OXE HHOC (z) 
OIX + © 1۲۵۱ ۱/566۵ Eo(A) £GXXCI 

1/6۰ NO £ HroL EH با‎ ZH, |9 IMHOL (€) 

5۲۲۶ It Co (A) + oA SEIT CoC ZAOSO (E) 
۲۳۰۲۸۸۲ EOSS SIDO: o (A) 76۳ Sel XIOMI() 
ء۷٥۸۶‎ ۰0 ۲۵ OCSI oLlol | 4EoA Et (E) 

A LIZI 150901 ME 80 05۳ Co KE E) 

oO £t Elo BAL IIO X Sol 80 £EOLI(E) 

(A) XIO HOLE)‏ محا 5۷5/۱0۰9 SART oO‏ لا 
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De l'utilité de commenter les livres emblématiques 


¿llo HAO! 8 COOR Ol ESKEA 8 1۴۶/۸۸۷ طروت‎ ZEN OLX | LINKE لاه‎ EXHEI 
نا‎ ۸۸۰۶ HO ¿Ho HhoEEH NO ۵5 م۷۵۵۵‎ Llo torhoho HI ZXHEI ZEIL ¿Ho 
Koll ¿Ho Co (A) XEOI ¿Ho H£XO1 Mo Eo (A) XEO 

oA ¿Too 2965 ملا م۷۵60‎ fortollo € 95/۱ OrZA 8۷۴۸۸۷ HHE EXol CCEX 
NX Y و۷‎ ELM ol QOOZ ۷۵۵۰6۵ Llo torhoho Ho 0515 ۱۸۵۵ Ol 
6,05۳ XX" 2/5۵ ¿lo SELIO OZNE ٣3۸۷۴۰۸ AHHEI باه‎ KS? ۸۱۸۱ COQ! 
HMolX EXX0O ۱ MUMENOA ¿Ho OZNE ارم انارت حا‎ 8 1XX"€ oA oO! BERNS EKSA 
0۵995 ۱۷۵ ¥ ۸۸١۰+ ¿lo 5۵۶ [Hel oA ol! OOOI QALI ۱۷۵ Ko (A) 
ZHEoQI oA oO! ۹/۱۷۵۰ 

MEW I¥Qo Rae | OZA€ CALLA 8 AHE US ZX. + 065 A ۷۸۴۰ ۲2۶0۷ 
oSXHHEY OSH 80 و52۷‎ HAZNE لامک‎ Ho FE T0] ElHiho Ato oT BEN 
oSXHHEY SoA 80 6, HEHE Oho Y o (A) FOO! Sol XTE ZORO 5 
و۵60‎ Llo torhoho YER! H oA X1LE$ HEQ € LAAI ¥ LOOK It! A © 
Le (A) EXX$0 ol zX. XIO ۵665/۰۵/۲ A OOOO ره‎ EL A Er! OSM 0 
EME Atto Sol HKtoO E ECHAES ہا‎ HEHE Olo Htol EEESO ot! ¿Rol OSH TEoLI 
51/۸۸۸ OCRE Yo SWME © AtolTol LZAAI EL ol RR” XEO oA oO 7۶۸۸۶ 5 
HAoL EQAL + Ho HoCSoX IIO HHE XAZI HoCSoX I HoGoX IM! LlolfoK ZI £KToIIo O 
SESK | CEQA Lo (A Stäer EEK ME XEO EXHol OCRE HEE ۱6۶/۸ o(A) 
EX WLRol, Doso! £lCo MO Oo (A) ۱9۱ KOo HHE XEO EAtoITol O HO ol 
مرن‎ A WHEY باکر‎ ENOI ۱۰/6۰ AER oA ol! £HSLIIIE QOOZ SACA ol! © 
359 ZYHO e. 


Edification religieuse 


7 
HoARE | AAZI | 06 © 5 ۳۸۵ o (A) H HOL Sol 
HHQE A 9931+ ¿Ho HHoEoSH o Io ACE لك‎ 
OAT XUEM oA FEE HEGDEQ OEY oA (A) loll 
oLJoH HO  HorkLloE 0A XI //]- بم‎ EX 
HHoQoSE | H2E2 tol ۰۸ £#8AA82 t! LloLlolf 
MESH oLol ۲۶15۱ 950۸ء‎ I LISAC 5 
A 57۲99 oO 1VLOZI ICOK EXH ۰02/۱۱ 15: 
oO HELMÉo ZLSK Elo o (A ) H EKNE Sol 


2 

۰/۰05 trholfo الاب‎ £ oLIO € oA loll 
HEoLlor4 1 H£OHoL LIEMME H Ze, 

OLCSO oA Xol 5/5/ 1۲۶6۵ o (A ) HA loll 
//O.O O 11000 re ۵۷56 A oH +H 0۷ 
HoLIKZA Mo to MEH Mo KERo #۵ 
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A HAZII Sol H <HHo HroSO NO 80 + ۲ 
HESRHHEHEI ol XGA 0665 A tool 
CCo 00565۱ A HDIOEMEI 8O H ۲ 
GE KKKRo | HColl <EEol HA Er + EMo 
Llollo X£OI £OoLloHI o H EHQE o (A) مه‎ 
HroLH o (A) امک‎ CGQE I ۷۷/۱/5۲ جک‎ + 00 
7۸۱۷/3/6۲ A HONEY ۱ لاسر ار ار‎ KESAH 


Dieu l'unique 


HSOHo+ | QOOX NY ME o ZXIEI ZO KAA olt (£) 

(... A /.ء99کا‎ ZO EM. 0665 ZO EX LI.KASI (€) 

50 EN .COZK Ho 5 Eo (A) + EC.OD اه‎ (£) 

MHXolto SSE REMMS H Ello HoHrhoh Ao Hol 

Ito Ko Ü (A) +I £XHEI CHK + راملا‎ 2+ (E) 

RQUEH o Fol OO! XO 0/۸۸۰ Hho 0 

50 A 5۲۲۵ LolMolo 80 9:0 5 

OLL 201 امه‎ OO! £O #20 Lo (A) =o (>=) 

50 EME Co (A) HHHoO ELL || ۱+۱ Aor (E) 

ZO 80 oO ZORO KOOL Oho Lo (A) zo. (FE) 

IOOl £O SAME RENCE oCRS H+o o(A) £XHEI(E) 
3/65 HOI £O ZO EMMZ Co © 5/۷۰7 (<) 

50 > 1.17 CoO SOAL Slo Lo H X1 XoLloO 

Mo Eo (A) + tt rhollol Æo FA LIE #14 

Jee XO 5/5, oO ZOOHNZA XXOXXLI 

RENCZ oO املاه‎ 80 £X oXILI(E) 

٠.۰۷۷: 005111 | QOO ٣۶۷/۷۷۶ ZO 626۱۶ (£) 

00511 | HEXISEST HOCot o LI£(A) ETOM(E) 


Entrer dans la citadelle de Dieu 


Mho Ze | OOMR و‎ © OXF o (A) HA کل‎ 
At! ٤0 | کرحت‎ o (A) H XILILIO OO 
HELEROO rhhol £1 XHoltl o (A ) EXo LloLloH 

| #کره‎ 65 - ol! 4 EOOHOL Bez 

(.. J Sel <Ool LENNE ال ارك‎ £ KKA A LioLol 
Soll 994,۸ ZE XXoX9H NAIS) 

ZEI A 5۳150 £XoMEI EOOZAS t! LloEol 

A ZRH #XZ4 llo 5۲۳0 £O Hz) 

oO A RE Sol EME © وا ارك‎ EMM HAohot 
۱۱۰/۱۰۵ A >[/91 A KOo £QEo 0 

(... MOoLk o OX € Of OOMR ZOE 5 
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ZER HQ TO | AAI ELSA CCOr Xxo[z] 

) ۰۰ HoELlo MeO HhoEZ o (A) EXol EKA A LloLol 
۸۱5/۲۵: MoD 99/0/۰ XO IEF HAE Sol 

RAHA SEE o (A ) EXol XXX با‎ LISHoLII 

o (AJ Ai 000 Sel >9] 1/۰ NO! Y 5 
(A) Kol 50اه‎ A CCEX HREH o (A) ارك ار‎ © IES! 
(.. J AROS MO o (A) KSIM? EXol .XoAXO WHEY KSAHS 
IL vol SHolll 1 كه‎ 55 ael Y 5 

۸56۱ ۰05 trhoho £002 + 005 

trhoho KOo © oO Arhol ETZO 5 

o CX ۸۸۷0ء‎ 9955۰۵ I HoLIHESo ۵۶ 

o (O) ۷۱۱۷۵: v LISH £18 HASQCe HOI o ۷ Me 
£t! Ao PAANO Fol FH 95 HRH A 0۵ 
QoAo12 HHoD 1۳5-2 + Ho Sol A ۵ 

ol £Oel o (A ) SHE ہا‎ AA ELIol oll t HHol 

HoLINES So 53663 #1 EtoOrho HY HSCS 

RES el‏ ۵۵ 93115ء0 P Bast Ello‏ ماک 

5۷860 A Lolle 586, o HALESSE 


Eloge du cheikh Tijani 


<Ool oA EHGRRE Y 56/۲۵ o IAE XXXI‏ ام 
SNGL © ۰۲۰/۸0 6۶/602۶7 QC? XEO (z)‏ 
Oaet Qot£l oXoAXO A Xol(£)‏ 1/۵۱/۰7۱۱ 
Sol EKGEI oXo NEO EMERRE Y EONZO (E)‏ 

(. ..) He OA | 909.۸۰۶ Dol KNHS Fol oA Rol (E) 
HRS) SEXO KOo KOo O BER IIR o KOOL 
RES ol A ۸۱۸۱۰۵7۰ ME O + 5 
(...) OZ CENA dach CCOLH +5 

50 EME Co (A ) OSH XIKEI ۳۰۵۷۰۰ NO (E) 
HOOSI 1/3 SEXOI HOQSI | ۵9۰/۱۰۴ (E) 

(A) 5۲ HQKot o Sol ERCLI ۱/۵۱/۵۰۸۱ NO (E) 
ZOL, 65:00, ¥ OZ +005 80 £COO Sol (E) 
لبا‎ HCoXHSEot REMMS XXI £t Llollo EXo (S£) 
(...JOoMoz MHO+EA It tol o (A) £Xol() 
100000 ME XHolEl 80 ZAOZK ¿HXo (£) 

Llollo ++ EP Oo! Sot LR EORO XEO WHNZ(5£) 
4100 80 9:0 + ERRE © HHEH IIR o HO.OZ 
(...) Colot MH+EA KSI ۸۱۱٥۸۷ o (A) 1Xo (5X) 
LEZO SEXE RELlol DEG 80 XEO (zJ 

Llollo ++ £rOol Sot +Lloho ۰986 ۰9 AAIO(x) 
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&XOH. oO RME ERoMI ¿Ho <XILlol 
)..۰۸ ۱/۰6 ۱ CoO £«toIIo HLIOA Ú (A+ ZA loll 

© ام‎ IR o HO oO © RAL St MR ء۱۹0٢‎ 

Fol X£Ol HOT ZV oO رح‎ +L OO; ۲۵ )5( 
ALSS I Oohot MHAHEZA (A) + EtoOro(5E) 

A EX*o NDo Shoho RECHI YEKA Rol (£) 

). ۰۰۸/۵۷۷ ۱۳۷ CCQE 5 + Erol 

)5۲۲8۱ 997۲0 ۷ا EME EEoQoQ‏ 80 لباک 

۱۱۲۵۵ OZ ۰۸۵۵۵:۱۰0۵ 80 z^&AzI(£) 
HISO LIZOO ۲۵۳ HOLot o 6:6 IIO (z£) 

Lloll <HHol  OOoHoQ 5095/7/15 ۸۱۸۱۰۵۰ IIO (£) 

MOE AA ۷/۲۵۰6 MEOT H ۷/۵0۲۷ (€) 

oO >1. ۳۳۵: HLIEOA HEONE 80 + HIE (€) 

(. ر..‎ Sol 5174/۱۵/۵۰۸ ۱ H.ETo[£ OMAN Er 1 xv z(5x) 
505 LoS SE oA + PALE 50 <Oofo Sot E SEXSH (E) 
SO 9:0 EONZA 80 0.0 £XQX Olo Wolf (E) 

)£( ۸۱۰۵۵ ۸ء AASIZT Sho HEXOT HOokoR‏ لا 


Noms de Dieu 


۰/۰05 Schei hol £ oLIO € oA A loll 
MKo So | ۸۸۵١۸۰ O ۱۷۵۵۰ MR o HOoO£ 

LIZ Mol O LIE Mol SO KEY I KK" KECHI 0 
(...) Hho Y IA ET EOLol Ello 0۰941153 MOD ۱۵ 

| QOOx مئرت+‎ 8 FOMEl oA Xol o HALESSE 

tl KRK" ZOOI <AHE + KGE KE o HIM (E)‏ امع 

(...) ۰1/۰05 trhoho کر‎ AokoL بلک‎ 0 5 

ARE ol! © HOAeGLIO o (A) XEO INE ۰۱6۰۸۰۱ (£) 
FRE A HLIo«EAo I A HaKLIoI o HOoO£ 

A HoLIHoA ¿Ho Hoo X A £ESOHLI oICor 1 

۰/۰05 trhollo Fo rhel SolloD 5 

Xol A LIZIME SCI W Ho AM با‎ Horholl HOI > 
۰1/۰05 Fo HE XH SoMMoD 5 

HHSEH UR ۸ء‎ OXF OO با‎ ol SSAA LloKolf 

(...) £OEX |۵۱ 8 ۲۵ ALLA Ol 9۸3۷۸۸۵ 
1۸۸/۵ .اہ‎ 0 PHOot oO 0 

ZOOZX+ AAISO ZO AcOK o(A) SENE ۷ا‎ MoL ol 

)...( UREN NO £KEEH + QOO Y 1105530 HISESA MLINE 
لا‎ ZOXX 0 | Otto 8 O1 ZI OMA EX» A SEHE (z) 
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Les plaintes de l'amour 


o OX OLIM Q oLlo SAMI اه ملک‎ XLlolf LII 
lttol o © OAZY CRE 1/۰0 Ho ZAO 

to#oWM£t H O8 HolLloO ۰97620 ۱ SHolll 

/OtoOfe + EA £ EOL IIK o ۵665 KAE I ۵ 

Fol 56/۱۰۱ 0118.0٥ trhollo SEE H llo OZ NO 

+H XEO ۱۳/6, OXSI © 5۲:۷ 

Sol £Oo EXMEA ZHK oO 5۳3057۲ A MAC? 
۸/۸98 IIR o 95/5 OOOH o XI 00000 IO 

(...) 62 UR © محا‎ XXSHZI tol o E£ BGH HASQCo 
IXo + EN 018.0 trhoho o (A) CHS ۷5۲۵۵۰ ILI 
|65 Il O8 fol loO Sol ZKGEI HAS MR 

| EHSRRE + OSH Eolo X HEKI 

(MISE A EXol ۱/6 Lille K ERRol ۶۵۶1/۷ + 
Lo(A ) 7 SEHS oO LLN 9// ۷۰/۲00۶ 

EHRo oK EXMEA KESS ۷50, Y 276509 NR 

Fol 1O£1 o OZNE KOZI OXSI «Ol 500 

(. بلط‎ GCoE REA llo Bä HE2XXOO ME H £Iho 

ا٤۷۷‎ EOOHUZAN E Co (A) 4I XOAOI oO oHhol XCEEoLII 
ORO! «Ol <CEEoLJI ء]٠۰9‎ I حا ارقلا‎ 5:00 

(...) Sol <Ool o XS ROo HOSAA o (A) + ¿Rol ۷ 
80 ot! 1۷:0 GRE ں>‎ «Ol ۵ 

Llollo Y 5۷/۷/۰ HAZOO o (A ) 199787 +,‏ 12ا ء7 

H ۱۳5/6۵ ۱۷۷۵ Ko o (A) EXol 97۸۰ املله‎ NO 

lol oO CoA oK ZIQol oO ¿Rol SCANS HAM 

1790. XZH LIoHHI IK 950, © £CEE»LII 


Rituels et coutumes dénoncés 


(Í) HHoLIoAEC Xol // 9052) IXOc1Ol‏ + > جاع 
ME © oO 14COO»0I 6‏ اكه ا/5لا ERICO A‏ 

| ٤۴۸۷۶۰0 UREHO o O ol 80 A HECol 

Mo o (A)IX$Q ۱/۳۶50 EXo XEOI NOZA orh o Sol 
Mo MIJO ZA Ho o (A) H IX€GO$ © LOO HT SAH 
10015521 oOo? ME LE 4OSEEZAL o EONA oril 
۶0 7۲5 OOH Col با‎ ¿Hol tool 

HOEA rho Hh £A EXo T EE oA + ZA ILrhol 
Holl | HEXEN o KXLlol SEE OMe ^ LIEIIOI 

Mo Rk ۷ا‎ 5459 o (A + XO EYE oA KISI 
oHSHKE AQL E رمک‎ E ILILlol امک‎ 
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)...( ]هب۲‎ | 9956 80 EXZ OOJ ۱/5/۳۵ (۷6 
(A) Ko ۱/۲۵۵۵ tho XXOl o (A) 7۵ Sol 
HOLlo A HOEAorh o © oKK" £H#£ too Teal 
¿LOEM با‎ HASQH Do CCAA £O ۷1۱ 

EXT SIHISO Z^QE £ CCAA | QOOZ EN ZO H 

۶0 ROSE ۵ 95/۱/۵ ZAAo A ۶ 

Mo HEH £XHHo +H © HOEH D 

o <LSOHCI £O Hho با‎ AAI IX Kal A ایک‎ 

MEOol HhoE ZE Sho 998۴ A METI orh ILloHoEI 

£O £AQE olHHSO o (A) EXMol ro ol 

Mo HAZAZA ECAA HI KR” EIE lol I! ROI 

O £10 ۸۸۰۱ HHHO o(A) + "£l oO A EPOC 

HEo+H Mo FERRO EXo HEXPioHot Katil 

HHo کز‎ Ao ToL 9H. Ko o H oKK" Oll Fo Sel 

HEAK وق‎ OSM) DEMI CAN oLlolf 

t! ۱۷۸۸۸ IIO 80 o (O) + 4AAOI ¿Ho MARA I LENS 
RAEN o © o (O) HEHE ۷ا‎ ۸۱۵۵ CAA NOZA ro o ا‎ Xo 
oA Soll Sol EXXolllol Eo (A ) ۷۷۲۶| 

toOrhol HDoLlo HOI ۸۱۷/۳۲۵۰۳ HOI AGE E 666۲ 
EZHLXLIKOSE HDMOR NO! t! LIEMHE OOO! 

MASQH 0A QEol €t! Clokorhl «OEI ۵۷ 
olJoH I lo KZlfo EHOS ++ £A OOO ۶0 A ض۴۸‎ 

£t! oO! Ello Fol (A) EARL CC | 0665 8 
oX8l + llol LO (A )IQEo A BSG ۱۲۵۵۷۷ 


Exhortation 


ll OLX EEor^€I ACoA Ol MHOAQQALo! 

ZCEH o QOOX YHO 2ء‎ 14QACT + © MISA NR 
OEY oA [EC 0۱/۷ € Sol با‎ 20 

EME |۲۵ Ho HIDolt الام‎ € XEO 0 
(... کا1+ | رک‎ £X» 0056, HYHNH o (A) XI (z) 
HKOX I ++ امحاه‎ KSI A 19H3K1 o (A) Xa (E) 

OOfol MoD 5/102 YA KKEol oA F 1> — 

oO A CoA ZO £H.Olfol [To] XEO 

Fol £Ool OOHE+ | AAZI IIO OLNI XEO (z) 

oO ZOHACoN NOE HHE >۷, 05 

oA 80 5۷5 Do || 95/5 Hhol oO ۱5۶ Ko بات وک‎ 
© بکر(1+8‎ £Xo lio E ZNC) o (A) + ias (£) 
0.171 HrhoN EE oll OEO 9۷۱ EODO (£) 

IX + 500, EONZO 80 + DCE He, O 
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o(A)RKI 80 5۲0۵05 Sol Ellol 112 I+ (€) 

HMHL H Sol HESH E Sol ار رک‎ HENK 

Dott UXEHoH Ro N EMo A Zt! EKKIK HCHK 

© Ll? £X NO ASK ¿LO وک نجاو‎ <¥ ¿Rol 

£ZHOO HCHK ۷ KOo 80 EXol o1 £X NO 

50 XEO EME HXHoH <O ۸۱۱/۸۵۰۳ o (A zx. (S£) 
Mo H^ CQ HHE A OLE t! |۳2 A 

۷5 4£OOo NO oO HA oRRol 0 

oO ZOI OOGSAI EE Sl oO +H KKIKol 

oO HoRRol با‎ MRUHO+ llo + EHoKECI(E) 

XoMHI CCAM YA tool o (A) EXol HALL A Er 
ZHKo Sol ICQ IIO o (A) OSH + 80 Kool 

35/۱ HCEQOF o N +I EHRo oA ll 80 £X Oz (5x) 
117۸۰۷ EXol HEX ۰ NO 

LoOoL£ o(A) H HR £ ۸۱۸۱۵۰1/56 HHE o (A) EXA E) 
ZA O00 IOI HHE oA 1۲5۷۷۶ £XLISOI(€ ) 

o (A JI ¿Rol 80 OCSI C$  IEEQO 
0۳۰۵ oO A 57797 80 OM xA XXO(£) 
SLT Oho AAISO ۱۱۷/۲۵۰/۸ OM HKL +(£) 
HAGEO | Sol + 80 ZKKXOI 5۷۷۳۲۲ OOO (z) 
Mo HrHo HHE ORoOI E HIEDo¥ ZO 0 

HoOrhol CCQ | 0665 9/59 ۰۸۱۷۷۵۳۱) 
Llollo £Ool HKEE Fa € Eo (A) 1xLIX NOH (£) 
BEZE | HLIoCoE Ho Co (A) +W# ۷ 4XEEX 

Mo H2Q | اک‎ Llollo +I ۷۵6۳۱ (E) 

KK" 20 EHH AAZI ZAIO AAIO £AELI(E)‏ لباک 
LIEHHE HMS Mo ARO. ME A SEE HOONE‏ 

H ۵95 I OSI +H KR” با‎ HEOol A #K A1 (E) 
ORO! HoARoE SoETZI lol HE o (A ) EXol(£) 

RC GHE ONSI +H Kenns H CCo OLlot (£) 
CoQo/Ao1K OHHoD o Fol EX EHRo 5 

Hr^oEH <O [£1 80 Ollo MoMLIoA ++ ام هوه‎ (E) 

A ۲۷۰1/0۷ ۱۱/۰۵۶۸ HIE REHHS OANI(E) 

Fl Ellol 80 XEY E ))۴ ۸ر‎ 3/0۶۸ oA XEY (E) 

EX Kali? 80 EHH” NEON EZOOO o (A) + EHH 
Colt با‎ OH EYLE ANG Sol EX HEE Do Eo(A) 
Ello ۵95 A NOE Ello 2/013۸ ۸ء‎ Xx (x) 
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Livre des innovations hérétiques 


o Sol A £XX£Ool 75 NOZA orh o(A) Xo (5X) 

o Sol EXol NOZA ors otl Efoft o (A) Xo (£) 

(. ..) Allo À HroSO NO £XQE H XOXoMI o (A) £O 
WET ol £HOO! £t! OOO 3۳۱ ttoko SSE] 

OLL با‎ HAZA Sho Ho SO NO MEA ELO 

£t! OOO 80 FOEI ۱:۲ £l EI2X [31 (E) 
WERME Aot! £I SKol s LJ >9 Nor (E) 

Sol EXH IO ¿Ho ۷۰۳۰07 NO Act! (£)‏ ]لباک 

Ko o H EAQL Bal oA £ £OXoKI با‎ 5790 

A HET EX ۷۰6۰95۶0 O ۳۷:01 150 It (<) 
(...) Or HOEA orh | ۷۳۷0 Dot o(A ) + EX E) 
A ZA. CI HHE HXXol € fh+O+ | + 

KEH OoA IRCE ۷۵/۷ Qotzl 80 EMNEN(E) 
(...) Or HOEA orh | 1E Oo |ñ Kol A oA oL 
of? o(A) XEO OLIZI KKoLIToS1 A Eel 

SCH Llollo XEKI £KLIOI oA oO! XEO 0 
£O? XEO trol FoEl EX HFC YXO A ¥oSol 

ZIoKo oO! 095 ۷9| KR" £XLIGOI(€ ) 

© eÇ A MEW OKOI Bez orh 80 zÁAMI(E) 

/OZAors | 1L Oo 92 o (A) + Kol A oA "HZI‏ بای 
oXO | REES oO Il THAT H KKoLITo (SE)‏ 

Mo CoA +Eol KEY A HRCI EX (I) YXECX 

MICA HHoRET +X Z+ Ho 1Xo(5X) 

(. ..)J£OXoXI KEY o (O) + HO © HEN A ۷۵ 
1 toHHSIt A Miro Dot MOZA rho o Sol 

NEH OOLOot 5/5 37۲ 50 © Lo — 

ME ۱۰/۸ AMOR EHQA EONZO (z) 

HI A AERCH oO EEQHIA FoSol 
ORRELION oO HERA CoA A HO E) 

THE 7۷۷۵5۴ A HhSoE A ZORORRol | ۷۵۳50: (£) 
HKO #KOcbt A +۸۶۶۶ +ن‎ 80 <OOHHA ام‎ (£) 
SCH <O EXUE YA YZI OX A 181E 

oO و5۷5‎ Y XOc10l MAE, SO EMAMIE) 
UAEM ۱۱2۲۵۵۰/۱ ¿MEL o(A) £Xo A هکره‎ 

oO £HAGGSE Who UU EH o (A) XEOO A tool 

oA of! لک‎ 095 ۲ MIoC Er | MESOHERot 

(. ..MrhoKO | YERA KOYI EY o (O) ۷۷۷/۵۵۸۵۱۲ (<) 
HEC oO ۷ا‎ KOo I HCoKol با‎ SEE It! okoll 

oO ++ ۷۷۲۵/۱۱ £OXoXI ۱۷۷/۷ A ool 
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GEKACHT Dot £l Xolt HHHH 6:00 £CAAel 

H ZOXoMI OCRE oLlolf IlOI EXo ارملا‎ SOHELI(E) 
Xo OH LA EIIXX'otrll Ho HrhoLIQot EXo ++ (g£) 
+XXS+ HHHH ۱۷ HEHSO | XOXoMI Roll 

۱۱5/5 OOXIZAISI E tool A MOolt (€) 

EX OSN K Sot HHHH £i o! OLLEXZON 
/909ء][>‎ A LIESSE EX OSH Biel lte A "E Rol 
Io Fol o (A) SEHo oIMET EHIANMRODO (SE) 


Du travail domestique 


1/۰ | IX£O Ao EHRo QOOZ X 18C4 M T9ESET 

A EXZE ¿llo CEE Ello + 0 

AMC? 0015۴ | EZET o و5‎ 05۱ oA [£1 XIO 

599/۶ |۰۵ NOH +5, HOOSOI Y EXEE 

Holl جرک‎ M USDA dX HEA  OXo (E) 

EXE o! RR” ES] Lo 1 Oo ¿Ho Lo +QIo 

tollo <+HHHCI KSI SKol 121 LoMMo KSI Kol HARKS 

۷۶ o (O ) 01۳515۲ 3I o ۷۵۳۳22 Hh HE A MZ O ol 

A ۵۰5/۲ toll ZEN 121 oO .@ 0 

SoRKo EMODZ Y ,1۸ا‎ olot HSIEQ I Lollo ZEESH ۷ BASS 

35 A SEEK | OOorht o (A) FORO ZHK oO 5 

ASI HK ما‎ oOXX 0 با‎ ECER oll 1/۶۸ با‎ EXZE 

£v! <Oolll £XXE با‎ LloRoM I! oH80 NO EHR oO XIO 

0995 LA KRR” EMILIO! SEIL A ERHI oA 

/ HAoOolot ZHK oO ہا‎ EHEME llo FORO A SEAN (E) 

SORR, CoA £O ENEI HAAA (E)‏ با Mol‏ || لباک 

555 | 1٢٢۰۶ | HAoOolot A 2XXoO ۰۷/۱۰9۵ واه‎ 5 
SEZ llo ۲65 GER ۰0۶/۱۱ 00 KR" AAIO() 

tollo ZOOHOel ۰0۳۰8 IIO I ToOLlo NO Ello XEO 

Oc O82 Hil. D SHE HII o (A) 1Xo Wo ++ 5 

HSIEQ I Ho EL 9۸۸۰ XEEOol A Lloll £14 RST 

A LS ZXZE | COST OHAIS OLlo t METE 

tollo ۲5۲51۴ £Ool ۱/5۵ oll EX REMMS 4OGOXNHALCT 

QOOz A SOX IIO TX XI ZHR Or. 5‏ ۶ع 

> 095 H 1L 1201 oll H 565 SOXo¥ (£) 

QESI 11/۷/۵ ۱/۳۱ Ko هگ‎ Hio 

£GEEEI ILE Y ¿COLO | 0‏ +0 لب ]م۷ 

ASI ء1۸577‎ KSI 0ئ1‎ NOE OOH: MOD 

EEE o(A) EXol HEO, 1 FEMME 01/۱5 ۰ 

£t! Colt Mo £v SEIN <¥ E941 HHI + £A 
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Procréer est une priére 


To roO Ho Hot llo £&OXI t! ن٭>+‎ ۶ 

oO REV ++ AAH (E) SOX با‎ Sol KRK" EAO EMol 
HIoKXL 8O 9:0 tlt EKoAL Sho £X'Qo Ht 

oOfolf £t! o (O) ۷2۱ 1908 Kl DOLO NE) 
oL o To Yo Ot 80 EOS +8H HH LYON 

oA ¿Rol XEO .1لم ٭++>‎ SOS] EME] Y © 9 ره‎ 

L... JoEt PETIT ماله‎ OOOH £O1 HII oA ۵۱۴ (<) 
Sot XEOI tollo XOE QI $e (I) SORA ۱۵ (€) 
100 Olot HoMME + امک‎ © HXoEQ ONE) 

RQUE+ 1۸۱/۷۷ ¿O + ZAZ)‏ ۷9 0119 ]ه 

o XH ZA o © ¿llo 093 ۳3/۷5 HoECo (S£) 

oA Ao ICIL 80 OO XQH امك‎ HOSH(E) 


Obéir à Dieu et à son mari 


Hho +ك]|‎ P ۱/۰/۱۷ Ello NOE .HKDSAE 

el ET llo EErhol 0995 A 0 

MECISQ 111804 Ho HKOXO o ¥ ++ 10م‎ 

A Lo HE ol I HKSOZSSot Xolt oO ۹۷۲/۸۹۲ 

ZQE ++ QOOZ IX < HoDLlol A Hoo: 
(..JtANo Sot © ۱/95 LELA محاحاه‎ © I اه‎ 
tllo oO SOHot کرک‎ IKESE | SOKA R 5 

Hot +Xo To C+ 541/5۱ Ero 2005 

EXSH oO 31۱ ToXX"€ A ٤۶, 

¿llo oO WOE Ce LA oA E 16/۱۵ Sol 

MAZO EXX51 Mo + SOXo¥ EI + ۷ + 
Lotohol £t! A 5/۱۸۸۵ و‎ Sol «IXXE | £AoLLI 

KY LEIKO NO A LIST HXZX ZAA o Y toS SE 
1۳۸11 oO ۷۷+ + SKK" ۵9۳ COOo Y ۲ 
O SENO NL o OIE +۶۸۸۰ CER Y ۸7 

tllo oO o IOE ۲3/۰۲ 80 O INOR 

o@o/ol 80 ++oOH ToIIoKK" ++Doll 

LL. JE llo 593/۱۷ EXH | NO 

ASI RR” LO, HEOol COoLI+ tLlol À Olot 

ZHK O OM 095 ۱۵/۱۰/۱۱۱۶ oll XEO 

IHE Ao M HII oO RENNES ۲۵۱۴ ۷۷۳۲ 

(. ..) 7۰00/۱۰۳۴ o (A) KH SO £0XO.Q 9/9 8 
tollo 80 >0 ٥ H 507۲: 80 Ga 65 

OOJ o (A ) ۲/5۷۰ 80 o (O) ++ XH oX"€ Sol 
(...) tollo 80 HE .OXoX Do II 59/۵ (A) EXol 
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oOXork NO oO oO 124 05 
0111.۸ tollo SO ZXEGSQI oA ++z@/ EE ROSE 
QOO IO CECO 80 ۷ ZISK It 


La mort 


IC 59+ EEESOI A +X HESH 80 EME CoA À ۰ 
DoNZLE Mo/ot, 9.۸41۶ CCoDollot o (A ) tXo (52) 
KOo <HHol | XIXoXI t! AASIET Ho HoOLLH(E) 

¿XRO H 5/5 HET, TOlo MEME با‎ 49XXT (€) 
ZO ON 1X QE HE oll با‎ ZENS LNS A FMRE (£) 
oO 5۷۲۷/۵ امن 1100> ںء‎ okoll Ho EE (<) 
oO ZOIHKo HoHLlol, oO €OLSEESH, اک‎ olHl(<) 
(...) Sol EXKOZI LIENO EHRE + EA AHQHH o(A)KREO LEE (z) 
003 © HCO | 66, FANS CORZI © HZOO (z) 
TL Lol HOKoL KY ۸۱۸۱۵۱5۷ : El $XOOX Ho FA (E) 
Col Mt! KOH LloCol ¿Ho HRREH. o LoO (€) 
MEW کر کر‎ ۱/۵0۲ ۱۱۰7۸۱۱ o (A) £1 £KOA (E) 
Ho oO A oKK" £XCE2X Xo KY ANEH, امس‎ A (z) 
EOCEEN EURE + £A ۳05۲ I ۱/۰6 )5( 
99:7 oO, KL Os Oo NO ۰0 oHHol, SO oO SA (E) 
HE € Sot, Sho HCol HEY SR d + امو لطاع‎ (E) 
EHH ANSE, So ToOLlo A CotOl 80 RR" SoA 
IOoHoEl, <HH oO! oLoOX 5/۱۸۱۵ © که ملا‎ Y HEOSO (E) 


Face aux épreuves de la tombe 


Sol AoKKoK RES oOo A AY +o‏ ک 0 لا رک اک 
٥9/۶۳9/1۰90 oA o! XEOI 5‏ 
EME ۱۷/۳5 1315/۱۱ HALESSE‏ 50 

Cto CHI oA 51۲0۰۴۱ £Olel HHZOO ۵ 
50 + 5۷/5۲۵۰ A Ollo XE ell £KLIoOI ۷ LoKob 
75/۵۵ ILIRA A 5-505۲ A الک لاه‎ 

Ao A ۷۷۱/53۵05 QQ£X Ole AE Er XX" oKoll 
ERHE A oSNHE ll ZOE2Q EOL? A < ۴۔۸۰۸۳‎ 
XO Oo Il HENK HHE 5۷۷۶ © اه‎ AoLlCol 

Ello oO oOo HorhEoH MR o oHXol(£) 

oEoE HEHE XE HEAoA e (A) Ko ۷۵ 
ARTE X HCHSI £t H 5300 XM + (£) 

ZAA © AeLlCol XO Do || HorhColf KELI A 0 
75/5 A 99۳5/۱ HENKE LIEI oO A ۵ 

CHI oO HMI © RR" 5۷۷16 Sol 
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£ LIRSO Il SO Oo ll ISRA TO Hilo A RRE 
XO Do | CIK$O Hie A کر م۱8‎ KGEI A 0۵ 
OLIH o H H ZX. QOOE o HALESSE 
Molto Ko EHoll FERRHIEI CCrhoO Y LloRol 
ااملاه‎ OI EXXEX £XQX NOI KSI A SOL ol 

LCRA ۱۳۷۵/۱۵  2ELAM? oA CEAI RoN 

RES ol XEOI SEE 0H ort CESA 1LISKKoH ۷ 099 
٢۰۸۸ ( EXol Geer IK ISI ¿O Eo (A) £Xel NOE NSI 
Co (A) Kol AAZI IIR oOo Lo (A) EXol ۸۸ء‎ NR 
Lolo o (A) ۵۷۵7| Sol 50 YA ¥1 

5/5 A ESLI o (A) Xo 16ءلا>‎ oO A ۲۷۷۷۵ 
olh. O8 ٥٠٥٥٥۵, ۲/۰۳۰۱ ۵ 

HEOHE AAz1 XI ANEN El o (A) EX HEOol 

I! Ello Ho EHo @o <HHo ۱/۷۵ [SALAS 

0:93 MoD 98116 ۸ء‎ KRR” Xol(£) 

CHE oO ۵/۵۵ Ao Xt! +H £IISKKo 6 
QLI oO >> © HIllot HHE oO >10 
oO + ZA XX£O KKotl MOFA I HIM (z) 

zEEO ZEO NO MX £IIel oO 1/1/۵۰۳۷ (£) 
15/5 EXo rhoALILI? ۱/۵۵ £XXoEX CoN HEELS 
SoCK oO HLIEToO «CK? EMO 0 

Ao + RRotH © SLA ol I LISKKH EHOZ EX Eol 
£452 + ZA Ao! 095 00 + 5۷۷۸۸۱۸۱۰۱۵ 0 
EHS oO HII ME OI <AQE 05 

GES) oO CS O Mor oO EOL. A YERol 

AA HoQLloK © HO.OX%oX oO FLIES HOorht (£) 


le jour de la résurrection 


7 
SH CoA >٤ ۶// t MIN Ho HO امک‎ + £A 
o(A)+ £A ASS Geer ۷ HEOO EX Lloll I£+ £Xo 
¥ ۸۸۵/۷ O SEOL NO EX + لو‎ I! £X OX. 
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RE Sol 7512. جا‎ HEEACQ, 21000 INKOO o(A ) + EXol 
Ot ۳/۵ Y HESCOZE o ۷ا‎ Mo, Koh TISI 

H 80 ۳05 Sol QOOE Mo ZORO XEO ۸۸۱۱6 (E) 

A"! 90ء‎ ell hOOSI ZOX. Ho 11€ £I. £O FA 
ZOLSLLH Sol t! Sol, Co +I REMMS HOS (z ) 

oL ¿Ll <XHE O QOOZ Y Bach NO DORSO (E) 

DD + [£1 oO 5۷/۱/۵ Y HolkQ oO A LION ۸۱۲۱۱ (z) 
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Y LoS SE (E)‏ الام © £Xol 63 AABO SALE, XOO H‏ ام 
0O A ZUON(E)‏ 11+1۸۶> با FEMMO o‏ ,تا زکرم ¥ ToESQX‏ 
£t! |l KRR" ILrhol, HEHE A toHSR+ oO Ello Y 12006)‏ 
OO ۷‏ ,005 إمفرخاط» Ito oCAHS,‏ 

1/75 PENE, KOo RL oO 1XLIMXo, KOo oH8A (€) 

KOo HAKE, KOo > ٤ح‎ REO EK oA 1 SXO8 (5X) 


3 
FEAE 11/۸۸۹ Zelle 8۳٣۰۱۷ Baler 
o XEK o 69 ۸۱۸۱/۶۵ ZHEXI XO ۱۰/۱۳ 
RES ol A oSNHE II LOOOX© EHHY A 0 
LEE2O SAZO | KO. £X O + LRH 
ZA O? 00611۷ A BAC) A 090۰. A Xol A YZ 
EKKO KOo ZNO IIO HRC oO A امه‎ 
LIEME X£Ol ۸۸ء‎ OIEI NASSO I HALESSE 
SERE A £XQZ | KO. oO SAE NO SEN IX 
LINE ALUS SUNE QLU 05 
Mo 00,0 £XEol با‎ ZCKXol | KOo AY ۷۵ 
LIEHHE HEROI STG | HoACES EI 
Ao A ۷۷۵6۲ IoOolloEo oO El (۷ Mol 
RELE Y HEACoO 5/۱6 RES ol 411+000, 
lo MOX lo HOZ AO RES ol 5۱اه کہ‎ MoD 
5۳۳5 Ro o(A) X142 EXPE I£ 
۲993/15 XO O ZAO ILIZT£OI ۷ا‎ LlolJoH 
HANE IR o N AATF o ESKEA 80 EN REST 
WASH UAM W HALESSE oll £t! Ao EEEIEI 
SSH olt! Rada Cto + SHE A MER, 
FFollt elt! © 980/۱۰۳۰ A HESOOoHS1 
o(A) FS Coll o INAS KY 852 
Fol EX lol Cor لباز رک‎ o INAS KY 
HEEACoQ ¿llo «OI A 808 ZEH oO! A LoS SE 
olli جاک‎ HKCI OoOSHS MoD ME EXol CHE 
IHSE Ello oO o (A ) + IIS £ HOoOX 
ZEMO NDANE € Lolo 0^ ۶ 
IK£OXOI BELLE ۰۸ KGEI HIH (E) 
5 BELLE RES ol A Fol ۸۰۷۷ ۵ 
KO. ZHK + HAoOolot ME A LIS 
A oA £t+oLJ£ KOo HAcOolot 1 © 
oLIZI 1۶ 5/7 IO EOL? A E MoCo 

Sol 41160. Bue LIZA 00 80 A ERA 
£Xo ۷۸۵۰۵ I AASIZT o (A) zX; LII A zl 
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Pol £Oo QOOZ ZXI I2 oO HAO0O Mol SO 
ZOE 526 oO d oA olt! H 005 
HISUIC.O ۷۰0/5 ZHK oOl ۸ 5 
HL o oM I HorhLoll KES ol 5۳5 d Y 0 
Sol EXol OOorzA EHHSO NO o Y + zEEo> 
CGoEZ oXHLoE o Y oO! d £A ۵ 


4 
القع‎ HEZol © o(O ) FEKKoll Hors CoH | ۱/۵۰۸ (E) 
91ء‎ t! REMMS Ke Oo Ol HXolo SE, ۲5۱۴ Med, St 

oRoH ¿Ho H24$C REMMEH OZ ol SEKol 

oHoA KGLI HA0 oA EQQS Fol XEO (zJ 

AY «OO oll lol HK ESO : Cto IHE o(A)IX Kot (€) 
EKA o I HODE A 1۶۸۶۷6, H oA 80 KGEI Ao (E) 
002 t! HHI BELLE امير -ا/|‎ HHI ۱۷۲۵۰۵ (E) 

HRCI OOQE Aor Ho S#lfo H EXXX | ۱/۳/۰6 (€) 

o (AJ EXEO KOZI, Ho o (A) EXol 070000 O HIH (g£) 
Zen OOH ZO EHOO, ZONZA OM E SEE (E) 
KQeE LloHE ol | $0XX'9O o (A) ۲۱, EHE IE £M (£) 
ZHE =E! £O&LII RSS, ME EXo oKK" oXOcO() 

80 + SKRE 0ء‎ Sol H EISA Geer EON 1(£) 

LAIR o (A) £t+Z£@ LIME H Mo SEKS ۱ ۸۱۸۱۱۶۵ (E) 
QOOx Ro ok! Mo QQI oA olt! Solr HO o(A)ISXO(£) 
)...( EMo UXEMH + HASE | Oo Alo [SALON (£) 

¿llo ROo EK oll € GOQULE o Y || Hho, Ello KOo EK oA © 
oLol NO EHHSHI Lloll | 92, GCEXEI DAG) 

LIA ۱/۵۵0 ZIZI HKT2O oA A XEO AXA(E) 

Fol <Ool oA oO ZON, Y AASIZT, EEI XEXXol (E) 

O ZESEol, Dol to Ao NO o Sol LE XOOHIZA (E) 


Les plaisirs du Paradis 


£Xo OOZQ 1 HIM. ۲ LIoHENRE I! EXXoO(E)‏ ۸ء +oHER+‏ املا 
MolLloO ۱۷۰66۵7651 80 £XESQ Fol o (A ) H ELIZA (E)‏ 
LIoHSHKE | FXL Lo o HO ¥ 0‏ 5۵۰ 

7۱/۳/۰2۶۵ Llol 20ک‎ KoH ۱۱/۳۱۴ o (A) + SEA 

A HEOK Ho ۱۳/۵۵ Sho HKoHSQ A KSHM محا‎ (A) £ITol() 
oO oKK" ++ Oll IRE] 701/9 XOoXII | EH A LSAT 

A لآلا‎ LleEol CECI A US HXoEQ oll SITI 

¿LT XLI 80 o (O) OSH 1996۱ A LII AASIET "ZA (E) 
ENEI |6۰ | 5 A LEEN HY Seen, NT oA (E) 
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Mo HECLoG A © © اه‎ ¿lo REMMS Eo (A) 5۵۰ CAE (z) 

Mo HolLlorh | 67/۸۸۹7 A HEOSQ ۰۲۶5۲5۱ م6‎ 

© ۱۱۵۷ <OHol ۸۱۱/52۷ Ho IIEOT ۵ 

ICOG»KI ¥ HOIS ol ۲۷65۲ EXol Haar) 

KO» ¿Ello ROo EL MSH RO. EKXX “o KOo £Xo 

KOo oKXKoLI Do II HEIKE H HOZO ol‏ ۲و0 ]ه 

Do Il ۶97 LSI) A ۱٥۵۶7 Mol ¥ ۵ 

SORE! ۷5950 OLILIH ۷۰66۵5 Io (A) H EXol 

A HolLloQ © KRR" 80 £XEoQ Fol t! ۸۸۶/۴۶ (A) H XEIoA (z) 


Un paradis stratifié 


toCCI OTH o (A ) + SEA #۴‏ | إإه//(©ه 

EN Le 951] | LSA ۸۰۸۰۱ ۶‏ + وب 

ZOL IO ESO: RES ol £X Qo ۱۷۰۵ NO 

EXE LloOZH | LoLol ZHoLI SI ۱۷۰۲ 

ZCOR > A SN ECOR ES ۸۸۰۶7 

HEHE 0977.9 A ++ 5۳7600, 5/۱۸۱۰ A F HASE 
| O2 1/50۳ Llollo £XXOI 9968 o (A) XEO | 
لباک‎ XIO Ollol KGE 525۵ ۱ HIllot 

۷۵۵ ILEN (A) tokoO+ So MTC Xr | CoO 
۲۷۱/5۵ £O CCEE 5۳۰/۰ A 0۵ 

(...) کہ‎ HII 80 IXoANol REMME ۴ 

Sot H EXX& | Sot o(A) EMol SO Oot o(A) EX LR 
HE SH oA Xt! ZXIE QOO ERHI ¿lo <XILlol 

{o toll HOMME | 5/۱/۱۵۰۵ NO PL Rol 

)...( o1 HIllot 2O EME ارملا‎ ELL Ho31 © AO 

SHMo NO EME Hho Ro TISI £XQo A KAO NO 
جه‎ ¿HMo A o (A) HERE oO FEMME ۸۵ 
۲۶650 ۱ HIllot LIEMMZ ک7 اما‎ /+ 

Co (A) EXol <HEHHSOI LIENKE ۸۱۵۵/5۱ ۶ 


Le paradis des femmes 


Mo laz. A EXANECI I HASOESS ot H HOQST(£) 

A HEloiKEO oO REMME 115111 ۲۵۸۰ © 054 HII 

O Mio A لاه‎ 543۲51 A ۵۵۰ A HHQK A MHASOO(Z) 
755 OOLII RH ۵۵7 Ho ۷۷۰۷۰ CQO: OZKI 

EIEH oO À HASOOES ot Y 5۳/۱۱/۵116 (E) 

KO» £Xol Olo AL XLI oO 0665 04000 لا‎ [21 
OHZOQ NO xH Il KSHI? REO محا‎ (A) 5۵۰ SETIA (€) 

1/5۰ ۱۱14 Ao SEHK. QOOZ X ZO+ HIH 
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Mo ۲۳/۵۶ (A) T2118 EXol MAIO (E)‏ 15/۸۸ لا 

EXHE ۵995 ۵05۷ +4 Soll e (A ) HE EXol 

XEH RENNES Sot ۵۰‏ لول يريد ا 

SHIH o5 58O Mo ToNSK Y 29 HOolt ۷ 

۱۱۷/۲۵0۵ 9۳5۲ | ۲۵۶۲ ZXQ I OSM XEO $OXoX 

SAC NO ¥ 5۱۲۵۱ NO £t! ++ EXoOM ۲۲۵۵ + £A 

THQ || AEH  £XOol IIO AE NO 5۰۵۰ XXO(£) 

O IBO اه‎ A IHO £AeLICI 80 £H208AI(E) 

Sol EE NOH ZI A EHHY © AASIEH A 

£O. o (A )REMME SCC + لاما‎ XEO ¿Mo QQEA O 121121 

80 ۰0۷5۱۴ ¿o Ao ۷۷۵۵5۱۴ ¿Ho ۸۸ء‎ OSNIH 

RSH, A CCol HH HII REM CoA Ollel oA A مكلك‎ 

H HCoLll HOI A HQX SOI HEOR ¥ 151184 

(...) ۳۷05۱ oA I ۸۱/۸۵/5۷ <¥ (٣٣٣/۶ oO HIH. 

EHEH ۰9۱۴ A ۷/۵05۷ X 5۳۱۱۱۵۱۱6 (z) 

I HEOSQ ۱/۵۴ ۰۵/۴ A Colt A #۵۳۴ o 11۸ (E) 

XEOH ۵9 7۷ oA ۲۵/۴ (E)‏ بای 4XCEo Il! <XHE‏ را 

Ë+ 80 +4CCCC+ TMKET ot! A RR” oO WEN (E)‏ که 

EOXorÃI LIEI” RI +I oHENRE اکا‎ (A ) EXo(5E) 

Cot IACCE SIE OH £01 ۸۸۱۵/۷ ۵665 oA olt 

0۴ لاه REL ACA HIH 5/5 EoX al‏ امالة 

Ello o 095 ۷ HEOol Do II MINH 2O XEO HAO (€) 
Orio XIO QQALH 5/5 I$CKo A £O EET KK. A (E) 

18H RIA ISM lo SL. Oo HEOol IASITO 

Aro QOOZ 1000 Y ۸۸۱۵/۷ E CCAoSA A MODLIM(E) 

ISIH IKKCIE o (A ) +I KEHHS SO o ۲+۰۸ (€)‏ ۲۷ 0ک 

MolO مك‎ ¿Ho BER 00/5/5۱ A BERG, 

Mo 5۳201۳ ۸66 COo 80 5 

٢۸۸۳٣۰۸ OoOSH? MoD 80 ۰۲۶۷/5۴ o HIM (€) 

Mo 1/۷۳۶ ACEN IASOOX # N SC ol 

FEI A KSHNS t! HCIoS EO XE A RENE + + 

O UHQA EEESOI A HOT A II zEsE ¿Ho 00566 (£) 

lolt oO A +8HE+ o CQAO: OK’ WERR oA (E) 

oA allt IXX 1?LIZLIEI oO IORoO محا‎ (A) FA88O0L+(£) 

۱/5/۵۰۸۱ ¿lo HACLot <HHSY xA HIM (E) 

oHSMRE Ao KK" EOST | HASOESS ot 80 EXE 

> LIMSHKX | OT AASIT t! MIIE o HAo©.0 (£) 

Oho LIZI X1 Ool A 1103330 ا‎ toHER+ oA (E) 

£t! oO A ToEEMHo Ho T KRR" 7 IQ A oO <HKo EMODE 

SSH EHENRE | £O ۸۱۸۱۵۱5۴ ¿lo KOo XEO 

AEN +5[ 73+ NOH 42112) | CoN RR" ZIIol Y HII 
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lQ NOH 57/7] > 0۸/۱۰۱ Ao HOolt ZIEHT ELO Ool 

/ HEOSQ HHE KSHHS OlolZ1 O IISEEST A ب0‎ 

71/۱۵ | عم‎ ol | Lo HE ol | £OXX'oOl لام‎ ++ ZA 

EHLIZA SOXKof NO ERES U XEO 131151 oll ELIO! 

Ir! 2302 HU, KEHUE CoA oO ۷‏ 45021 101 اک 

HoGIoQ I KIH ۸۶09 A IA$OOZ 51 O £ttorhIoO(£)‏ ہا 

A80 O6 1+ ZOXoXI NOH ۸190٤8 H 80 A OH KI A FEN (z) 
SHH Col HET Ello oO ZTE A HEHE | © HHQA A HA800 (€) 

80 oO 11 #6۵] كه‎ Mo FQLE + LK oll أو اه ©ه‎ 

80 oO ۷۲۵ toOLlo SO ۷/5 Dllol HOKI ۰ 

Mol H HHQoG للك له‎ REM Co (A) Ool HRCI HA 


La description de l'enfer 


oXZXI IIO oO 91 کر‎ HQ 00 A EX oLol 

KED OEO | 20LEXE AY [Hel o (A) Xo (FE)‏ 1۸۸۰ا 
Ehho REO HX, Mho XEO 5055 XXSH(E)‏ 1۸۰8ا 

Ao Il Tollo*l oL AM? ,امک‎ SST QQIo 

© IQ, EOZ oA OLIZI. £t! HA ZURE EXO ۸ء‎ 

© EWONC olC+ | £90/Ael. Llollo E£ XXOI(E) 

HHI XEO OOLL LoCoMMoO, oO ZO EHSEUMANZO(Z) 
CG هماه‎ Ho A REQol A ۵9۱ ۷7۸۶ء‎ | OEI 

A SZEXI ENEI v HR OH Ello Harz اء اله 9ه‎ (E) 

A EYOACZELI ¿lo EH 0 الله‎ 7۲۷۸۱ X€Ol(£) 

ENT الا‎ llo EXOE llo O 0۸۸۸/۸ © LIZA I#ITAzA (€) 

ENEI Y HXSEA A OOHOHot | 2X XI Ho EKKoW(E) 

oO 556۱ O 90۶6۵ 03۱ At! EK oA ۱ Soll (<) 

(..) £O 80 #۵5۳ Sol 1/۱۸۰۵ HEXAI EKoll EXo 
oOoLIA LlerhO لاه‎ Kiko Ool£*o1 I ۱/۳/۱۰۱6 (E) 

1/11. REO HHoboL Sol تاملا‎ ROSE + ۱/۳۸۱۰ (z) 

oO >11۸۸۶ £ 0۵695 KOo EXol OOH o(A) KX£O ENT (€) 
/ttol با و‎ EEOCI £A ملا‎ AAZI eat INE 

SXEI t! 2WSO | NASIZH Mie +OXo Et XEO(E) 


Les devois familiaux 


1000 I toKKol8 Fol EX + EHRo KOOL 

Fol EOOHKQ AI OOO llo O 5 
Fol H@0 © ¥ ۱/7۶ 6:6 I RNG (A Xo (=) 
Ko E£ + ZOKO Geer A ۷/۸۱ 536 اه‎ (E) 
OoSSIA ZOI ۶۹۱,9 Qliol + ZA H NOE NY 
¿llo Fol ۸۰۷ ToOLlo ASSEN oO! Y ۱/۰0۲ (E) 
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RAR oO REY A XQ&K <FHO oO Rl? HOoOX 

Fol <OOHOAI 0 (۷۷ با‎ XO ۷۰۸/۸ IIO (E) 

oO KEY ZHOX LISAC NO ZHK O ۵65 AY [Hol 

ZXX2H Lo OOK I LIC? HOoLM(E)‏ 118۸ا 

oO + 199765۳7 995 ۷ ۵:0 |) ۷ HIH (<) 

Fol 19970 KOH © EER I! ENOSO (z) 

ZAQL oO Lolo EXO Dei E ۱/75۲ 

oO 5۷۷5/5 ۲ HoLol | QOO ¥ FOLIOS Horst (£) 

Mo To Kol Et! oO tollo H SOXoK مر‎ > ++ 

It! oO 1۲ Z0HOO» © HXeE © oO £t! HOOolt 

It! 00 ELE» HESQoA ۱۷۲/۰ llo © 194/1 

oO oO SoRKo 065 ¥ HII oO A EQES (SE) 

Mo OOH (I) MEA ملک‎ Sol + XIO EHERSSoll 

SO 0.0 HHHoO XXL با‎ 80:0 MR o HDEN(E) 

SO 0.0 701/۵ HAQQ Ho £XQo IKDSH (€) 

Fol A ERRol OOL EX A £ toOllo EL ER Y 0 

KSI > 1.097 HI HAK? O ۸۷۵۰۸ IIO A Xo (z) 

LoGCol o (A ) EKKLISO toHOSX+ Er! He XO ARSO () 
Sl >/ لاہ‎ LEE © HXSCSr oA Xol (E) 

oO + £OOHOoK 095 Y LOOK ol | ToLIAZLIEI 

oO HMO X990X? HKE IXO O A SJXoI (£) 

Llollo 51*065 ۷۰7087 XXSH HIQ NO (E) 

<tto ER H RQUE+ +HOXZl oO REF ۶‏ املا 

AOI 1+ 1۲۰ NO! ZHK O 5 

HX£O oO + XHIIo N MoDLloHo+ Í) ۱۷۰/5۲ 

(A) ++ 80 5/۲۵ Fol ۸۱۰۵ EHOXol DotZl 

50 A 5۳5۲۱۸۱۸۱۱۵۵ o (A) 59:0 Sol tlt £XXGI(E) 

)...( Sol <tto Koll H TL TOT £t Ho  AoOO(E) 

oO oO 5۷0 ۳2۱۰ ۸۸۱۰۷ NO (E) 

5000 oO 31/1 112720 | KEY o#SCI(E) 

o(AJI£t XI oO 627 ۱/۳۵۰/۸۱۰ Ú (A ) oO Rol (E) 

Xo /5-ا 9ه‎ £ lolO£*o ا‎ SoLIES HoOLIA (E) 

Mo Sol ۸۰۷ LIHEN اکره‎ £X YERol 

£t! oO HHHoOl <tto% RM HIE, A o (A) XA ماک‎ 

ZHSRRE + Eolo N ۷۷/۵۵ | TaLIAELIEI 

(...) Ello oO Aot! 5۲5/0 ۱ +XECE A He QM | Sol 

I! ERGO ۷5۳-۷۲ oO ۲5۱۴ £L olio 

EXELIO | Fot toOOorht ٣10ء۸۸۰‎ oA XoI (£) 

1۳5۰/۱۰ (I) $OXX'SO t! RAER o (A) SEH YER 

(...) Sol A ERRol ۸۰۷ toX'Lot EAXMZEO A ACE 

KSLA ESQ O12 MoD 96۳ ۲۵۵, Y LOOK (E) 
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Les délices du thé 


o 65 ۵ o RoboL SHEAOol oA A لاہ‎ 

¿Mo 99510 o OOKKO ۰۱۵۸۵/۵۰۵ ۸ء‎ HHHK 

> مم مرق رو‎ Ho 15/۷/5 +H RR” 8O 5۱ 

5/3 LotoS 80 £X HEEE Dillo Olo oto 

o HAESE | EE SX 80 NAN O À zEQQI oto 

£O? | REO ELERR 1919: +£OXE+ £ MISH NO 

ZH Mott 5۳/۱۰/۱۸۱۵ Cotto HEAOol ۸ء‎ 1 

MoKLloO e (A ) SELS oHloD EZOH sO A eXX"OI 

EEo Oho CCQQA (AJ XIO >7. HEEE Olo با‎ +£0E 

oA À 80 O£ 6.۸۸۸ ۳۰ Í) SOIXoO X <HHo SECH 

o EEo Oho A HREOol oA CSI A HEZoHO Hol 

ERoHol HAAA 1 HEEE Ho A SK‏ + ماه 

o Sol K <Cttol o OA Nok ZIX£OX A كه ملا‎ 

(A) 80 SoH X ۷۵۵۰ ۷۰/۲3/5۷ I HRONI 

otoS Ko ot! KK" ¿O ZANE 600۷ HAOot oX 

(. ..) «ESI A BER | E2OHEI MEX XEO SO اه‎ 

CoO ++I Ollo ۱/۰۵۸۲ o X A ZOLA 

Mo AALIZ o1 Mo EE £Oot o X REMMS #Qol CCEHO 

A Lloto% اما‎ HSoLoLot £t! > Lo OO 

£Xo AALlo I +ESEol (1) LISH SOHoLI 5 

LNS + EOLlol oO 5۷5 ERoMI ¿Ho ZEIL 

EHMSNRE Lloto* سک‎ EXo ۸۸/۰: Llo Mol REO 5970 

£O ¿Rol 80 55/۱۸۸۵ HEH A "Kol 

SCEL LotoS 2XXoO Ito XE 1 £O o! A ¿Rol 

)...( CEEE ۶ہ1ملا‎ ¿O £KQQ£ 995/0 »(A) XEO Xol EQ XI 

> 1571. (I) EXEEoA 05 Aot! Dotto 

ZY, Mr4EMo (I) LlotoX CAMI CCol LESSE © SHEA 

o 0 © بطر‎ MEW مالک‎ LlotoS ۸ء‎ XER EXX"Oo Ho 

<la OOK O ٣٥.۸ ZHR >: K KILL EI 

80 5/95 EEo ZH 80 665 EoHOl O oA A Sell 
SOE! | ESS ot ء۶5۴‎ oA KENNS +X oto” 


Mérites de l'agriculture 


Sol £Ool وک زکرم‎ It! 2X2 | ۱/60 
It! o (A) £ ol? BERNS Lo (A ) £G9O ol YERol 
ZILILIS A >0 9/۸2 REM Lot <HHo 

QUÉ EX £1 ماہلا‎ © £Oo o(A) + EX EX + 
ام‎ <ILILlol YERol oO oO Sab, De, OZ 
1/530 | Sol <CCol A Fol <OLlol XEO 
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REM Eo (A) SKO Ho Co (A) RES 2039 
KSI + OEEE با‎ ERR A XOXX"€ E Sol ZISA 
oO A 50| ۱/6۵ HELLO UAE A^ Ho 

£t! 80 22501 HoCIoQ 5/۲ لاه‎ oOoAol£ 

Fol 80 £t! KoMMol <OEH HIQ | Eo (A) الاک‎ 
مااءلا(..)‎ F#@oL 80 o (O) 5۵66: EXI ¿Rol 
۶0 X£O ۱۷۵ 1AQE oO ۲+۵۷ Tito [£1 

Fol EAEN OOK با‎ 4LXX£Ao A NECE 
?XLISOIZI TXILISACE, 1XLXXEO A ام‎ 

¿llo O QOOZ KJ»! 06656 E I.OX.E 

t! HHEN <18 با‎ HAHol HAAQL >11> EXEO 
ToX2Xo AMROO A ME A Lol 1ZYKLIo 

17.01 05۷ o ¥ 1400000 #۲ 

a وک زکرم‎ o N ODO: 5۲۲2۴ #oIQ ۵ 
66۱ XEO EXE E A SLIEESH A aal A NOOSE 


Le voyage á la Mecque 


Mho Ze IMAZTI o © IOo (AJ A کلاہا‎ 

و NO Ho oo IOR0O t!‏ 02009 وله 

Sol LE ZO, EOOZAS o HALESSE 

٣۶6.0 کبک‎ UAM Ziel 5 
9۳۲9 QQAHot o(A) XEX»Xol XI t م41‎ 

Ol? کل‎ 9/۱۱۸۱ LOEK | ۸۵۰ £t! OA» Fol 
OLL $01 © ۰7۷5/1/۷ OCCSO+ اک هک‎ A YERol 
O رہ‎ KEE 9۳:9 © HEXEX o Y A $Ool 
Lo LISO O Hol SEI oO HroO8H OZI A LOL 
oO © ءا ركاه‎ XoHA o (A) © HHHO QES HO.OZ 
RQUE ARE 99179 OOH HRC XI با‎ Hho 
۶۶۰ KOQE © HSolo KKX ¿O SOLL AY H+o 
OLLO O OAT 620 Fol © 96-5 
کل م۷‎ | CCQHo Fol Oo ÁO و7۵6‎ YA Ito 

Oo LISO O Hol SO HCAZH. | EQ CHSC Ao Xt! OEol 
ZC | م9012‎ A NOE, OME o 5 

Fol ERRol HOAQ Oo LloEol © ZOK | ۷ 
600۱ A Oo LloEol £ Fol ZKKel ۵ 

Olot 0۵/۷ o (A) RE Sol 0065/۱ م00۸۰‎ 

o H XIIKKC COQ OSHS ۲۵۱ 0O A ۵ 
HEISE QGAMo KAI o (A) مكرك‎ CEOQ A 7۸۰ 
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De la divination 


o 01/۳۴2 ملا‎ 909/۳ MAHER o 5 

0:98 MoD ٣۶۸۳۴۰۸ Beie ie? 

x ))( £Ool o (A) SIOOol 05 Ao II ERRol 
NASIE 500€ A ۷/۲5 EQ 2 

o HOO Zai, اک زک‎ o Y QIEF 

Hors H8S HMolX HXE 18 £XX8+ 

ZXGI £ LloAo XOeLlolfl M 1XHAZ1 

| ۵95 X$ RHQ ۲۱ 5 

© LK oO SEQ 5/05 SERIE 

oA REMMS FEIE Co (A) £XGo (A) + XeAO(£) 
oZ OI | HoLIE El ¿Ho LIZI 75 

(...)o ۱/۲۶0۳ HHHoLII ¿Ho ۳5 

REM محا‎ (A) HHO 0 

HE ۰6۷۱:۵۶۸۸ ۰۸۸۷ EXMO HE ۸۸۷ AA Oo! 
o(A)HMoXEOOOX3 0665 © 

o £/oKol o GGoELo ¿Ho ch XO Sol 

WKE KI 99:۸۲ 80 XEO ۷۵۸ (€) 
Lo N)EXol 8 4EXXX1 Mo LME 

1080 ¿lo KKO or Aot (<) 

AAXO Ho SEN ol8+ 8 NASK‏ #کزه 

oO! EI OEI Xol KR” OS I12Q 

LI RRol H LIE RRol 1⁄2) A toLlolfo 

| £XXoOI کل اک‎ ESKS! 

© HroOt 112 o 89۲5۵ o LIERCoX o لا‎ > 9۰,۸۷ 
ZUA o KI با‎ ENDol DotEl 80 ZASE 

REM CoA ٤٥ح‎ HOZ AA NO .A EX 

oKOZO I EHOXol OKH 808A (€) 

o fifo | ,کر ول‎ WEY £t! م5۷‎ 

CEOE AIA 5950 IAZA (E£) 

10% toRot o AO £Xo COYSO(E) 


Palchimie 

o 650۳/0 o to Os OSH | ۱7555۰ A Lolo © 

o 5۲5 OA ISS ENEE HEHH ÓA KolZl 
LIZI ISR ROM Ello لآلا‎ LloloO KSHHS OXHIZI 

Lo(A ) Kol o OOoAot 1000084 Dott OXII او‎ 
£t! FA HEY HO.O | COLA ELL! A HHNotr 
oOZA So Í) 30100 19۳۳ + SAREL ECDQ It 
HEoH+SK oA oO 5۷۷55 Sol Holl sEOQ It 
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OOSA ol Ao oO 1۷5/5 #O. EXOQ ZX. Dest 

IRRIE +510لڑ .۳+ با‎ oA 80 oO ۱۵۰/۱۷ olJoH 

ICoAO Ko oA oO IH EIE Ho 80 ۱۱۵۰/۸۱۷۷ /املاه‎ 

HHoS/o ۷۵۵۰02 EoRKEI XH I o (A ) £Xo ۴ 

Ello MINE XS oO ۱/۳7۲۷ XQXE + RK“ 

£O 20 A £v KK" 80 <HHHHSY HEHN EE Or ollo 
HLoOOSE HKoAXH o LE dHrhoLILIEHI SET 

oO + £HOLIZO Ello t! EMo مك‎ (|) 810000 ۲۶۵۷ 
1-2220 Xol KoH I! EXo 00۳۰۸۱ CEEoO A ۵ 
٢٢7۴.0 Xol SKKoN EXE +H E HDZI o (A) +OXI QXEI + 


Légende chantée 


o OZOLZ ملا‎ O£ MOD ۰۸۱/۱۵ RHE Ho Ol 
oA ZOI ZH ZILIES HENO IIR o LIE <OCCol 

¿Lo Clot وک لا‎ o LIoNHE A ZOOM ESHolo 
E BEL o NOE ٣3۸۴-۴۰۸ 0۵ 
OEY e (A) Io Sot HEZO, Ao MR o oLAEoQ@ 
© || لاہ‎ > So QOOZ REIH E XEO REN HorhEoll 
(A) ++ ZA bU£ Ho N Bel ET LNS <OAol 
با زر‎ XEO LKH o (A) ++ 5۸۵۵۲ EO ol 
ICES 0.0.0 A [CoO | 58:65 ON TCHS 
HLJMENOS] LEol XEoLo A CORZI SEXES Q 
£O (+) EDAo ESHolo OO.HZA XEM oO 0 
£O» + lolo 0965 © OOOX ZOOI 36. 


Une tradition du prophéte 


Mo Y IKoA Z1 Et! Ello Sol 0600/15 ol HotHoDo <HHo ۷/۷۵ ۲/۵1۰/۱5۲ 6 
MO O UT £XIOI < A <HHor A SCE NO ZXIZ XEO QOOZ Fol EEZQ 
ZXEQ/ ¿Hol Olot FHOOLE CHENE oO [Z1 50/6۷/۶ O AASO A HSolSt كلام‎ 
CGoQo/AoTo71 ME © AA? fh QC oO XEO £ZOKKZAXX ASIA Tom ا5لال‎ Ello oO 
QOO OKt o EEZQ ¿llo oO LIoKEE BAR A HIolol IK 80 7۲۵ باون‎ oO KEY 
77HO1 £ YA Elle HKollZLo oA £rhELI ZESOI Ello QOOZ ۷۵9009۵1۰ Llofrholfo E 
HE Mo Ko NO CoDAot ZO oO "HOT >۷ QOOZ Z EEZQ MZ 06۳5 MH I 
¿EXXQE 1۲۵۷ oLXXQE ¿Mo XEO OO MH | XXII KOoXXot EXH و‎ 
OG Orzl MH | LISAL KOo5Xot SAL ¿Ho OO MH | EX KOo5Xot SCE Ho 
OG Orzl MH | SHO oO ZOOI KSM 5/106 © ار‎ Z QOOZ oO + ZHEZAAscO O 
الام‎ 5 EZ *oLo £X t oLloO NO 141 LIAHNE oO /9905>0ك>‎ O 6000/0۵ . 
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Biographie initiatique du prophéte Ssirt 


HUEY ARRo CoO HEZANO I BASCH 1908 + ¥ +] | GAP ENEO V EXIE | Ool3 
DoGEL KEK OOA (|) HHZA LIZOO OE] A LOL | gaezh ME 590۱ Ello 
HOE () RASE Ú (A) EXol OOAZA ۲۵۵ oll ME لام0 ک+1>‎ A LIZOO 1X» 
Í) ۱۱:9۵:۱ ۱ QoOzr^ SEI A CO (I) LLOO ¥ 60 .OXX'SO | 0 
ZA [5% A R@E £A CO A Sol A EOell t! ۷۷۵۵5۲ | OoXAlo وگب‎ (...) 
HANEY ERRo 02۵3/6 MoD Ooo ۱۵۶ rholtoy ہلا ک‎ HHC OZ] ZA ACOH | 
39۲۲۵ ۷ IACEQ NO EOQH + £A ۵965 (A) EX QQAET ۱۱۵55 IO A 
Ll. (A) £X OEEO HO O HII A HAO EX + A ٠ك‎ A MAZO ۶ 
ZOOS” £OLX. | Geer ¥ ۷۵ | MIDME © AO EU | MAEHE. 
۲۷۶0۵1 A EK A o(A) ZX; 400 oll ME + ZA EOQH Geer A LIZOO Oo A 
LOeLI | QCEol XILIGKoE A LIO | SHSEK M 297۳09 | OEEO EN CSS A 
COoll ¥ HoO£ZX | QoXAlo rhEOo Moo FDEZ Got ہلا‎ 9۵/۳ (...) €142OLlo 
A ZO I+ OANA Pofl) Le©O H XX Í) 81000 I ۸5۵۰ A HATI XEDQ ۸ء‎ 
KOo (í) HXHE مالك‎ ¿O HQX o E$XEEoA Qo Il IRRE o (A) EXol IOON KEST 1X1 
0:9 ۰ 


Recettes médicinales 
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ZXSQol NO ZII 1۶ O 1111۴ oO ۵0۵ 54۰08 QLlolt £ #۵0۰ ۵ I 
5/5۲, ۰9710 | .9ء1‎ A SIQHE A ¿AMEX o(A) EOR Sel EHOoLII | OHOH A 
HL NON SX XO 1 AC XI EAI H © HXIM oO tl ECH Ho Oo lo ol KAKI... 
۰0770 | 10:01 o (A) XOK Fol ADO 005/۱ A BRETT EX Ai اماملا با‎ KOLIEI 
ZOS H... 

oOo H0O ۱۷۷5 o(A) اتب‎ Sol EHHH A HAlle © ارلا‎ > 03/0۲5۱ oO ZO EMT, 
ZEoQQI NO +L USOO Hol IY + مرک‎ O FAIT | SHXLE A LEAT, ۰0۵720۵ I 
Llollo <ttoEll <HoAAI, o(A) EOR £HOeLII | KHE A 7۲ الام‎ | HXOXofh £X oO! 
zi... 

Llollo EFE os! AAKO NO O +/۸۸۶,ل‎ | SXIKE هبل‎ OOO A 1L7501 IO oO + 
1140005 ۷/99 ۲۷۰ 

۰09760 Lollo LE AOQI LloCol کہ‎ Been o (A) | £O2AAE EXE | 3۳/56 ا‎ +EEE | 
AAKO ۰ 

oOoHcO | 17/5/01 SSEW oA TOKLET tOo | 8008r XE ETA NO Y LloLol 
7009 + £ 143/901 111€ © MALO | ۰ 

Llollo <Ool oA SO 5/۵۰ AO SAL NO O ۷۸/۱6۴ | LISCCI I Llollo EXol EX I 
SOKKSO ۷ا‎ ۰۷0 NO ZOKOI A LloLol Y KOoXXot 0.5350 80 ot! 6 
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Une lettre commerciale 


MALAS ۷/5۷/۷۷) LloKAoQ, Ho 00/565 Llo L2XXOOZlo KoEEol هلا‎ oZ lol 
7۱۵۸/5 OZAZ LSKoLLoA Ol 10/77 HKOI OclfoL 5l elia zhao Lo QoAL ot 5 
Torhollo Llo Gs Geht SUE oL Lo ۰۶ 

o oLAAoKK 5/5, £O K | OQHY A SHLEO MHZ ۶ OQO Oz? A LOL! 
HAESH | RT RSA A tol 1 ۷/۸6۷ 1 HIS ELEZLI A KKSX | ANEN EXQQoI A 
OLESO | 1KXOo A ME EXol HEMAZ هک‎ HKOo KOQE SCHEMI CI PEO 
oXoNZO الا اک‎ HAER ¿Ho 1ZKZOo ¿Mo SHC Otto 8 AGO $Ez>>o LI PEO 
oXoAZO. oLLo ToLo/kZO1 500۵6 2077۷0 eO. CCo HXOoQ | 51270 
SLO 5۸/51 51] باه‎ A EEAO ESAEAN oX'oOol LES OEEO A EEAO ] ۸ 
A tol 51-5۲0۵ Lo ZLOXXEN A ENo Stoll CCol T9/VAoO1 ToLo | $XoAXO I 
ملا ,رک لاک‎ OO Z1 llo EKOE Sol Ho OÙ, lo 0621/1 1. 

Llo KotoOo 1/56۵5 <HoSKo sLAAeKK'M IIK EXol 20000051 هلا‎ HZ OoOrho Llo 
AECOZI LEA 600۵ QoOzr oftol£ fol 1255. 


Correspondance personnelle 


MALAS ۷/5۷/۸۵) ۷/۸/۱۵۵6. ER A HoLolt | EME HoECo ME [1/۸۰ Y 0 
Xz@ L'ESSot IILGIol HASQO, Tof XXQoQ1 | ZLIoOOol, FEHENET SC HIT. #۷ 
Ottot OSH, IILCOSK ISI OFA ° NOO, 15 كه 0ج‎ 8 AQUEL, EK A Fool 
OZAZ dë, XX" SASK oA) + ZA الک‎ HO, ZHK oO £ 5 
600۲۰051 orh IHES SOLE + OZAZ 9/۵ EHK ESSE + OAZA A CoO, Lo 
OOeffoL . 


La description de la ville de Tiznit 


Xo ASI A HEAZIA ZELILIQ oO 76500 KSHHE ++, SO AcOO KO OZ! HOZ OA, 
51 oLol WO ¿Mo ۷ا‎ TEL NO HAI, CCo MEO O / 7107۸7 ZOlo ++ oL Lo | 
EXXZ | Hl, Y oLLoO | 122 oL 1 | 1Lo/AXOT, de RSR O HIZO A 5 
۲/760, A OOXL A HUSA KSHHS | HOOO I EG EST, oO XEO EFEKAN oT 
HXHZHT 1 2XIMZA Y Ho oL | LSHeS ONIL ol ¿LEO Y LloOO MEF SCT d [SMS 
OlZEel IROI 054 1431 AKEI ۸۱۷۵/3/۷ NO, EH A RINNE + H ۱/۳ ما‎ (A) 
KES Mo CofA) £CEESOI 2۷/۵۱ ++ KINNE ++, SO XEO HHI Atto Sol EE QS 
GC SN KSHHS oXQS NO A HEKI O 7۲5۵ NO A ۱/96۱ NO KSHHE tl, el! OOO 
ZZ KZ 0 Y 12 XL + | EO OT, LLoO | EXXE IMAZ HRZ /© ۰ 

511 OO. + MEF A 33002 LHF rhel MO d ol £IOQ + 00604 A 510 
EX oXHHEA, oO Ettol HXHoSH NO O HERO A ۱/۵2۷ KEMME HF, کر‎ A 
HXHZHT IIO ZXo t #EozA EE | OO OIl COASA /15۸47> O MoO #کره‎ TATZT, SHK 
oO HILLS | ES OH, Y ملا‎ 00 MET | HRCI 1۸+ XX XEO KQUE I 
۱۱۶۵|. oO oO oKKol EErhoL À TOL KE, IMEF AoOO! <KKo KQoE | LISOOol 
ZOQH OOOI KSHHS tl Ello SO! : oCRot A oO ۸۰۸۷04 oA HHHoLll OO لان‎ 300061 
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| eXIMZ A. MOI 054 FIEF LA A KSHHE +, Sol LXX ZI Ho Sol LEESOI, oGKI A 
oO ۸۰۷ MELIA ME ۱9۸۵, OKKSOI ۸۰9۷0 oO 7110/۵۱ *oZOo 1۵9061 I 
3715۸, Ello Ol: HOSA oA BOCH © +۸0. +0گڑ‎ (A) XEO KAY ا‎ NEO? | 
SXMZAN, llol oO HIE : 808 OO (7۵ A 870000 IIK © ۸۰۷ SXIMZA IK, € 
oO IRRTE SO HY 2XZ1 ,111۸ء‎ CCo MEO O1 IK IXHo ++ Kalfifó, lOlo XEO 
ZZ KZ A LEESOI, PASARLA 14 Lo OT NY. 

ZIKO EXMZA ۲۷/2 ۳9/۱ GWAL el 5607 A OOO! 51150 OZAZ ۲ 5/۱ ۷۵ 
A #EozA EE Í OQ, ZHK oOl A Otto SAGO] | LoSSEO, هک‎ ERIZE HKLI ++ 
El |۰۵ //]۰۸۰/1+ | EXMENZ £O A OOOI ۷86 AECH A A ۵, ۱۷۷۵۱ o (A) 
امک‎ ILEZAAL NO NOR Ol, #8CRo A HCoKoht oA ME oK OAOT oO 192XXoL1 I 
TLoAXOt | LoCFERI, 41XX "E XEO 1 1Lo/XOT | 96/2, 1ZOOO II O 
۱۱۵51 | LII T's G). Me با‎ XOoO A EIEE Sol LOO | Saa. Lo 054 TAI 
ROSEI XEO, oO 0057! 0۶0۵| O LEKO “EN, lol oO! : oGKot A oO 
۸۰۷٥/۶۷ ZLLo ZUZO | 52۲/5 SSGKo A MRT, Ello ot : HOSA oA ot! FOME 
HEC O1 Il! نا‎ Llo*530 | LloEol , Lo £t! ++ SO FOIE t! 1105330 | LleEol THET 
I 0٥٥ QXL'! XZXol Z OO OZ XHEY + 7501 Ill, CCo AL 0510 ME © ۶ 
ZRU o1 ARIZA, CSU A ۷6۵۷/۷ AoOO! KAHE tl, HEI XEO #کره‎ 60۳ Qol, HE 
XEO ost LAISI, O2AOc0! 6۷/6 H IMEF A HUMO! ESI CIALE H ۱/۲۰۸/۵۷۴ | 
5۸/014۸. >1. <LIEO | 5/715۸۸ EXXoLIO Y 95/۲ HA ECO FLE, 
ZIKO XIO <AXO | oOZH | LIHO, ZH13 oO EEQH | >۶ ZZ XZO, 
QAL HHHoOl lILoKolft, کل‎ XZOI ANEH KSHHS FOOSHH E #5٩ , IKOI HH 
T4121 HHSHI A OOO, Lami AZAO oSHHEY HRCI 1£LILISACZ IOESI ORKSO! 
oPHHET A ETHE HHIO | 0790/7, IKOI OOO LL HI AZAO MET ETHE 0 
QAI H MEP A 55100 A (۵۵51 | SHTO, Er ۲۵| LEO | 2/1114۸ Ge, 
کزان ]ی‎ | SOXo# A XL Oo StHot¥l | LloSS<O, CCo HLoAolt | 5۷/۸/5 LLCS 
Xz@ و۰۸‎ XXH, 75۶001 A A 32, OO NO oO A ZZ KZ IMEF A EMM 
L QQoKCG LoOOoHoL. 


Je m'appelle brahim Aknku 


0.0 | 00501 oA MZ LS OL OQOIL $ CEALLAN KIKE <HSH X SOXX o0 I 
KQeE A COo مھا‎ A ACOS A KOQE 1323, A AHE ME EXol LIZOO +E 

SOOol 1 AS HEzrhAo X MESE 1 ZROH HHE Hol X T2XXoL1 | LAZO | 
ZKólKo. ¿Mo X HSEo Laa IZ XOQQL oO KANNS ٦۸0.0 X EHHESO Ho 1 
Ho |۶9 oLLo ZEH E Mol XEO OÙ I 51 الالاه‎ © HSE <. Sol oO oO FFE EE 
LEE20l, Sol oO oO ++5/5/ EX CREES (..) ¿Rol MEX HSH oO + 1000: CoO 
oPHHEX ZXEoQ oA ZA © CZ A, لامک‎ + O00 O AcO EEAO ZOC 
NO ۵5/15 IIK8O0o71 8 LALA £ZOOKEQ کر‎ ۱۷/۸/۹ ToRE/ ol X ۷1-2۲۱۵ | EHH. llo 
oO ]ه‎ ۶۰08 oA OZX + oA 012206, Elle ء‎ EEMO LQXOoOz1. . LIHoSIE SO 
ZOHoLI EEAO oll, ZLXEoQI HHE LEESOIZI Ko oA /ح./+47>‎ HAQSH E 5 
LXX, KEN llo t! Oe oO ۰۵| 100776 EEAO oO ttOo © HOOI IO! 
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a EAT o H Gei, SO ZOOZ1 YA HHE ZOoLlolfl £ 1OOsc. Llollo SO EOOH E 
7500 Y LEXZ» NO XCEEo HHHO oA Olt ZOO! با‎ LEZ2O NO, oCK8 ZEQ 
&M$O NO H ۲:۵ 1XOOe (ESO EH3O NO ۲:۵ ۷۵۵۵۸, MEX SRK. BEZE 
50۲/۲۰۵۷ X HACO NO LL? 660 VER ME 505 X ZOE | 1327 
ZHHEY ۸۰۸۸۰۷۵ HLoEoL | 90000 EX Lo ARM | toKot Atto Ittol EXo ل0‎ 
oO £OOKEoQ ZALIO کر‎ ۸/07015 EOC NO CALLA 8 ESXLEoA oA + £Xel. oO 
ZoEEOo X 1L/&XZAo ۱/۵۷ HEOol oXIHZX + EKSI. SS + ۸۰۸۸.۷0 A O 
HLEQQOT | HXHES Hot X OSLILloOo MEX ZOOKEQ oO XEO ۷ہ م۵ کاعا هک‎ 
]رک‎ HEOol Olot | HUM, 511-55 AoX ۸۱۵۰۸۸۱۸۸۱۵۵ oA O ICEQQOT 1 LHA 
20و50‎ 50/20 XEO LA AoX A ۸۸۰۸۸۰۷۵ oSHHEX ۸۱۵2۲ EXT HEOol 
KQoE1 | Ho XoEIZI, LES ZI AoX XEO O HLEQOT 1054 HolloO X 5/1060 X 
HARE + 1054 6000 TEHA, oO XEO SCEO HEOol O OO¥Llo So I Eolfál oS WHEX 
£X+E HZO ol Olot | HLloH oO FAX *oEOo © OOzLlo*o | HERKE (<O! Ko? O) 
oPHHEX + EXA Sot HUM oCRE ۸۰۸۸۸۰۷ 5۳۵۵ HEOol O OO¥LloSo | UL QCC A 
OOZLlo%o | IEKKX Gei ۲:۷۵ A OO, | ٥۱8695 A 0015۰ | OAL 
KL Ko. 
MEX We X HXHESHot oA XT LIGIOQ DO sei, X FIEF X 89۲/۲۰۵ | 1330 
SHE HOSH MEX +1 Col X LQQoKCGC oO Tia LAAI SEHE IIo, 80 oO Col 
CAN ۰۵ 1.۳٢ eO ZS, Llollo (£AAol © NKORE) <AoORKol) X&EEQ oLIMK IIO © 
7۲1۲705۸/5 LoA ECtto O ZOL NO SO MEH 15 Sho oOIXoO, EXXG U 
KoSo | ۲1-5۵ ECC 161-501 | EKSIKo ۸/۱۰ | LEGO SCSI MN A HAOKo+? 
۲۲۵۶/57 A NAOKO | ۳/۷5 LSHoS SOH oO AZAO 11Lo'rl ZZOZI ۱ CTE 
o3MEX + KINNE 6۸ 80 || OSM ۳۰7۲80 LO HEX ) AAzO) I ۷ 
50۰0 X 1LoNZO1 | 516/6 ADO! + (0 A 65/۵00۵ 1 EHHI A ost 
۱۸/۱۵5, A #کره‎ Lol A >+ OLO, A No SXIZEZH A Ao 61۲50 ۲ 7 
A LECH A HroSO ۱/۵۷ X 665/1000 ME 5۷/۷/6 Mol A ۷۰6 ره‎ oO HLY! 
47051| oA KSHHS A IKQKt | کرہ)۸‎ ۸۰ X ECE LEESOI A EX CS Olól Xzol 
569300 O {FSI | £X Qol EXXSLLE LolEX Oo oA OZO! KCL. 


Une journée d'étude dans une mosquée rurale 


KOoSXot «OO oO ZIKKO GLXEoQ EXO | SZE oO >oEEOo FOMMSA+ NO oO KEX 
++ Oo O KEX SSAA 08.۸ EX EKSA EEAO OOK EPO IXZ/KO I Hoho oO 
۸۸۰۸۴ EE اه‎ ZE AË QI FEMMLIA HOI 51-16 | ToO Oorht, Ello VOI EEMO Oo >ot 
A (A) +۸957, IROI £CXEoQI HHE ¿O KOOSI Sel © Fol, Llollo <AOol 1 
TolfifSD1 NO, EX ¿O 0000 ZS 11 X foot X ¿XOOZG ZOEEQ ++ O 
7101-0001 ۵۰ OLOLEMoDE QQoKLoli EQQoKZL X SHIMo | ۵1/۸/5۸ A 
LloOohho MO oo o5 4۸4| LGKoLLoAZI ملا‎ MEDZ ہلا‎ OAOEOE Li 
OoMMoLo 1oOlf£Lol, SoOo ZEN | toHHSAt NO HHE SAHE ARE oO oO 7 
۰0۶۵ HA (A) FANS © HXAAL | EEMO O oO ZOOH+S. A EXol 
0OOHTS : عل اه‎ 009 Lotohol oO 5515 £ EEMO : o OZNE KIAN 0807 ZOLo 
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QoOOZKo, SEE oO EEAO: oll orio MANI, *oOo + GLXEoQ, SIE AoX € 
EEMO : o OZAZ oll oriho olfifoAZ, SEIE oO EEAO XolloZo Ho OoLlLlo *oOo + 
۸۰۸۷ SEKEoQ, Zo oO ZORO PER oll oO KEY oO Elle EEAO XZLIAo K. 
SoC% EEoHO toHHSAt X AoO SEXESQ ZER oO ++ (ONA oO ++) EOLS ++ 
۸4۸0 ZTO 11 AZAO Olt 1Lloll با‎ KQoET oO KEY ++ ZOO! SLXEoQ HoA oA 
++ .010ر‎ LAST oO KEY ++ ZXOo, O KEY HRK HET | HHESQ QC 
EEHO £ 5۸۵۷ Ello oO! ۸۸۵۸+ HEQot (A) HUILA YEH HEA, ۵۱ 
HEQI O KEY A ¿Mol EEAO Ktto [tol EHEQ, oO AoX oULOo! ZLXEoQI 
]۸4ہ‎ ZI, FEMME oOol XL, EX tI AoX AOol oO oEEZOeol ۱/01/0۵ NO! oO 
KEY 520009 MOO | Ll.OO 2۵۵9 HALLO! ZS oOl AoX EEAO KES ol 
ANE O 71 llo ECC 51-165 NO © KEY SAAIE SICH SES A AeX O 
TL/&XZAo, EX Zhao SLXEoQ Oo £ZOXX' OI O ¿HMMo oO oO 5] EEAO 
Á (A) £H4EEo EXEN AZAO, EX to 80 ERRE لاملا‎ oll £O ot! Ko #950 
H IXEoQ Ho A ۷,۸۸۰ IIO oO KEY اک‎ EEAO A HICorit A <LAEoQI 
MEIONO. 


La question du « dahir berbére » 


HC OH? ۱ ۱۳۵۶۵۲ ۱/۰۵۵ ME A EXX“Ool t! ۱/۲۷۵5 HON? CEESOI (A) 
+Xo 80 102551 oGK$ ۷ ۱/۳۵ | AAZI XXoCEZI MEMO ۱ "LIENE DONE] 
Le (A) EMol + ۱/۲۷۵6 oA OHA € Aale: | dc, CI ۷۵۵ HHE ¥ We 
25۰0۵ HOQO.QE MHE OOO Yo HHS XHASAAo Y ۱۲۵6 So 
HEo GOZE oGRE + لجا‎ +H +135 MET + © LM AAoLIlo با‎ HEOoSH | ۷۰ 

Xo EL EN Y 995۵۰ 57]3///5/ oA KRR” ZO ENE EESDEQ oll Mo <¥ [£1 Hho 
¿LEN RQOI + ۷۸۸6ء۴( جره‎ o(N) AHI A (A) + HH AAoLiho A 80 EX 
995,09 I HFSeO ۲۵:9۵ A >+ ح٠۷٥٣٥‎ KAAN VER HHE >10./ YEH oA ZC 
Aor HAM € AMoLMo HZ! FORO HEAKKEo | MASQH | HOSXQOSQ ¥ LIZ I 
HEXH Ó (A) REO ¿O +۵۵۸ ۰۵ EENG» KAT ot HERO MEF الاک‎ 
H^2OX «CK? IHHE Ro oO ° (AJ OO! Lo (A) EXol HASQH ¿Rol 80 ع>‎ REA 
ol EW ۸5/۸۵ ۵۵2۲۸۲ CLEAN SEII HOLIEI ¥ HHQAOALIESS> (¥ 
۸۲6/0507 ¿CRE Xv! A ECRol ot MASQH © TXEE | HEXKI ۷ QQOSE ZOO 
HAH Ó (A) A XEO ofl Eo(A) AZAOI <Oolloll © ۵/۸5 A Lo (A) Seet 
MASQH I OhAo OHNE XEO EXME LloXXo + RR“ 6:00, ¿O ۵93, EEHO oll 
HHE Koll 05+ HEERO ۱ ۱/۵۶۵۲ WE O. (A) EXAE + HEXKKEo NO LIO oA 
XoHEI t! ASN OO G9DOo «A ttoOol © tQ Ot, EENG, oll SEI) ME ZO 
ZX CHAI 515/15 6:00, <¥ OOI oA ۷۷۵۵۱ © ۷6۵۰/0507 . 1/05 | 
LlolloM HEARKCo 1 1۱۵۸97 ELIO o(A) XEO HA CAN 909/11 ۵6۸ A 
HASQH A +۷۵۱0 80 A DOME م۷‎ 067 ۷۷۰۰ 

£t! A SECRo Sol ECHAZ 80 £OOZII ۵۳۵۰۴ EOZ (A) ZLEEXX£O A 0 
I HEAKKCo | HASQH Er! 80 EXE ۵6:59 oCHAZ 80 ICRA o(A) ZOO! Lo (A) Oo 
¿CNAE oll ME A ۸۱۰۵۵ SECRol Oo <¥ ZOE CoA oO ۷۷5/5 68 HSGN LIZI 
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ZONET A ۱۰٠٠ب‎ (A) ZX. 1X1 HOI 80 OOZII To QoOT, tool o H Oo 
HAM OOcZO A HESOLEO | HASQH oA OOI GN | ECHAZI A ۷۵۵900 ¿Mo 
56۲۰951 ME >11.0./ T fOrOS* MEF ¿Mo HASQH EHSMKZ ZY OO! 
7۷7۸۶۰ 


l'Islam plurilingue 


oOSKolZHo 511515 Ao OO oA >0 0/14 RS EME 21/0/5۷ NO O LA SO >4 
ol off | ۳۵991 , ASIA olloh | ۸ڑ ہ10‎ TT, <F Ello 965 LEECO, A LleLlolf | 
717/5 Zt Ello 04+ XSE, A LleLlolf | H4QoIOZ +ت‎ <F Ello ASS Xrol, A Lollol 
| 7۵,9۷ Er! ¿llo MMoDE OQ A Lo (A) H SOL ¥ KO. EXol ZLIHZLII | 
7۸۱۸۱۵۹/5۷ EECH ZOO! ۰۳:۵: , oCKG QOOZ 5660! KOo امک‎ olloh. 

WHEA ot! OA ۱۵۵۱ EKA oOSAoltHo ZO SO EXE oHXol MZ ZOLIZIXZLI با‎ LlolJoH 
L8 AOSO 6۲۲6۲۴ NO [| [| HHE + OOII, X143 ۸۱۸۸/۱۱/۹۵۷۲ HHE 
امک‎ LIZI toL 1H EI, اک‎ Lol KOo Mol Y ZXXZ | HITO | Label. AAA ME EXol LIZI 
KOo امک‎ oHXol Y EXXX I LloKolt, SEOE oA + ZOO] O Llollol NO CECO A 
EC © LloLlolf | tQ Ot, oCK8 ZEEol A oA IOOI EK A KOo EXol AAZI Y 
HAS ol ME A $CKolZI ۲ ۸۰۷ QOOZ ZO ot! A <ttoGKo © LloLleli | 362) > 
+ £A SLI ASI A HEIIEH 53CKo A © HAEOODo, oGKE OoSAlo AEO A CAAI 
NO SO OO! CoA SO 52۲51 torio 60 1, 'ZKol A AAA | ۷/5۵۷ SSGKo A Y 
17۸70. O LloLlolf | 1۳۱۵۰9 , ¿GRS موب‎ Ol SO ۵5 با‎ SALA oll LoA SO EXZI 
tof و(‎ O+. TERME or A zEEol oA ۱۵۵۱ ER A AAA I HEOHEL ZO A 240 H 
LloA KK" KK ۸۱۸۵/۹۷ ELLES 9/۸/۸۰ XEO, SoCK A € KOo EXol KEK, ¿Mo 
KO. اه‎ ILOO Joe ZO ON 06۸۸/۸۰ OSH, EANO SICK llo TKKo ۶ 
10H, IOO! EK A ]م5۵‎ ZO A SECH, oA ZOOHE ZOLIZIXZLI A zor SEH 
OOGIA Y ZXHoLll | CAN, ZER oO! ot'hOsO ENGHKEZI MET! Ho T3LOT لا‎ 
7۸۱۸۱۵۹/5, Ho HEXOT, ZOXZAAX LAN EHK E KOoSXot Sol EH MO, ZOOHE 
ZE SI | SAQ Y UMXH | SHXol, ELI oO EK A ZO 5۲۵/۱۸۸۰ SN Kal ۲۷۵۷۷ A 
LloA OXoll ZO SO 3/5 KOo I LA SO ZKKol XOc1 OI LoA SO 52۲5 +oLILIBOE 
لک‎ 0, Llollo <HOol HOE | SHSMREZ Hol À SSH tl Jol XoEIZI. 

511۰ AN I ۱۹۵1 SO A SECRE oA ZOOHE Er ZLlolfZLIl XoEIZI HoA ۸ 
XOSH ZAAO Sol LlolloH Olfifot" H tol, 00616 SO EME Sol SHXol EOLIZIXZLEI 5 
N000 HEAR ro ۸۰۴۸ 0701654 IIO A | NO SEOE AM EHH Y LlolLlol NO FLE 
olloh | LloSSoE ELLO oO HRZ 1614150 I XO ZXILIo| A Koll O LISOt! 80 ۸ 
EHH Y LILIH | 8X5 Q NO A LloLloh | 471/15/ا‎ + 2025/47 EA SO EXZI KOo Y 7 
ME ۸۰۷ SO EME 8¥EQ, Ho OOII Colt A KKol, ¿Ho CA Xol, SO tl 56۵6۷ ¿Mo 
16ل‎ HY $2AO1 Oho oA CCE, OLISI, EE 01, oO OLSLLSHI 17 0+ PER 
ME ++ ZO EEN OstoXolt, Lol PUZA XEoQI A HHI olloh NOIL, (۸۸۷ 
11-0501 IOI CLott¥l O 11-0501 XoEII Lot! oO LL] RSI A O8toXolt. 
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Traduction du Coran 


Zlo 0995 : <Y CU ToHSKT, HO #لاه4‎ NO PA ۳ HER Rol XTOol A Er 
oRSHI £AO°O! Y 8۸۱۳۵0۵ HOI A ToOoL ZI Xt! +E8UXoHIt, LloXXo Holt ot¥X ? A 
Ze SLL! £t! LA, Y KOo EXol ololl, ASI A toroEt A LISCCI2 A Er HHSHol 
EXOLIoMI A ¿Lol £t! 142XHfo*l KOoSXot olll ESA A CofA) + ۵9۱ A 
To olt £t! ۲۷۶0290 2 LoA EXol OKRE NO <HHEY ۷6] ۲۵۵۷ [£1 OH? 
A £t! AEN CH LloOOotl, | KOo ZOKO SHXol A <F 5-1-0114: م5۲‎ Y 2ATSO 
HG 2A ZY ۶/۸۰۸۸۷ 1L Xo | 8OLLOO A £t! A +X 120141 | 0965 © A.0 
ZING ۲5/۰۱ KOoXXot Sol EOOI ].۸ ZORO Y 1۹۸0+ IO? Ello 2 A 
XXMX O <tOol <F ¥LIJOSS1 ME >7. £1Ool Zt! Hl A SEE Zt! A EMO Xo O 
74/fifeO NO IY ZLIOOX A LYZ لاه اک‎ oLKX EXo HEOol Olo TIT | امه‎ 
ZQLhol, (AJ + EXol A 75601 ZX. oEoALIoO <OLlol ۷ ۸۰۷ ۴ ۸۱ 
با‎ AO QOOz: TER ME 511/151 KO. A الاک‎ oLKX £Xo SEAAeKKCM ۵ 
oLOGE, Kilo ESALLOA : toRolltt | QOOZ HUMO, FoOXoMMZF oO ZXQo 
éL ool IZOOZH t! SHHHo <Holll Do || ٥١۸1۰۸ SO ZOOIHH Eo Y #EOol HER 
HHE 8O EXE lIEOol FE + | ZONZO 550۵۲] ollo, Lol£ © OA ol HI >1 
HOI HHI ۱/5۵۱2 Do | |17 SO EXE Oho oOOK"tX E KOo EMol "Kol A املا‎ 
747٦5| EOol oA SCSI A 29/0600 | QOOZ Do Il SO OA 5۵51 KOo, OR, Zt! ZC, 
QOOZ, ME EXol 995 | KOo Mol. 
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hawd d' Awzal, Ms Roux 20 (cinumed.mmsh.univ-aix.fr) 
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Commentaire d'al-Tamoudizti sur eaqidat ssuluk d' Aznag, Ms Roux 15 
(cinumed.mmsh.univ-aix.fr) 
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Annexe 2 
Liste de quelques textes publiés 


1. Traduction du Coran 


Omar AFA, Catalogue des manuscrits et documents amazighes. Les sources 
écrites en graphie arabe dans la région du Souss, Rabat, Publications de 
PIRCAM, 2015 [Chapitre l'Ouverture ou la Liminaire, surat al fatiha]. 


2. Textes de Brahim Ibn Abdellah Aznag 


Ali AMAHAN, < L'écriture en tachelhit est-elle une stratégie des zaouïas و«‎ 
in Jeannine DROUIN et Arlette ROTH (Eds), 4 /a croisée des études libyco- 
berbéres, mélanges offerts à Lionel Galand et Paulette Galand-Pernet, 
Paris, CNRS, 1993, pp.437-449 [Chapitre sur les femmes /saqida n tayccin] 


Mohamed al-HATI, Le manuscrit amazighe dans l'espace Soussi. 
Commentaire du poème « Taznagt » de Lahcen al-Tamoudizti, Rabat, 
Publications de l'IRCAM, 2015 [Chapitre sur le comportement mystique 
1300100 n ssuluk, vers contenus dans le commentaire de al-Tamoudizti]. 


Mohamed SAADOUNI et Harry STROOMER, « The chapter of Pilgrimage 
in the word of Ibrahim Aznag », Etudes et Documents Berbéres, n?35-36, 
2016, pp.361-377 [Chapitre sur le Pélerinage]. 


3. Textes de Mhend Ou Ali Awzal 


Muhammad Ibn Ali AWZAL, El A'aoudh, texte berbere (dialecte du Sous), 
Jean Dominique LUCIANI (Editeur scientifique), Alger, A. Jourdan, 1897. 


Bruno Hugo STRICKER, L'Océan des pleurs. Poème berbère de 
Muhammed al-Awzali, Leyde, Publications de la Fondation de Goeje, 1960. 


Abdellah Ibn Mohamed RAHMANI AL-JICHTIMI, Le Hawd. La 
jurisprudence musulmane en langue amazighe, Casablanca, Imprimerie Dar 
al-Kitab, 1977. 


Nico Van Den BOOGERT, The berber literary tradition of the Sous, with an 
edition and translation of « the ocean of the tears » by Muhammad Awzal 
(d.1749), Leiden, Nederlands Institut voor het Nabije Oosten, 1997. 


Nico Van Den BOOGERT, « A sous berber poem on sidi Ahmed ben 
Nacer», Etudes et Documents Berbéres, 9, 1992, pp.121-137. 


-139- 


Omar AFA et Brahim CHARAF EDDINE, Bahr doumous en deux 
langues amazighe et arabe, Casablanca, Imprimerie al-Najah al- 
Jadida, 2009. 


Khadija GMAYSINE, Dogme et mysticisme dans la pensée de Mhend 
Ou Ali Awzal avec traduction et édition du Bahr doumous, Rabat, 
Publications de 'IRCAM, 2015. 


4. Exhortations 


Nico Van den BOOGERT et Harry STROOMER, « A Sous berber text : a 
short catechism by Ahmad at-Timli », Actes de la Troisième Rencontre 
Universitaire Maroco-Néerlandaise, Rabat, Publications de la Faculté des 
Lettres et des Sciences Humaines, 1992, pp.195-200. 


Nico Van den BOOGERT et Harry STROOMER, « A Sous berber poem on 
the merits of celebrating the mawlid », Etudes et Documents Berbéres, 10, 
1993, pp.47-82. 


Lahoucine JOUHADI, « Lecture et analyse d'un manuscrit amazighe relatif 
à la description du Paradis : son importance et ses spécificités », in 
Mohamed Hammam (Coord.), Le Manuscrit amazighe : son importance et 
ses domaines, Rabat, Publications de 'IRCAM, 2004, pp.43-62. 


Ahmed Ibn Abderrahmane AL JICHTIMI, Nasiha al Jachtimi (en arabe), 
Edition et traduction Omar Afa et Ahmed Bouzid, Rabat, Imprimerie al- 
1۷۲۵221711 al-Jadida, 2013. 


5. Traductions 


Ali Ibn Ahmed AL ILGHI, Kitab al amir traduit vers l'amazighe, Edition 
Rida Allah Abd El Ouafi SOUSSI, Tanger, Mu'sassat at-Taghlif wa Tiba a 
wa Nnashr wa Ttawzi' li Shamal, 1986. 


Ahmed Ibn Mohamed TALIBI AL MAÁDRI, traduction vers tachelhit du 
‘agd al jouman li murid al “irfan [collier du rubis pour l'aspirant aux 
connaissances] du Cheikh Ali Ibn Ahmed al-ILGHI, Edition Rida Allah Abd 
El Ouafi SOUSSI, Rabat, Imprimerie Al Ma'arif al Jadida, 2017. 


Ahmed al-MOUNADI, Nourrir les cœurs de tout ce qui apporte les plaisirs, 
livre connu sous le nom de la traduction amazighe de Al Bourdal 
d'Abdellah Ibn Ihya Al Hamidi (XVIII siècle), Edition et Présentation, 
Rabat, Publications de 'IRCAM, 2018. 


-140- 


6. Commentaires 


Mohamed al-HATI, Le manuscrit amazighe dans l'espace Soussi. 
Commentaire du poème « Taznagt » de Lahcen al-Tamoudizti, Rabat, 
Publications de l'IRCAM, 2015. 


7. lqist n umhdr 


Jacques-Denis DELAPORTE, Spécimens de la langue berbére, Paris, 1844 
[Ms Bibliothèque Nationale de France, Fonds berbère, n°1]. 


René BASSET, < Poème de çabi en dialecte chelha. Texte, transcription et 
traduction française >, Journal Asiatique, mai-juin 1879, pp.176-508. 


Paulette GALAND-PERNET, « Une tradition orale encore vivante: Le 
Poéme du gabi », Mémorial André Basset, Paris, Maisonneuve, 1957, pp.39- 
49 [traduction française du poème recueilli oralement dans le Haut Atlas]. 


8. Lexiques 


Jacques BERQUE, «Un glossaire arabo-chleuh du Deren (XVIII s.) >, 
Revue Africaine, Vol. XCIV, 1950, pp.357-398 [Extraits du al-Majmouá al- 
La'iq áala mushkil al-Wata 'iq]. 

Nico Van Den BOOGERT, « /a révélation des énigmes », lexiques arabo- 


berbères des XVII-XVIIIe siècles, Travaux et documents de 'IREMAM, n? 
19, Aix-en-Provence, 1998 [kitab al asma]. 


Omar AFA, al-Majmouá al-La'iq áala mushkil al-Wata'iq (un ensemble 
utile sur le probléme des actes notariés), Rabat, Publications de l'IRCAM, 
2008. 


Ibrahim Ibn Ali al-ISSAFNI al-AQQAOUI, Al qamus al amazighi al 'arabi 
[lexique | amazigho-arabe], Abdallah KHALIL (Eds), Casablanca, 
Publications de la Fondation Abdel Aziz Al Sa'oud, 2014. 


Abdallah AMENNOU, « Lexicon Of Ibn Tünart : Reflections on an arabic- 
amazigh manuscript from the middle ages », Etudes et Documents Berberes, 
n?45-46, 2021, pp.59-87 [Extraits ]. 


9. Lettres commerciales 
Jacques-Denis DELAPORTE, Spécimens de la langue berbére, Paris, 1844. 


William Mac Guckin DE SLANE, « Note sur la langue, la littérature et les 
origines du peuple berbére », in Histoire des Berbéres et des dynasties 
musulmanes de l'Afrique septentrionale par Ibn Khaldoun, Alger, 
Imprimerie du Gouvernement, 1852-1856, t. IV, pp.489-584. 
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10. Notices historiques et ethnographiques 
Description du Souss de Sidi Brahim al-Massi 


William Brown HODGSTON, « The personnel narrative of the taleb, Sidi 
Ibrahim Ben Muhammad el-Messi, of the province of Sus », Journal of The 
Royal Asiatic Society, vol.4, 1837, pp.115-129. 


Francis William NEWMAN, «The narrative of Sidi Ibrahim Ben 
Muhammed el Messi el Susi in the Berber language with interlineary version 
and illustrative notes », Journal of The Royal Asiatic Society, vol.9, 1848, 
pp.215-266. 


René BASSET, Relation de Sidi Brahim de Massat, Paris, Ernest Leroux, 
1882 [traduction française]. 


Omar AFA, Relation de Sidi Brahim al-Massi sur l’histoire du Souss au 
XIX siècle, Rabat, Editions de 'IRCAM, 2004. 


Textes de Brahim El Kounki 


El Khatir ABOULKACEM, Ssirt n brahim Akenkou d lasl nns d nnsb nns et 
ttslim x dar iclhiyn n Wactukn de Ssi Brahim Akenku/biographie de Si 
Brahim al-Kounki, ses origines et sa généalogie et l'enseignement 
traditionnel chez les Achtouken, Edition et présentation, Rabat, Publications 
de l'IRCAM, 2010. 


Textes de Ssi Lahcen El Bounámani 


El Khatir ABOULKACEM, tawckint n tguriwin. Tudrt d tyafut n ssi lhsn u 
bunnsman/ Bouquet de mots. Vie et productions de ssi Lahcen al- 
Bounámani, Edition et présentation, Rabat, Publications de l'IRCAM, 2016. 
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Hawd d' Awzal, copie datant de 1735 (Ali Amahan Collection) 
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° ^H 
US € 
D ai 


Apr 


Say 


RÁN 


رخف 


لسم للد Pa‏ حيمر 31329 de‏ سرهد زا ae‏ تسل ما 
اما AER:‏ سس کی مدب 

dino‏ الہ[ نع سدع رت دون ہے من 
| سول لاس وس pal‏ 
اھ Ve Kul‏ تشكزع يمزع ةافش 


jg رخ اير‎ AREE ED, - 
dui ونش امن شغ ذا‎ uen 
gis dts y jd A Id 
مرو‎ fia لشفا زر ذد هه‎ Ë 


1 0 — 


ogies; [gi Bs sg "ih 1 ans 
EA الأب زوا‎ 23395155 


SAS Ex 


o EE 
rés és EIS o? fake 


bas ui 3‏ مخز وفك دت فود 


d^ yes ۾‎ DAVIS ٹول‎ 


Recettes médicinales de Mohamed Ibn Ali al-Baáqili, Ms Leiden (Boogert, 1997 :426) 
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يشكل هذا العمل مساهمة في التعريف 
بالموروث المكتوب بالأمازيغية والذي طبع 
E eS‏ اله 
المحلية وخاصة بجنوب (لمغرب. ويضم 
منتحبات متفاوتژ الحجم والقيمة» تتوخی 
بالأساس تقدیم صورة ولو نسبية عن غنی هذا 
الموروث وتجذره الاجتماعي والتاريخي 
ارتکز اختیار النصوص. المأخوذة من مؤلفات 
منشورة مشهورة وأخرى مخطوطة وغير 
معروفة على معايير تستهدف (براز تعدد 
المؤلفين وانتمائهم لمناطق وحقب تاريخية 
مختلفة. وعلى تنوع guall‏ الشكلية المعتمدة 
من منظومات وشروح وتراجم شعرية ونثرية 
CRE‏ مت Gur ui al t‏ 


حقولا دلالية dans‏ صوفية واجتماعبة. 


Le présent travail est une contribution à la connaissance du patrimoine écrit en 
amazighe, ayant marqué l'histoire des pratiques culturelles des sociétés locales, 
notamment du Sud marocain. ll renferme un choix de textes extraits d'oeuvres 
éditées et des manuscrits inédits et envisage de mettre en exergue la richesse de 
ce patrimoine, son ancrage social et historique et son adaptation aux différents 
contextes de production. Le choix des extraits entend rendre compte de la 
diversité des auteurs, des périodes historiques et des aires géographiques, et de la 
pluralité des genres développés et des champs thématiques. 
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